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PREMIÈRE PARTIE. 
De l'Afironomie indienne. 


L:: Indiens exiftent en corps de peuple depuis an grand 
nombre de fiècles : ils en ont confervé les traditions ; & ce 
peuple peut être regardé comme le pofleffeur des plus 
précieux refles de antiquité. Ces reftes font d’ailleurs anffi 
purs qu’ils font antiques ; car dans fon indolence il poffede 
fans acquérir, & fon orgucil l'empêc'e de rien adopter: 
Il cf encore aujourd’hui ce qu'ont été fes DESuèle auteurs 
qui ont tout inflirué. 

C’eft à ces anciens habitans de l’Afie qu’eft due l'Aftro- 
nomie que nous nous propofons d'expliquer dans cet ouvrage; 
la recherche des élémens de cette fcience nous a paru curieufe 
& utile. On aime à avoir jufqu’à quel degré de connoïflances 

, : 


ÿ DISCOURS 
Sétoient levés les anciens ; & comment Li eunthnee Le 
tes avoient fuppléé chez eux À notre indutlui & à Pa ii il 
de nos inflrumens. En même tems P'Aftrommmn, qu ue 
défdates , fert ici à l'hilloire, pour jeter quelque put fi 
la chronologie des nations de l'Afie; & porn mir DUOURE 
la fuccellion des peuples par la Bcceflion de. nn HAE ds 
£e font communiquées, Mais certe Aflron mue juin Pr tu 
étre uule À nos fciences modernes, en nous mieu due 
cicanes déterminations, qui nous forvent dé point de cesse 
raifon , & qui, lorfque le cit nous déconvie te que dent 
aujourd'hui les mouvemens célefles , nous app em cit vs 
qu'ils ont été jadis, S'il y a quelque cale fun rer ten 
nc change pas, notre habileté modern: a de plie ooscns 
tout ce qu'il fut pour Le Luifir : mais ee qui cher vs ss 
change infenfiblement , ce font Les ficles qui puuvent mens 
Papprendre ; c’oft LÀ où Le cems fait plus que le mme. LU 
tronomic indienne a done cet avantage, de mer te ung rate 
dans une antiquité rcculée, pour y vair ke Gui fee ape 
rences par les yeux de ceux qui ent ont té eu te mur, 

La première connoiflance que nus ave eme de P'Atr 
nomic indienne nous efl venue de Sin, M, de Le urine 
que Louis XIV y envoya en ambatlade en 16H, TES 
Les préceptes de ces peuples pour Le calcul de Rp 
pes précepies éroient incamplers ; ns eseraple desk al: 
il a fallu toute la fagaciré de Dominique Call pour pu 
venir à P'explicarion qu'il nous en à dannée, M le Gent, 
de l'Académie des fciences, à MApporté en por lite 
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de Coremundel, Les Tables & Les préc pue Aionomiqes 
des Indiens de Fire nr, Ces précepres lont beaucoup pl 
érendus, plus complers que ceux que nous devons X'AE de 
le Loubere, M le Gen 1 les à accompagnés d'exemples 
en frclitent Pintelhgence ; 18 ne nous manque rien pour fes 
comprendre & pour Les pratiquer. Nous avons trouvé de 
plus au dépôt des cartes & des plans de fa Marine deux 
manulerits de Tables miennes, qui y once été députés par 
feu M dé alles l'un li a été donné par le P. Patouiller qui 
étant le corretpondant des Mifonnaires  & lantre envoyé 
de l'inde pute P, da Champ an P Gaubil, avoit été com 
muniqué par ce Miflionnaire À M de Lille, Crs dnx mac 
pufcris font huprimé À Hi fiute de cer ouvrage : als fout 
authentiques, & les Tables ont tons les caractères d'orisinas 
Le, qui cémorsnent qu'elles appartiennent aux Indiens, 

On pollede done en Europe aujourd'hui quatre ditiéreutes 
Tables indiennes que l'an peut rapprocher & comparer, Qu 
n'a prétendu lei exuniner ser que relativement aux époques 
& aux moyens mouvements Cell l'éuade ph ile Unotre 
Afronomie moderne, Les époques doivent nous apprendre 
Le oblermations & la date des crnvanx qui ont fondé & réglé 
cette renonce & les moyen mouvemens comparés aux 
nûue., peuvent levier es réiier, & à nous éclairer fine 
lus contlince ou fur leurs changement, 

Les adun. de Son ont deux années (r) à l'une div le & 
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lunaire, qui commence ‘ul loifiee d'hier, 
* 4 

furte fobsue à Afitise 


ÉCŒu y uit 


attachée par des inrercalauons (1); 1 
nomique ; CONIUCNCE aducllement ar pren, ÿ +iux 
o#finc variable. Le zodiaque indien , dun quel masi 
plülent ces révolutions , Ha pont, Comm desire, fon 
origine à l'interfcdtion de l'égueur & de L'échiprque eur à 
l'équinoxe du printems. L ell réal par rapprntore tu. 
& il avance comme elles, en éloipnant de l'équinse O4 
mouvement eft, felon les Indiens, de gg pur rs ds la 
révolution entière s'achève en vingt-quatre mile que 2; 
c’efl-à-dire, que le point où ef placée Foris se de ue sure 
diaque ayant quitté Péquinoxe du printems avais rent 
contre les folflices & Pare équinere , & ne revient à 
celui du printems qu'après vingr-quatre nulle ame pese, 
On voit pourquoi les anciens peuples ce Fanrngmee fe fra 
partagés ; Les uns commençant l'année au foin e d'hnsrr, 
les autres au printems. Ces deux ufiges one ai Lan foures 
L'année a commencé primirivement au fine d'hier . 
depuis cette époque , fa révolution folaire, Hunt tempaners 
is du zodiaque , ci parvenue enfin À comtes 4 
quinoxo, lorfue l'origine du zodiaque y a été Gantpuntes ; 
mm om mr 
arriveront au folflee d'été, On vent den 
que ces changemens ont été fuecgilil, mativés, & n'en 
point été arbitraires. 


(1) Hfià, De 27 ; 
ee Läute Rs 
(2) M, le Gentil, Mémoies Fr u re DIS ROTTNCEREES ETS TR 
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Ce zodiique à deux divifions : Fune fémblable à fa nôtre, 


ef en douce lines, cluenn de trente degrés; l'autre en 
vinge-fépt confllluions, chacune de rreie degrés via mis 
nutes, Mais il ya certe difference, que tdi que les vire 
fe conllellition: font déinecs par des étenles (1), les 
douse ligues ne femblenc y avoir aucun rapport; on voit 
que c'eflun forme de calcul, & ricu de plis, Le cileul 
donne Les pulitons des altres dans les douze fe nes; & quand 
on veut conaotre be ou de ces aflres dans Le Gil, on déier- 
mine à liquelle des von srfépe confldhrions Ir pofition 
répond (2), Te zodiique en douse fines, el une divilion 
abfluite, marhémarique; le zodiaque en vingr-fepr conflelt- 
hoon, dl le véuable vod e droilé (337 & comme cure 
déc e divifien aie attachée au cit vible K aux point à 
funieus qui le partagent, on peut conclure, comme Ja 
fuir M le Genul Cp), qu'elle à &é première imipinée 
& exécute, L'Altronomie mire à done précédé chuz ces 
peuples PAfleonomie foire. La one parcourt le zodiuque 
en Lite ÉCpt jours un vers envuon, €'efl fon mouvement 
qui a lerer à le divifer : les Ctoiles qui y font fémées, ont 
laqué jour par jour Le chemin dé ke unes &e À fon tour 
certe phnë e patlaat füuccetlivement auprès des différentes 
oil, à levi à éflumer lens dilunces, Calleh-dire, À 
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déterminer leurs longitudes, Cette conclufion de l'antério 
rité de la divifion en vingt-fept conftellations , eft confirmée 
par l’année lunaire que les Indiens ont confcrvée en mème 
uxñüs que l’année folaire. Celle-ci a bien plus d'avantage 
pour marquer les travaux de l’agriculture & le retour des 
faifons. L’année lunaire n’auroit été ni inventée ni mife en 
ufage , fi l'année folaire avoit été connue ; l’année lunaire a 
dû néceffairement la précéder. 

La révolution de la lune à l’égard des étoiles de 27! 7" 
44! 3", a été faite de 28 jours en nombre rond ; & c’eft 
cette révolution qui a été partagée en quatre parties on {e- 
maines de fept jours. Les Ifdiens ont de tems immémorial 
cette fubdivifion ; & la preuve qu'ils nous l’oit commu 
niquée , c’eft que les jours de ces femaines font défignés 
chez eux comme chez nous par les planètes , & dans le même 
ordre que nous leur affignons : 


Soucravaram . . . .. Jour de Venus, Vendredi. 


Sanyvaram. . . . . . Jour de Sarurne, Samedi. 
Additavaram . . . . . Jour du Soleil, Dimanche, 
Somavaram. . .... Jour delaLune, Lundi. 
Mangalavaram . . . . Jour de Mars, Mardi. 
Boutavaram. . . ... Jour de Mercure, Mercredi. 
Brahafpativaram. . . . Jour de Jupiter,  Jeudi(r). 


Les révolutions des planètes font les tems qu’elles em- 
ployent à parcourir le zodiaque , & les Indiens placent 





G)M. le Gentil; Mém. Acad. Scien, 1772, P. IX, pr 189, 
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toujours leur époque dais une conjonétion ou de toutes les 
phunètes, où du foleil & de la lrne. L'époque de Siun répond 
au 21 Mars de lan 638 de notre ère, & au moment où le 
{oleil eft entré dans le zodiaque mobile (x), Cere épodue. 
établie, ils calculent le moyen mouvement des dei x aftres, 
en faifant ufage de deux périodes , une de 80 0 anntes ou 
292207 jours, donne le mot vement du fleil (2), Tin ciler 
quand on fait que cet aflre parcourt 800 fois le zodiaque en 
292207 jours, on peut toujours avoir l’efpace qu’il parcourt 
dans un tems donné, L’autre période cf de 19 années qui 
renferment 2.35 révolutions de la lune (3). Elle donne donc 
le rapport des révolutions & des vitelles des deux aftres, Le 
mouvement de l’un érant déterminé par la première période, 
celui de l'autre lei par la feconde, Quand on à calculé ainf 
les moyens mouvemens, on {cs corrige en y appliquant les 
inégalités auxquelles ils fonc aflijetris ; & les plus grandes 
de ces inégalités font dans les Tables de Siamde 2° r'o' gai 
pour Le flat, & de 4° 56’ pour a lune (4). Tapogée du 
foleil ft fappolé fixe (5), & en cela les Indiens qui ‘ont 
conftruit ces Tables, fe trompent peu. Fa poñitionce l’apogés 
à l'égard des étoiles ne varie qu'infenfiblement ,:& ifauc 
des fièclos pour appercevoir l'erreur de cette fuppoñrion..". 

Les deux périodes que je viens de rapporter, font voir 
que les Indiens luppofent deux années folaires diflércates : 


ce LSR 











 Q) Pide enfrà les pages x1 (y) fo qe 7 
& 1, FL (4) Infre se 9 & 1% 


G)f,py (5) Infrà sp, gs 
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Pune, déduite de la période de 272 JON AU renferment 
800 révolutions , eft une a1rr1e0 folaire & lidérale de 365! 
61230" (1); Pautre conclue de la période de 19 ans, 
de 3655" 5513" (2). La première cit aile exaéte : 
fi nous la réduifons À une ansrée réglée par rapport à Péqui- 
noxe, nous la trouverons de 365$ ‘50 35" (3), qui ne 
diffère pas de deux minutes de celle que nous obférvons 
aujourd’hui. L'autre année , qui s’en éloigne un peu davan- 
tage, a été fixée ainfi poux fa conciliation des mouvemens 
des deux aftres. On a voulue que 19-années filent préci- 
fément 235 révolutions lunaïres. Cette année a pour prin- 
cipal objet de régler les fêtes des Indiens (4); & le culte 
religieux attache toutes ces fêtes À la lune & à fes différentes 
phafes (5). Ce qu'il ya de fingulier, c’efl que les Indiens 
| partagent leur année lunaire en 360 jours, quoique cette 
année ne contienne réellement que 3 54! 8" 48" Les 3 Go jours 
font des jours Rif, des jouxs plus courts que nos jours 
folaires (6). Les Indiens ont des réduétions très-ingénieufes 
& fort exaËtes, pour reverais: de cette füppolition, qui leur 
eft commode dans le calcul | à la réalité des mouvemens 
céleftes (7). Les Brames de T'i rvalout employent une hypo= 
thèfe femblable à l'égard du folcil ; ils fappofent que cet 








(à) Jnfrè, pe 7 & 23, (5) Uolwel, évenemens hiftoriques 
(2) Infra , p. 25. telatifs au Bengale, Pt, Il, p, 14 
G) Infrà, p. 114, (6) Tafids pr 5,10, 34, 80, 

(4) Infrd!, pe 25. (7) Infid ;p, 37 
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aftre fait un degré par jour (r). Il en réfülte que l’année qui 
embralle les 360 deprés du cercle, doit être f@ivement 
de 360 jours. L’hypothèfe efl la même pour les deux aftrcs. 
Telle eff la fource des années de 360 jours , que l’on creit,. 
avoir été jadis en ufage, & dans lefquelles Pordre des faifons 
auroit été bicntôt renverfé. Cette année n’a jamais pu exifter 
que comme elle exifle ici chez les Indiens, comme füpbo 
fition de calcul. C’eft une année hypothétique. Les Indiens 
ne s’y trompent point ; mais les Grecs s’y font mépris, & 
leurs auteurs ont répété que l'antiquité avoit eu une année 
de 360 jours. . 

Telles font les Tables des Siamois, expliquées par Domi- 
nique Caflini ; elles fe bornent à trouver les longitudes vraies 
du foleil & de la lune, Le refte du calcul manque , & l’on 
étoit jufques-là peu avancé dans la connoïffance de PAffro- 
nomie indienne ; les Tables que nous avons enfuite foumifes 
à l'examen , font celles qui ont été envoyées par le Pere 
du Champ (2), & qui paroïffent avoir été prifes dans la 
ville de Chrifiabouram , ville de la prefqu’ile en-deçà du 
Gange, & du pays appelé le Carnate : ces Tables procèdent 
abfolument par les mêmes formes que les nôtres ; elles n’en 
different que par les élémens. Elles renferment plufieurs 
chofes remarquables. 

1°, Les moyens mouvemens font calculés pour des années 








(G)M le Gentil, Mémoires del Ac. Infrà ; p 80. 
des Scien. 1772, Par, 11, p.228: (2) Infrà, p 317. ! 
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de 364 jours (x) ; & on ne peut fuppofer qu 
cet ufage, c’eft de comprendre dans une année 
complet de femaines & de révolutions de la fur 

28 jours. En effet 364 jours font 52 femainc 
volutions de 28 jours. Cette forme d’année efl 
fubfftant de l'ancien ufage des mois de 28 jour 

29, Nous ne trouvons point dans ces Tables Ia 
19 ans, employée à Siam, pour concilier les mo 
foleil & de la lune ; période dans laquelle on in 
fois. Ici on intercale un mois tous les 976 jours 
donc une feconde méthode qui a le même but « 
ufgc. 

3°. Les Tables de Siam fuppofent Papogée d: 
dans le zodiaque ; & ce point de l'orbite fol 
mouvement apparent que celui du zodiaque mên 
des étoiles à l'égard de l’équinoxe. Ici on lui don: 
vement propre dans le zodiaque (3): ce mouve 
à la vérité très-lent, & beaucoup plus que les pl 
céleftes ne l’exigent ; mais c’eft une perfetion de 
de lavoir reconnu & admis. 

4°, Les mouvemens moyens de ces Tables di 
nôtres , & les raifons de cette différence feront L 
cutécs ; mais ce qu'il y a de remarquable , c’eft q 
eff la même pour le foleil & pour la lune dans un 
donné (4) ; de manière que, quelle que foit cet 





@) Zrfrà, P.34& 324 


(3) Tnfra ; p 44,331 
(2) Infrà, p. 36. 


(4) Zafrà ; pe 45e 
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fi elle afligne à ces aftres une pofition Aufle, elle n ’empêche 
pas que Qué rencontre ne foit annoncée aflez juite. Les 
Indiens ne fe méprennent guères dans la prédiction des 
éclipfes, & ils les annoncent aujourd’hui prefque auffi bien, 
que dans le tems où leurs Tables ont été conftruites, 
L'époque de ces Tables eft fixée au lever du foleil le ro 
Mars 14917 (1). ; 
Les Tables communiquées par le P. Patouillet, nous ont 
paru appartenir À Mafulipatnam , où à une ville voifine 
nommée Narfapur. C’eft pourquoi nous les avons défignées 
fous cette dernière dénomination (2). Ces Tables ont beau- 
coup de reffemblance avec celles de Siam ; elles procedent 
aufli par des périodes de 800 années , qui renferment 
292207 jours. Mais on calcule direétement le mouvement 
de la lune, fans épard au mouvement du folel , & en fup- 
pofant qu’elle fait 800 révolutions en 2 1 8 57 jours (3). 
Les Brames ayant fans doute reconnu que ces révolutions 
font fufceptibles de quelque erreur, ont imaginé une période 
par laquelle ils renouvellent leur époque tous les 87 ans (4). 
Ils ont remarqué que dans cet intervalle de tems ou dans 
31774 jours & demi, le foleil & la lune reviennent à peu 
près au même point du zodiaque mobile, c’eft-à-dire, le 
foleil à trois degrés , & la lune à huit degrés près. Tous les 
87 ans ils font donc ce changement aux longitudes de leurs 








1) Jnfrd à pe 42 G} Infrà, p. 56. 
2) Infras p. 49. (4) Infrà, pe 74 
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Tables, & ils renouvellent ainfi leur époque. Nous en avons 

reconnu en effet deux dans ces Tables : Pune au minuit entre 

le r7 & le 18 Mars de lan 15693 Pautre au midi du r.f 
+. Mars julien de Pan 1656 (1). 

Unefingularité très-remarquable de ces Tables, eft qu’elles 
femblent donner à la lune une inégalité annuelle, femblable 
à cêlle que Tycho a découverte; inégalité qui a été inconnue 
à l'Ecole d'Alexandrie, & aux Arahes qui ont fuccédé À 
cette Ecole. L’équation indienne nefl conforme à la nôtre, 
ni pour la quantité, ni même pour Le figne 3 les Indiens re 
tranchent quand nous ajoutons (2), Ces différences peuvent 
s’expliquer. Il efl facile que des ignorans fe foent mépris 
de figne fans s’en appercevoir , dans les copies multipliées 
des Tables, Les Brames n’ayant pas les mêmes reflources 
que nous pour La précifior des obfervations , ont pu fe 
tromper encore fur la quantité ; mais ces différences n'em- 
pêchent pas qu'il ne foit très-extraordinaire que les Indiens 
aient pour la lune une inégalité annuelle comme la nôtre, 
& proportionnelle , comme la nôtre , à Pinégalité même 
du foleil. 

Les Tables que M. le Gentil a rapportées de l'Inde & des 
environs de Pondichery & de Tirvalour, font d’une forme 
entiérement différente des trois autres. Cette forme mérire 
d'être détaillée. L’annéc folaire eft partagée en 12 mois 
inégaux ; ces mois font le tems qe le folcil demeure dans 
D es ee Ad ee ue 

(1) Infras p, 66 & 73, (a) nf, p. 61, 
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chaque ligne de léchjrique (1) On voit par conféquent 
que Les rames, ne embharedlenr point ice de Pinépalité du 
mouvement de cr alle, at premier flanc dé Pannée, 


cit réellement at point de l'origine di odiique, & à chaque 
La Rés ] Del 


inflane de année répond une lonsnude truc du folul, Lorf 
que les Brume, veulent ileuler Lt polition , ils partent de 
leur époque, celle de Pige calougam, fixée à lan 3 ro 
avant notre dre, & multiplient Le nombre des années 
coulées pur 365 6" 1230, duree de chaque année (2), 
De cetre fomme il Srenr 21 3% 32" 3e, parce que leur 
époque Aflronemmque dl plie plus end que leur époque 
civile. Ce caeul leur fort à détenir quel dt Le jour de li 
Leman où cf comble premier jour de Panne courante , 
& à quelle heure cent mate 4 commencé, Au moyen de 
dureu donnée de chaque moi, à dérernunent dé même le 
premier jour du mois courant; alors is fient combien de 
mois de l'année, con uen de jours, d'heures, de minutcs, 
de Kcondes du mots conan fe font ccoulés Leur longitude 
IT dejà alu 5 Les mois font des fignes, les jours des 
degrés, les minutes & les fecondes d'heure, des minutes & 
des fcondes de duré, Ge caleul fappolé que Les mois foient 
de 36 jours, & que le foleil fafle un degré par jour, Un 
degré par jour fur réellement une minute par heure, parce 
qu'ils dvifent le jour en 60 heures, erreur 1e réduit donc 
au mouvement repardé comme uniforme dans Le cours du 


# me ven semer ang ue Men are Poe evem 5e menrenners manne 
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mois ; & ils ont une peste Table pour ce nier certe Guutlé 
fuppoñtion , à raifon de l'inégalité du mouvement folie 
dans chaque mois, 

La longitude de {a lune nef pas plus difficile à déter 
mines. Ils viennent de caleuler le rems écoulé depuis leur 
époque , jufqu'au moment où ils veulent avoir le ln de 
lune. Ils ont quatre périodes de jours avec les mouvemens 
correfpondans : ils divifent Le rems écoulé par a plus grande, 
&ils ont un refte; ils divifent ce refle par H féconde, la rroi- 
fième & la quatrième ; ils voyent combien de fois ces dliflé- 
rentes périodes y font contenues, & ils prennent autant de fois 
les mouvemens correfpondans, Si la dvilion efl fans rule , 
cette fomme donne le lieu de fa lune qui Ut apogée, S'y à 
un nombre de jours de refle, ils ont une Table qui détulle 
jour par jour le mouvement de Ha lune dans la plus petite de 
leurs périodes, celle de 248 jours, pendant liquelle li lune 
fait neuf révolutions À l'épard de fon apogée; & certe Table 
analogue à celle ‘du folcil , Offre Le mouvement vrai, qui 
ajouté aux fommes déjà trouvées, donne là longitude vraie 
de La lune dans Pécliprique, On ne peut rien inve ter du 
plus facile & de plus commode que cette forme de calcul (1 }; 
clle femble avoir été 2magince en faveur de l'ignorance, 
Cette forme cfl en même tems aflez exnûle pour le tems 
des éclipfes ; & les Indiens ne caleulent jamais que dans 
cette circonflance, La prédidion des écliples efl le fout 


(1) Zafid sp 84 
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jhenomène qui les acielle, parce qu'il Gt lié à rdigion 
& leurs Gbles fupedtlitientes, Hs n'ont aucune counoitlanee 
de léquuion dé 2" je" déconverte pur Prohénce, & qui a 
Lieu dun, les quadranres s équation qui a patlé de l'Almagetle 
dans lex Tables modernes de l'A fie, où les Arabes, les Perfis 
& Les Tartares ont amité Proléméc, C'et dejà une forte 
preuve que les Endiens n'ont point eu connoffanec de l'A 
cronomie d'Alexndrie : edf ane raïfon de croire qu'ils 
n'ont de puides par perfonne, & qu'inftrunts feulement par 
Le ciel, 11 one ohfervé Le foleit 8€ Elune dans leurs conjonc- 
dons & dans leurs oppofitions, an tems de leurs écliptes ; 
& fe fonr peu inquicrés ces phénomènes de li lune dans 
d'anres alpes Si avotent fist ete phinère dans les 
qudrarures, il auraient apperu l'équation de 24 40", infi- 
mmcut plus fente que Féquanon amuelle dont 1le ont 
ann compte, Mans Vi fe font bonté À ki prédiétion des 
écliples , an efl forcé de recannotere qu'une longre fire 
de travaux & d'nciennes obfervanions le ont nus à portce 
d'attcilre à une certaine précfion, M, le Gentil à comparé 
leurs caleuls de deux céliples de hine à Pobfervarion, & il 
nu trou far le moment de Pune & de l'autre qu'environ 
22 d'erreur (1). Nous ne parlons point dans ect ouvrage 
des méthodes des Brames pour déuminer ks diamètres 
du foleil & de la lune, paralkuse de là lune, le com 
moncemenr, le milieu, lin & les différens phénomènes 


mm 





La ann ner pue mme 


(1) Mém, Acad, fe, 2952, Pare FE pa tt, 24% 
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des éclipfes. M. Îe Gentil fe propofe de donner Pexplication 
de cette partie de leurs procédés. 

Ceft fans doute une chofe affez fingulière que de trouver 
chez un peuple tel que les Indiens quatre Tables aflrono- 

É miques qui ont toutes des formes différentes & des méthodes 

variées ; mais ce qui cft non moins fingulier , c’eft qu’elles 
ont entr’elles une correfpondance, qui démontre qu’ elles ap- 
partiennent toutes À une même fcience, dont on a feulement 
diverfifié les procédés. 

1°, Il y a une grande conformité dans toutes ces Tables ; 
c’eft partout le même mouvement du foleil , la même durée 
de l’année , la même inégalité du mouvenient de cet aflre. 
La théorie du folcil a donc fervi de hafe , & elle éroit déjà 
établie lorfque les Tables ont été conflruites. Le mouvement 
dela lune nc préfente pas la même conformité, Nous avons 
cu accafon d’en réconnoitre trois différens, mais ces mou- 
vemens , établis fuccelfivement fans doute, paroiflent dûs à 
des progrès ; & cé qui eft très-remarquable, c’eft que les 
corrections ont toujouts pour objet de rendre Îe mouvement 
plus rapide (x) j de manière qu’on pourroit croire que dans 
VTride les obfervations fucceffives ont fait appercevoir , ou 
du moins ont exigé une accélération dans le mouvement de 
la lüne. . 1. _ . 

29, Les Tables de Naïfapur reffemblent beaucoup, par 
la forme & par les méthodes qu’elles cmployent, à celles 


(1) Infrà , pere, | : 








de 
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"de Siam, Elles ont des réduélions pour {& conformer at 
mouvement des Tables de Cheifhahouram 5 celles-ci ont 
d'autres réduilions pour fe rapprocher des Tables de Vire 
valour (x), Les aureurs de ces Tables les avoient donc toutes. 
fous les yeux, où plutôt ces différentes Tables font des 
copies dérivées d'un feul original, qui eft Ka fource de ces 
reffemblances, Tous ceux qui ont été dans l'Inde, où qui 
ont confülté les ouvrages faits für ce pays, ont parlé de cet 
ofiginal, M. Baïer dir que Les Drames au-deflus de Madras 
ont un calendrier nommé ffcuu manda, & que ceux du midi 
en out un autre nonuné tukkéa (2). M. le Gentil avertit 
que à méthode qu'il a rapportée, s'appelle dans Pinde 
vaquiam, c'éftà-dire , nouvelle; & qu'à Bénarès les Drames 
en employent une autre nommée /éddanram, ce qui fignifie 
aicienne (3). Le P, du Champ déclare également qu'il y a 
cher Les Endiens une méthode nommée fourte féddantam , 
qui a furvi de règle, Cette régle a été entendue autrefois , 
mais aujourd'hui perfonne ne Pentend plus (4), L'Aflro- 
nomic féddantam, cette Allronomie, qui cxifte À Bénarès, 
quia fervi de règle & qu'on n'entend plus, paroît donc être 
PAlronomie originale & primitive de l'Inde , fur laquelle 
ces dliflérentes Tables ont été conftruites, 

3°, Les Tables de Siam fuppofent une réduétion de méri- 
diens de 1" 13", ou de 180 r 5° à louelt de Siam; ce qui 
dt ir ten ui ne ce 


(0) ali pe 46 & sn (3) Mém, Ac Se, 1972 pe past 


(a) Duer, Lxrraies de M, de Lille. (2) nf s pe 17 at 
£ 


Rs 


xvi DISCOURS 


fait voir qu’elles ont d'abord été établies pour le méridierr 
de Bénarès (1). Les Tables de Narfapur & de Chri£. 


nabouram font rappelées également À un méridien peu 


—diftant de celui de Bénarès. Les Tables de Tirvalonr n’ont 


aucune réduétion. Nous avons cru pouvoir détermuner ce 
méridien primitif, & le placer 77° 17', ou s* 9’ à lorient 
de Paris (2). C’cft précifément la longitude de Tir 
valour (3). 

4°. Les époques de ces différentes Tables font liées par 
les moyens mouvemens ; de manière que l’on peut les re 
trouver toutes En. partant de Vune de ces époques , & en 
employant les moyens-mouvemens des Tables de Chrifta- 
bouram, Il eft démontré par là que les Indiens n’ont qu'une 
feule époque, dont toutes les’ autres ont été dérivées par le 
calcul (4) ; & on peut en conclure qu'une même Aftronomie 
a réglé les mouvemens , les époques , & fondé les diffé 
rentes Tables dont nous venons de décrire les formes 
variées. Rerharquons que l’on pafle d’unc de ces époques à 
l'autre fans aucune rédu@tion de méridien ; ce qui montre 
que toutes ces’ Tables ont ‘été dreflées pour le méridien 
primitif. Ce méridien paffe à Ceilan, fr le banc de Rama- 
nancor, comme le difent les Indichs (5), par Tirvalour. 
Il pañle- enfüuité" 30-à l'oeft de Bénarès'; & on peut le 


Joss 14 à 


| (1) Znfrà, p. 12. des Sciences 1772 , Part IT, p.244 
Te {2)Infrà, p.106. (4) Infra ; pe 99,102. 
(3)M. le Gentil, Mém, de l'Acrd, Cs}Anfrà 3 pe 319, 327e 
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fuivre jufqu'au lac Lanka, près des fources du Gage, 
où nous croyons que les: Brames ont eu jadis un établif- 
fement (x). Ces Tables ont été portées à Bénarès; & c’eft 
de cette ville, de cette Ecole célcbre des Brames qu’elles 
font fortics pour fe répandre dans Les deux prefqu'iles de” 
lTnde. : , ‘ 
. Puifque toutes ces Tables n’ont qu’une feule époque ; 
c’eft une chofc curieufe & importante, de découvrir quelle 
eft celle qui a fervi à fonder toutes les autres. Il eft 
curieux de décider fi c’cft d’une époque moderne qu'on 
cit romonté à la plus ancienne; on fi c’eft au contraire 
de l'époque la plus ancienne qu’on eft defcendu' à des épo- 
ques modernes , & plus près du tems où nous fomimes , 
pour épargner Le calcul des moyens mouvemens dans un 
trop long intervalle. Il cft important de connoître cette 
époque, parce qu’elle efl fans doute fondée fur une obfer- 
vation, 

Nous exclurons d’abord de cette recherche les époques 
de 1569, de 1656, qui appartiennent aux Tables de Nar- 
Rpur , parce que ces Tables font réglées fur les Tables de 
Chrifnabouram, Ces dernières Tables étant plus anciennes, 
ont déavoir une époque avant les autres. Nous ne confidé- 
rerons donc que l’époque de ces Tables, l'an x49 1 de notre 
ère ; & celle des Tables de Tirvalour, lan 3.102 avant 
Jéfüs-Chuift. La première idée-qui fe préfenté , c’eft de 
t. 


} 


(1) Infid pue . .. a 
e ci 


ns, 
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croire que l’époque de 1491, placée affez près du tems 

La . a # 4 " 
d'Ulug-beg, qui mourut en 1449, peut avoir Été em 
pruntée des obfervations , faites fous le règne & par les 


-—. Ordres de ce prince célebre dans les faftes de l’Aftronomic. 
er 


Ceux qui aiment à penfer que tout eft moderne daras FPlnde, 
imagineront que ces Tables indiennes ont été fondées fur 
cefles que nous devons au petit-fils de Tamerlan. Cette 
queftion des fecours que les Indiens ont Pi trouver chez 
leurs voifing & chez leurs prédéceflturs, mérite d’être dif 
cutée | / 

Les Aflronômes qui ont précédé Pépoque de 1497, font 
d’abord les Grecs d'Alexandrie ; Hypparque a fleuri x 2 s ans 
avant notre ère, & Prolémée 260 ans après Hypparque. Ce 
font enfüite les Arabes qui ont cultivé de nouveau 1° Âftro- 
nomie dans le IX fiècle. Les Perfans & les Tartares ont 
fuccédé, & nous leur devons les Tables de Naflircddin en 
1269, & celles d'Ulug-beg en 1437. Voilà quelle a été la 
fücceffion connue des chofes en Afie avant l’époque indienne 
de 1491, Or, cela Polé, qu’eft-ce qu'une époque ? C’eft Fob- 
fervation de la longitude d’un aftre Pour un tems déterminé, 
le lieu du ciel où il a été vu, & qui fert de point fixe , de 
point de départ pour calculer , au moyen du mouvement 
obfervé, fon licu dans le ciel, tant pour le paflé que pour 
lavenir, Une époque n’eft d'aucun ufage quand le mouvement 
ma pas été déterminé, Un peuple nouveau dans la fcience, 
un peuple obligé d'emprunter une Aflronomie étrangère, 
n’eft pas embarraffé d'établir une époque , il ni fuffit d’une 
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obférvation qu'il peur Qire à chaque inflane, Ce qui lui eft 
néceflaire, ce qu'il a befüin d'empruneer, ce font les élémens 
qui dépendent d'une dérermination délicate, & qui exigent 
des recherches fuivies ; ce font lur-tour les mauvemens qui 
dépendent du tems, & qu'on ne connoîr avec précifion que 
par des fiècles d'obfervarion, IL faue donc qu'il demande , 
Avant (OUT, CES mouvemens aux peuples qui ont fair Les 
obfrvarions , & qui ont derrière eux des fièeles de rravaux. 
Concluons qu'un peuple nouveur n'empruntera pas les épo- 
ques d'un peuple ancien, fins emprunter {es moyens mous 
vemens (1), En partant de ce principe, on ne trouve point 
que les époques indiennes de 1491 & de l'an 3 10% aient 
pu Gcre déduites des époques ni de Piolémée ni d'Ulug- 
lp (2) 

Il efle à fuppofer que Les Tdiens, comparant leurs obftr« 
valions en 1491 aux obfervarions faites antérieurement par 
Ulg-beg & par Prolémée, fe foient férvis des inrervalles de 
ces obférvarions pour déterminer les moyens muuvemens, 
Les Loms d'Ulug-beg étoient trop proches pour nne pareille 
détermination ; ceux de Prolémée & d'ITypparque éroient À 
peine à une ditlance fuffifante, Mais les mouvemens indiens 
avoient GE dérerminés par ces comparailens, Les époques 
croient enchainées, En partant des époques d'Ulug-beg & 
de Prolémée, on retrouveroit toutes les époques des Indiens, 
Les époques érrangères ont donc été inconnues où inutiles 
RE RER NE PE OR RE NES ET 

() Zafnd, pires | Q@)Bfd,pous& un. : 
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aux Indiens (4 D) Nous ajouterons encore ne confidération 
impoitahte ; ef qe lorfqu'u peuple cft obligé dé prendre 
chez fes voifins lek méthodes oules moyens tibireniets de 
fes Tables aftronomiques , il a bicn plus befoin de leur em 
prunter & la connoiffänce des inégalités du mouvement, & 
le mouvement de” Papogée , “des nœuds, & Pobliquiré de 
Ve écliptique ; enfin tous {eÿ élémché’ doc la ‘détefmination 
exae fuppole Part d’obferver, un appareil quelconque d’inf. 
trumens & beaucoup d’induftrie, Tous ces élémens de la 
fience plis ou moins différens chezilés Grecs dAI exhndrie! 
les ‘Arabes, lès Perfes , les Tartarcé n’ont aucune reffem- 
blance avec ceux ‘dés indiens (2). Les Indiens n’ont donc 
rien emprunté de leurs voifins. 

Si les Indiens n’ont point emprunté leur époque , il faut 
qu'ils en aient uné réelle , fondéc fur leurs propres obfer- 
vations ;"ce ne peut tie" que l'époque dé lan r491, ou 
celle de Pan 3102 avant notre ère, & qui précède de 
4592 ans pan de 1491. I! s’agit de choifir entre ces 
deux époques 1& de décider laquelle cft fondée fur unc 
obfervitiont Mis avant d’expoler les raifons qui peuvent 
ê doivent réfoudre le préblême, qu'il nous foit permis de 
propoler quelques réflexions à ceux qui feroicnt tentés de 
croire que ce font dés obférvarlons & des calctils modérhes 
‘qui oht fit établir aux Indichs état PAT dû cieli Cë n’eft 


EU tal 


pas une 1e chofe aiféc à que de’ connoïtre tés mouyemiens déleflcs 








{ Sas 
(1) Iafià, p. wie" te G@) fra, pois 7 1. 
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avec aff de préciiiun pour remonter dans Les sems à une 
diflance de gro ans & pour ducrire les phénomènes qui 
ont dû arriver Corte cpuque. 

Nous en ajonrd'hui d'escellens inflrumeus , nous 
fifons depuis deux où trois Biècles des obluations evacles, 
qui fuflifent déjà pour non faire comuitre aiez au Jes 
moyens mouvenenx des planes; nou avons les herve 
ion des Ghakléens , d'Hypparque & de Prolémée, qui 
pur leur élenraement des ren où nous fommes, c'ufletdire, 
par vinge-cing hecles écoulés, permurtent de dérerminer 
ces monvemens avec plus de precilion, Cependant nous ne 
pouvons répoulre de icpréfenter toujours fdellement les 
oblérvarions dns çe pr inrervalle depuis les Chaldéens 
julQqu'à nous ; noës pouvons encore moins tépondie de 
retrouver avec caactiode les phénomencs acrités 4ryz ans 
avant nous, Caflini & Mar ont établi l'un & J'autre le 
mouvement féeultive de Ki lune, & îls ditférenr. de 3° 47. 
Cure diférence produire er quarane.fis Rs, fur le 
lieu de La lune, ane incertir ide de près de crois degrés, 
Sans doute un de ces deux mouvemens dl plus ex que 
l'autre 3 ft aux oblérvarions es anciennes À le dé. 
cer, Mas dans les tems € vince, où les oblervations 
manquent, il réfulre de ceuc différence que nous fommes 
dncertains des phénomènes, Commenc donc auroient fait 
les Tndiens , s'ils étoient modernes dan, PAflronomi , 
se remonter de Fan 149 à l'an 3102 avant notre 

le? . ‘ 


Ü 


xxiv DISCOURS 

Les Orientaux mont jamais été ce que nous fommes, 
Quelque bonne opinion que l'examen de leur Afronomie 
puille donner de leur favoir , on ne peut fuppofer qu'ils 
aient eu jamais ni ce grand appareil d’inflrumens qui dif. 
tingue nos obfervatoires modernes , & qui cit Le produit des 
progrès fimultanés de plufieurs arts, ni ce génie des décou- 
vertes, qui a paru appartenir jufqu’ici à PEurope feule, & 
qui fuppléant au tems, fait faire des progrès rapides aux 
fciences & à Pefprit humain, Si les Afiatiques ont été puif= 
fans, favans & fages, la force & le tems ont fair Icur mérite 
& leurs fuccès dans tous les genres. La force à fondé ou 
détruit des empires ; tantôt clle a élevé des édifices im 
pofans par leur malle , tantôt elle en a fait des ruines 
refpedables ; & tandis que ces grandes viciflitudes s’opé… 
roient , la patience accumuloit lentement des connoiffances, 
& une longue expérience produifoit la fageffe, C’eft la vicil- 
leffe des nations orientales qui a fait leur gloire dans les 
ftiences. 

Si les Indiens avoient en 1491 une connoiffance aflez 
exate des mouvemen céleftes pour remonter à un inter 
valle de 4592 ans, ils ne pouvoient tenir cette connoiffance 
que des anciennes obfervations, Leur accorder cette con- 
noïffance , & leur refufer les obfervations antiques, c’eft 
fuppofer Pimpoffible ; c’eft vouloir qu’en entrant dans la 
carrière, ils aient cueïlli les fruits du tems & de lexpérience; 
au fieu que fi leur époque de Pan 3 102 eff regardée comme 
réelle, on voit que, partis de cette époque , les Indiens 

font 
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font detontus jufqu'a Pan ju rl notre re avec les fibeles 
andnes  C'O e nems gr les 4 in cell cment intleuin sil 
ane bien connu hs moñvemens celufles dis ces intenatles, 
puce qu'ils les ont vus & Er dde de ce peusle. für la 
urre, cit la raïon de la tlchue de tes récns & de l'oxace: 
diaude de fes calculs, 

La queflion de Hiver qufle Gif l'époque rédlle entre les: 
époques de Lan 3102 & celle de an rue, femble duvour 
êere rélolue par une feule confidémion, c'e que les anciens 
en général, & Les Indiens cn particulier, canne on le vit 
par b difpoliton de ler Fables, n'ont junais ceuté, & 
par confequent vblersé que les éliples. Or ilne fe trouve 
pont d'édiple dé oki au mo nent de l'époque de 1491; 
Ralu'ya point eu d'écdliple de lune ni quinze juure avant, 
ni quinze joursaprés (1) L'époque de l'un ray well 
donc pour fondée fur ui oblertation, Quant à celle de 
lan gro, hs Dunes de Tirvdour hi phaent au moment 
du lever du flat, Le 8 Pévoier (1, Te faleil croit alurs 
a prenier point du nique par R lonstude vraie (4). 
La autres Tables nou font reconnolire qu'a minuir prés 
cédent Lune étoir au même pointe, mais par A longitude 
moyenne (4), Les Bruncs nous apprennent en mème tems 
que ce premier polar, l'ouigine de leur odiique, étoit 
lu 3102 moins avumvé de ç4° que l'équnose, Ten 


= ne rome commente 
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réfilte que.cette origine étoit alors au fixième degré du 
Verfeau (1). 

Il y a donc eu vers ce tems, & dans ce poinr, une con 
jondtion moyenne ; les moilleures de nos “ables, fivoir, 
 celles-dz la Caille-pour lo foleil , & celles de Maicr pour là 
lune , donnent en effet cette conjonélion (2), Il n’y a point 
ewalors d’éclipfe de foleil, la lune étoit trop cloignée de fon 
nœud ; mais quinze jours après , la lune s’en étant rappro- 
chée ;ra dû s’éclipfer. Les Tables de Maïer, employées fans 
accélération , donnent cette éclipfe ; feulement elles la font 
artives de jour ; & le phénomène n’auroit pu être obfervé 
dans Inde: Les Tables de Caflini la font arriver la nuit ; ce 
qui montre que le nlouvement de Maer ell trop rapide pour 
les fiècles éloignés , lorfqw’on ne tient pas compre de l’accé- 
lération 4 & oc qui prouve cn même tems que malgré nas 
connoiffances perfodtionnécs , nous pouvons être encore 
dans quelque incertitude fur Pétar du ciel dans les tems 
pañlés (3). 

Nous croyons donc qu'entre les deux époques indiennes, 
Pépoque réelle eft celle de l'an 3102, parce qu'elle uit 
accompagnée d’une éclipfe qui a pu être obfervée, & qui a 
dû fervir à la déterminer. C’eft une première preuve de la 
vérité des longitudes que les Indicns affignent pour cet inf 
tant au foleil & à la lune ; & cotte preuve fufiroit peut-être 


a 


(1) Zafrà, p. 83. (3) Pride infrd les pages 1 3 2 
@) Znfrà, pe nn, ‘ & 113, : 


PRE LIMENATRE x 
fl CS EEE LE UE D LE DES AEAR QE ES is FRE: LC -npartante 
pour Frais a rt sua mena ces duns dires, ne 
detui press nes on de tattes hs prunes qui en cols 
nrent Panihi mit, 

Nue sent quon, 2 die des idem lembienr avoir 
réuni dis cpurgu cabine ee he au ges es Hans de 
avaler om ee 4 prenne mnflent de Pise 
clean s purs 1h ont un fuconde cuoque placée 20 sf 
peau plus tant Celeus el Li sortalls epoque attronus 
nique, Patrie pures dre one épi chalet Mais 
coin cpu au colares es ao vien de red &c n'ernit 
que le relate ot chut, persques feroit-clle ainft divilge à 
Leur époque afhomomeque vhs he feroir devenue celle du 
calais, qq aient Cte plus c dan la conjonction du foleil 
& de Le lune, cemmne de lune les Épognes des traits autres 
Tables HE Brur qu'ils ment eve nolon pour en diflinguer 
deux ÿ & cette rule ne peut appartenir qu'aux circonte 
Lines des rene dé cetre époque : certe choque n'él donc 
pas un aleut, Ce n'ett pas touts en partant de l'epoque folaire 
fixée au lever du fall, c'etlaadire, vers fix heures du matin, 
le 18 Février de l'an 3 rez, & remontant de 2! 3" 3230, 
on arriver À Lam got du matin le 16 levrier (2). C'elt 
le moment où commence l'ge cihougam. Ici fingulier 
qu'on n'ait pas Ent commenter cet ge à une des quatre 
grandes divifions qui partagent le jour, On pourroic foup- 

PR nt à qe cms on ann NUIT © à 
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çonner que l’époque doit être à minuit, & que les 2° 2730" 
font une réduËtion de eméridiens. Mais quelle que foit {a 
caufe de cette fixation , fi l’époque étroit le réfülrat d’un 
calcul, il auroit été auffi facile de le conduire jufqu’à minuit, 
pour faire répondre Pépoque à une des divifions principales 
de la journée , & non à un inflant marqué par une fra&tion” 
de jour. 

20, Les Indiens difent qu’à l’inftait du caliougam il y a 
emune conjondtion de toutes les planètes ; leurs Tables en 
effet indiquent cette conjonction, & les nôtres montrent 
qu’elle a pu réellement avoir lieu (1). Jupiter & Mercure 
étoient .précifément dans le même degré de l’écliptique ; 
Mars s’en éloignoit de huit degrés & Saturne de dix -fept. 
Il en réfulte que vers ce tems on environ quinze jours après 
le caliougam , & à mcfure que le foleil s’avançoit dans le 
zodiaque , les Indiens ont’ vu quatre planètes fe dépaper fuc- 
ceflivement des rayons du foleil ; d’abord Saturne, enfüuite 
Mars , puis Jupiter & Mercure, & ces planètes fe font 
montrées réunies dans un affez petit efpacc. Quoique Vénus 
ny part pas, le goût du merveilleux y a fait placer une 
conjonttiôn générale de toutés les planètes. Le témoignage 
des Brames ef ici d'accord avec celui de nos Tables; & ce 
témoignage } qui.réfüulte d’une tradition , doit étre Sonde fur! 
une.véritable obfervation. 0 DURS 

35. Remarquons que ce ‘phénomène a été vifble environ 
RC A UC 
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que jours après Pépoque, &'précifément dans Le rems 
où a dû être obftryée léchpfo de hne qui a réglé certe 
époque, Gus deux oblervations & confirment donc murucl- 
lement ; qui a fait Pune doit avoir fait Pautre, 

4%, Qn peut craire encore que les Indiens ont fit dans 
le même rems une détermination du lieu du nœud de la 
lee; ln caler! femble indiquer. Ils donacat la longitude 
dece point de Porbite lunaire pour Le rems de lu: époque, 
puis ile y ajoutent une quantité contante de 40", qui cf le 
monvement du nœud en 12 14 (1). C’efl comme s'ils 
déchraunt que cetre détermination a été faite treize jours 
aprds leur époque, & que pour qu’elle réponde à leur époque 
meme, il faut y ajouter 40’ dont le nœud a rétrogradé dans 
l'intervalle. Cette obférvation eft donc encore de la mêma 
date que celle de leur éclipfe de lune: & voilà trois obfer- 
vations qui fe rendent mutuellement témoignage. 

s°, IL réfulee de la defcription que M, le Gentil nous & 
donnée du zodiaque indien, que l’on peut y déternuner les 
lieux des étoiles nommées Put du Taureau & lEpi de la 
Viupe pour le commencement de l’âge caliougam. Or, en 
comparant ces pofitions aux pofitions adluclles , réduites par 
notre préceflion des équinoxes au tems de l'époque, on voit 
que l'origine du zodiaque indien devoit être entre le cin- 
quième & le fixième degré du Verfeau (2). Les Drames 
ont donc raifon de la placer au fixième degré de ce figne ; 
peter 


Gi) frs pi pa, G) Znfià 5 prxa9, 138 
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d'autant que la différence affez petite peut appartenir au 
mouvement propre & inconnu de ces étoiles. C'cft donc 
encore unc obfervation qui a guidé les Indiens dans cette 
détermination affez cxaëte du prenier point de leur zodiaque 
mobile, 

Qu'il y ait des obfervations de cette durs dans l’anti- 
quité, c’eft ce dont il ne femble pas poffible de douter Les 
Perfes difent que quatre belles étoiles ont été établies pour 
garder les quatre coins du monde. Or il fo rencontre qu’au 
tems du commencement de l’âge caliougam ; 3000 ou 
3100 ans avant notre ère, PŒil du Taureau & le Cœur du 
Scorpion éroient précifément dans les équinoxes, le‘Cœur 

- du Lion & le Poiffon aufiral affez près des folflices (x). Une 
obfeivation du lever des Plorades Îe foir, fept jours avant 
l’équinoxe d'automne , appartient encore à l'an 3000 avant 
notre ère (1), Cette obfervation & celles de la même cfpèce, 
qui ont été recueillies dans les calendriers de Ptolémée, fans 
qu’il on ait nommé les auteurs , ces obfervations, qui font 
plus anciennes que celles des Chaldéens, pourroient bien être 
l'ouvrage des Indiens. Ils connoiffent parfaitement la conf. 
rellarion des Pléiades, & randis que nous la nommons wil- 
garement la PoufJinière, ils la nomment Pillalou codi, les 
petits & la poule (3). Ge nom a donc paflé de peuple en 
peuple, & nous vientides plus ançiennes nations de l’Afie. On 
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G)Zafà prisg è (3) Taliles'du P. du Champ, énfids 
Ghinfièipisg pr328, : , 


PRÉ EE IS ATEE 
reconnait que les hihi our déohtérrertelever des leds, 
&es'en fervir pour regler leurs maces & lens mor eur cure 
conflellation élit auth nonunee chezeux Crséseen y. Or ile ont 
an mois qui porte le ane nom & verte conformité n'a put 
avoir lieu que parce que Le tem dé ce mois cut annoncé pur 
le lever ou ke couches dé hi conflellaion (+). 

Mais ee qui efl plus décilif pour montrer que les Indiens 
ont obférvé les éte.les, & de Li mème manière que nou, 
en délignant leur polinion par leur longitude, c'eft qu'Au 
guflin Riccius rapporre que, finvanr des oblervarions aurri- 
budes à Hermès & Beres 98 ç ans avant Prolémée, l'éroile 
brillante de D Lyre & celle du Cour de l'Hydre étoient plus 
avancées chacune de lepr degrés q ut tems de cet Afro 
nôme, Cette détermination parus fort evrriordinaire, Les 
étoiles avanceut confbunnent à lépard de l'équineses Peu 
lémée devoir erouver les lon tirudes plus grandes de 2 8 degrés 
qu'elles ne l'éroienr 195$ ans avant lui, Il y avoir même 
dans ce fur une circonflance fingaère : on rerrouvoir la 
même erreur où ht même dillérence fur le lieu des deux 
étoiles; cette diflérence appartenoir donc à une caufe qui 
Les atlééoir roues deux également C’at pour expliquer 
cette fingularicé , que l'Arabe Thebith imagina que les 
étoiles avoient un mouvement d'oftillarion, qui les faifoit 
tantôt avancer & tantôt reculer, Certe hypothèfe à été faci- 
lement détraire 3 mais les obfervations attribuées à Hermès 
refloienc fins explicarion Gurre explication fe rencontre 
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dans PAftronomie indienne. Au tems marqué de ces obfer- 
vations, 1985 ans avant Ptolémée, l’origine du zodiaque 
indien précédoit l’équinoxe de 35 degrés ; les longitudes 
qui y étoient comptées , étoicnt donc de 35 degrés plus 
avancées que celles qui font comptées de léquinoxe, Mais 
après 198 ; ans écoulés, les étoilesayant avancé de 28 degrés, 
il ne & trouve plus que 7 degrés de différence entre les lon- 
gitudes de Ptolémée & celles d'Tlermès, &c la diflérence efl 
la même pour les deux étoiles , parce qu’elle appartient à la 
différence des origincs du zodiaque indien & du zodiaque 
de Ptolémée qui commence à. l’équinoxe (1). Cette expli- 
cation eft Gi fimple & fi naturelle, qu’elle ne peut manquer 
d’être vraic. Nous ignorons fi Hermès, célebre dans l’an- 
tiquité, a été Indien, mais nous voyons que les obfervations, 
qui lui font atiribuées, font.notées à la manière indienne ; 
nous en concluons que ce font des Indiens qui les ont faites: 
ils ont par conféquent pu faire toutes les obfervaticns que nous 
venons de détailler & que leurs Tables nous ont fait connoître. 

6°. L’obfervation de lan 3102 qui paroït avoir fondé 
Pépoque , n’a pas été difficile à faire. On apporçoit que les 
Indiens , lorfqu’ils ont connu le mouvement journalier de la 
lane de 13° 10° 35", s’en font fervis pour divifer le zodiaque 
en 27 conflellations , relativement à la lune qui employa 
environ 27 jours à le parcourir (2). ‘ 

C’eft par ce moyen qu'ils ont déterminé le lieu des étoiles 


© ()nfrà, D136 Saences 1772, Pat, II, page 196, 
(2) Mémoirss de l'Acadénue des Jnfrà sp. 254. 
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dans ce Zodinques CO un qu'ils one crnvé que La Cire 
de di Lyre croit dns 85 24 le Caur de Pydre dans 477 
longinules Atoibhuces À Fermes, nus qui dont comprées 
dun le sodipue ehen, Cet atalt qu'ils ont encore revenu 
que DEpi de ho Vice Patent le communcuonen de leur 
quinaième conflétlnion KP de Tania hi fin de 
quatrième ; ee étoiles ant, Pune dans 66 4e, & l'aurrg 
dans Das au du sadique uuhen(r), Gel pole, l'éclat 
de Lane artivec quinze Jours aprés l'époque caliougam , à 
eu lieu dns on point placé entre PEpi de Ki Vicrue & 
l'éoile 9 de La mème conflellirion, Ces droles font éloignées 
allez prectement de Pineralle d'une conftellition; l'une 
commence D qninatnr, Pace a farine, na dune pas 
été difficile dé dérernuner Le ben de La lune, en mel fi 
dance à Lune dé cer deux croes 245 un 4 conclu le Beu 
du foleil qui ef oppoté s & pus par he cmmeuthnee des 
moyens monvonens, on a caulé que Li lune avoir été an 
point de l'origine de ce zodiaque par fa longitude moyenne 
a mine pere de ve & le 8 Pévou de lan jrez avant 
notre dre, & que le lola 3 croit rrouvé fix ieures après 
par fa longinude vraie; crcoutlnce qui lise Le commen 
Gement de l'année indicune, 

79, Les Indiens érablitlent que L'an 20,00 avant Pâgre ere 
loupan, l'origine de eur zodiaque répandoir à l'équuoxe du 
printenns, & que le oil & Lune y croient en conjonétion (3), 
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U et bien vifible que cette époque eft five; mais on peut 
chercher de quel point , de quelle époque les Indiens font 
par:is pour létablir. Si Pon prend la révolution indienne du 


oleil 365’ 6" 12° 30", & celle de fa fune 27 7° 43° 1 3". 


20400 révolutions du foleil font 745 128 2". 
272724 révolutions de la lune... 7451277 7 (1): 


n 


Voilà ce qu’on trouve en partant de l’époque du caliougam x 
& l’affertion des Indiens, qu’il y a eu alors une conjonétion, 
eft en effet fondée fur leurs Tables ; mais f., en employant 
Les mêmes élémens , on part des époques de Pan 1497 , où 
d’une autre placée en 1282, dont nous parlerons dans la 
fuite, on trouvera prefque un ou deux jours de différence. 
Il eft naturel & jufte., en vérifiant le calcul des Indiens, 
de prendre ceux de leurs élémens qui donnent le même 
t'éfultar que le leur, & de partir de celle de leurs époques. 
qui fait retrouver l’époque fidive. Or, comme pour établir 
ce calcul , ils ont dû partir de leur époque réelle , de celle 
qui étoit fondée fur une obfervation, & non pas de celles 
qui en. ont été dérivées par Le caluul même , il s’enfüit que. 
leur époque réelle eft celle de lan 3102 avant notre ère. 

8. Les Brames de Tirvalour nous donnent le mouvement 
de la lune de 75 29 o' 7” dans le zodiaque mobile, ou de 
257? 45" 1' relativement à l’équinoxe dans un. grand inter- 
vallerde 1600084 jours où de 4383 ans 94 jours. Nous 
Ts 
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croyons que ce mouvement a té déterminé par obfervation, 
Nous dirons d’abord que cet intervalle a une étendue qui Le 
rend peu commode pour lufage & fe calcul des moyens 
mouvements. 

Les Indiens employent dans leurs calculs aftronomiques 
des intervalles de 248, 3031, 12372 jours ; mais indé 
pendamment de ce que ces intervalles, beaucoup plus courts, 
p’ont pas l’incommodité du premier, c’eft qu’ils renferment 
un nombre complet de révolutions de la lune à l'égard de 
fon apogéc. Ce font réellement des moyens mouvemens. Le 
grand intervalle de 1600984 jours n’eft point une fomme 
de révolutions accumulées (1); il n’y a point de raifon pour 
qu'il embrafe plutôt. 1: 60098 4 que 1600985 jours. Il 
femble que l’obfervation feule doit avoir décidé du nombre 
de jours, & en avoir marqué le commencement & la fin. 
Cet intervalle finit le 21 Mai de lan 1282 de notre ère à 
$" 15" 30" à Bénarès, La lune étoit alors dans fon apogée, 
füivant les Indiens, & avoit de longitude 7° 13045" 1 

Mauer donne au tuême inftant, . . . 7 13 53 48 
& il place l'apogée. . .......,7 14 6 ÿ4(2) 


La détermination des Brames ne diffère donc que de huit 
à neuf minutes für le lieu de la lune, & de vingt-deux min 
fi celui de Papogée ; & il eft bien évident qu’ils ont pu 
obtenir cet accord avec nos meilleures Tables & cette cxac< 





(x) Jnfrà s p.127 (2) Infrà ; p. 127, 129 . 
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titude dans le ciel que par obfervation, Si l’obfervation 2 
én effet déterminé la fin de intervalle ,il ya tout lieu de 
croire que c’eft une femblable obfervation qui en a marqué 
le commencement, Mais alors ce mouvement, déterminé 


direétement & pris dans la nature, doit avoir une grande 


conformité avec les vrais mouvemens céleftes. 

* En effet le mouvement indien dans ce long intervalle de 
4383 ans, ne diffère pas d’une minute de celui de Caffini (1); 
il efl également conforme à celui des Tables de Maïer (2). 
Ainfi deux peuples, les Indiens & les Européens, placés aux 
deux extrémités du monde, & par des inflitutions peut-être 
auffi éloignées dans le tems, ont obtenu précifément les 
mêmes réfultats quant au mouvement de la lune, & une 
conformité qui ne feroit pas concevable, fi elle n’étoit pas 
fondée fur Pobfervation & für une imitation réciproque de 
la nature. Remarquons que les quatre Tables des Indiens 
font toutes les copies d’une même Aftronomie, On ne peut 
nier que les Tables de Siam w’exiftaffent en 1687, dans le 
tems que M. de la Loubere les rapporta de l'Inde. À cette 
époque les Tables de Caffini & de Mar mexifloient pas ; 
les Indiens avoient déjà le mouvement cxadt que renferment 
ces Tables , & nous ne Pavions pas encore (3). Il faut donc 


(1) Infrà, p. 1254 : niquée aux Indiens pu nos Miffion+ 
(2) Infrà, p. 149, naites. 1°, L'Afhonomie indienne à 
(3) Ceci répond aux Savansquipont- des formes qui lu fon propres, des 
roient foupçon xer que notre Afllono-  foumes qui cuatéufent l'originalité 3 


nuça été portée dans 1 Lide &'conutu- fi c'étoic nouc Aflioncnue que lon 
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conventr que l’exaëlitude de cc mouvement indien ef le fruit 
de l’obfervation, Il fl exaét dans cette durée de 4383 ans, 
parec qu'il a té pris fr le cicl même ; & fi Poblivation 
en à déterminé la fin, elle en a marqué également le com 
mencemenr, Cefl Le plus long intervalle qui ait été obfcrvé 
& dont le fouvenir fe foit confervé dans les faftes de PAf= 
tronomie, Il a fon origine dans l'époque de 3 102, & il cit 
une preuve démonflrative de la réaliré de cette époque. 

9°. Nous avons examiné les élémens de PAflronomic 
indienne , nous {es avons comparés aux nôtres qui peuvent 
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eût aure, il anoi, fi à senacoap 
d'ue & de féicnce pou dépuife unfi 
lelucin, 2. 1adoperrlemoye mou: 
ven € de hilune, on amtesc adopté 
égaleme it lobliquaté de L'échptique , 
léguuior du ceiue du folul , la 
dmée de laine, ces élémens dif- 
Fvenc : hfolu nent des nôues, ils (unt 
fagulitiement evidls loufqu'ils appat- 
tiennent à l'époque de Pan 31023 ils 
fuient uès-erronés s'ils avoit té 
établis das le fiècle deunie, 3°, enfin 
no$ Million ailes n'ont 41 communi- 
quet aux Hndic as en 1687 le moyen 
mouvement de la lune des Tables de 
Cdlini qu n'ex ftoie ne pas alois, ils 
ne pouvoic x connoîtie que les moyêns 
mouvements de Tycho, de Ricciokt , 
de Coper ue, de Hour Hul, Képla, 
Longomontinns, ou ceux des Tables 
d'Alphonfe, Je vass préfenter sex le ta 
blenn de ces moyens mouvemens pour . 
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4393 aus & 94 ous. (Lcccoli, Al« 
mag L,peass) 


Pins Myiu faune slu, 
d'Alphonte 9678 27 pue qalrgt 
Cepuric, 9) GO DIT met 42 48 
‘lycho , +9 7 54 40 40 9 3) 
Kélu , «9 C ST 3 0 47 26 


Longomonti1s 9 7 2 13 —0 42 4f 
Boul au 12 648 Ben 583 
Rucciol , 975317 -+0 856 
Caunes 49 7 44 120 0 fo 
Jadiew  , pyag 1 


On voit qu'incun de ces moyens 
mouveniens, celui de Cdi nu excepté, 
nes'iccorde avec le mouvement donné 


+ pales ndicas On n'a donc poiut em- 


piunté ces moyens mouvemens, Il n'y 
a de confouméé qu'avec le mouvement 
de Callin, dont les'l ables n’exiftoient 
pas en 1687. Ce mouvement de la 
lupcappaitient donc aux Indiens, &els 
n'ontpu l'obeemr que de !obfeLvagions 
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nous faire apprécier leur exadtitude, & il en a réfulté quelque 
lumière fur Pauthenticité de l’époque de l’an 3 102, Ces dé- 
terminations s’éloignent plus où moins de celles qui fondent 
notre Aftronomie. Mais les différences ne doivent pas nous 
étonner, elles font des titres d'ancienneté ; trop de confor- 
müté avec les élémens que nous obfervons aujourd’hui, feroit 
la preuve d’unc détermination récente. 

La nature eft animée par des forces qui fe combattent ; 
par des agens qui tendent à fe détruire. S'il y a un équilibre, 
elle s’en écarte, & n’y revient que par des ofcillations ; 
tout fubffte, tout dure dans l’enfemble, tout varie dans le 
détail ; voilà la loi de la nature. Les mouvemens céleftes qui 
font un des grands phénomènes de Punivers , leurs inéga- 
lités, les formes des orbites , les plans dans lefquels ces 
mouvemens s’exécutent , rien ne doit être exempt de cette 
loi. C’eft à Newton & à fes difciples qu’il faut demander la 
fuite de ces changemens. Tous les corps céleftes qui com- 
pofent notre fyftéme , font enchaïnés par la gravité; mais 
certe loi enchaîne également le paflé, le préfent, l'avenir: 
la théorie de la gravitation détermine & les mouvemens 
qui s’opèrent fous nos yeux, & les variations pafñlées & 
futures de ces mouvemens; elle nous révèle ce qu’a été le 
ciel, & ce qu'il doit être un jour. 

M. de la Grange , un des plus dignes fucceffeurs de 
Nevton, a calculé les variations qui réfultent de l’action 
combinée de toutes les planètes les unes fur les autres; & 
cela non pas dans un feul inftant, ni pour un tems borné, mais 
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dans une fire de momens qui forment autant de fiècles 
qu'on voudra, Ses formules démontrent que l'équateur fe 
rapproche de Pécliprique , que l'inégalité annuelle du folcil, 
ou l'équation du centre diminne', ainit que la durée de 
l'année, & que la précellion des équinoxes eft aujourd’hui 
pls grande qu'elle n’étoit autrefois (1). On a vu & on 
verra que Paftronomie des Brames cft conforme en général 
à tous ces réfultats, L'inégalité du foleil eft plus grande , la 
durée de Pannée plus longue , l'équateur plus élevé far 
l'écliptique dans leur Aftronomie que dans la nôtie. Mais co 
n'eft pas aflez que l’efpèce de ces changemens fair d'accord 
avec les loix de la nature & avec les phénomènes qui en font 
leflee, il eft effentiel de comparer la quantité de ces chan- 
gemens aux réfulrats de la théorie de k graviration, qui 
femble êvre la loi univerfelle & le principe fondamental de 
la nature, 

Nous commencerons par la durée de l'année folaire (1). 
L'année folaire & fidérale des In 

diens des et de dde dr AO Ne 70 
Nous en avons déduit Pannéc tro- 

PIQUE de ns darate ds ON. JD SF 
M, de la Caille Pétablit de, . , , 365 5 48 49 
la différence ou lerreur eft de 1” 46. Mais quoique 

cette erreur ne foit pas très-prande, les Indiens n’en ont 

pas commis fx totalité, puifque l'année n’a pas aujourd’hui 
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(a) Anfrà 3 pe 143,100, 163,166, (2) Zufrà , so. 
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la même durée qu’elle avoit jadis. Il faut confidérer que 
nous appelons année-tropique le tems que le foleil parti 
de l’équinoxe.du printems employe pour y revenir, Cet équi- 
noxe rétrograde de 50" pendant ce tems , & s’avance ainfi 
au-devant du foleil ; c’eft pourquoi l’année tropique eft d’en- 
viron vingt minutes ‘plus courte'qué Pañhée;fiderale. Mais 
indépendamment detôute autre variation, & en regardant 
lé moyen mouvemeñt'du foleil comme inväriable , fi cette 
quantité 504 de la préceflion annuelle des équinoxes eft 
variable , la durée de Pannée qui en-dépend fera affüjettic 
à quelque variation, C’eft un-des objets qui a été calculé par 
M. de. la Grange, un des phénomènes fur la conftance ou 
fur la vaiation dcfquels il à confüulté la théorie de la pra- 
vitation. I! a renfermé la loi de ces changemens dans des 
formules générales, qui s'appliquent à un tems quelconque. 
Nous en avons déduit qu’au tems de époque indienne 
Pannécdevoit être plus longue que la nôtre de 44”. L'année 
{olaire étoit donc alors de 365! 5" 49° 33", & l’errenr des 
Indiens n’étoit que de 1° 2. Si l’on admet que le mouvement 
du foleil eft füfceptible de quelque altération, & qu'on 
croye devoir employer équation féculaire réfultante dune 
hypothèfe de M. de la Place dont nous parlerons bientôt , 
cette équation produira: cnçore 10" & les Indiens ne fe 
feront’ éloignés que de 52”,.tandis que l'Aftronôme Alba- 
tegñius s’efl trompé.de 2/25", & Hypparque.de6’ 23" (x); 
qq 
(1) Infà, pe16, . a) , { ; 
c’efl« 
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c'ell-d-dire que les Drames ont furpallé Albuegnius, le 
meilleur des Allrondmes Arabes, & Hypparque, qui cit le 
plus célèbre des Allronômes d'Alexandrie, en même cms 
que le fondueur de notre Aflronomie oveidentale, 

Mais il ya plus fi les Tndiens one eu cette connoiffance 
de l'année au rems de leur époque, l'an 3 0 2 avant notre 
dre, certe année année avoit dejà diminué, Cetre année dé- 
terminée pur des ehlèrvarions antérieures, a dû être dans 
un intervalle, & at moyen d'un nombre de révolutions 
proportionné à lon exaéttude ; elle évoit la durée moyenne 
des années de cer inrervalle, Nous avons fuppolé cer inter 
valle de 2400 an6; & nous avons caleulé qu'elle devoir être 
la longueur de l'année, 2.400 ans avant l'Âge caliougam , en 
fuppotunt que lex variations de l'année folaire croiflénreamme 
Les carrés des tes, 8 neuts avons crouvé, À ectte épaque, 
c'efli-dire $ po ans avant notre tre, que l'annév'avoir dû 
Btre de 2’ so" plus grande que l'iôrre ; elle étoit plus grande 
foulement de 52° l'an 3 res elle a donc diminué de r° 5 8"en 
2400 ant; & l'année moyenne entre routes les années de 

* cer intervalle de 2 400 ans, celle qui répond au milieu, c’efb 
ddire, À l'in 1200 avanr l'âge caliongam , ou 4302 avr 
notre dre, a dû dure de 2° 5 2° plus graude que la nôtre, où 
de 36$! 5! 50" 40'3 année qui ne diflère que dés" de celle 
que les Indiens ont fixée. uælt 

El fembleruir donc que fi lus Indiens ont commenté avec 
le calinugamn l'ufage des années folaires, S'ils ont établi à 
cette époque une année fidérale de 365° 6° 12° 30°, ou KO 
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pique de 365! 5" jo" 35", cette année étoit le-réfulrat des 
obfervations antérieures, la moÿenne entre toutes Îes an- 
nées d’un aflez long intervalle, & répondait à l’époque de 
Lan 4302 avant hotre ère. Ceci eft conforme au témoignage 
de Jofephe ; il attribue aux anciens patriarches qui vivoient 
avant le déluge , Pinvention de la période de 600 ans, & 
par conféquent la'connoiflance des révolutions célefles qui 
y font “enfermées (1). 

L’équation indienne du centre du foleil, c’eft-à-dire, . 
plus grande inégalité de fon mouvement cft dé 2° 10° 32° 
«Elle eft, {lon nous, de, , 4, , , , x $ç$ … 
= Les Indiens paroiffent en erreur de 1$ minutes {ur cette 
détermination. On leur feroit tort cependant fi on regardoit 
toute verte différence. commeitné efreur, L’équation du 
oleilreftpas ae elle es he théoric enfcigne 
qu elle dinimae, +", ‘2. : 

Mode la Gring a talcilé detté dhanmiens en appliquant 
fes Forinulbs au terns de l’époque indicntie ,nousavons trouvé 
que-Péquatiôn dutentie } lan. 3 ro avant hotré ère, a dû 
tré. de x:6f 28" (5 ).iles Indiens. fur cot élément tièsu" 
délicar &'difficilerudétermhter ; fe{e {ont ‘dohe trompés 
que dequatre.minutes, Cette erreur-eft légère relativement 
aino nloyens: des Indiens fout une’ “pate Île détermination. 
Au tems de Ptolémée l’équation étèit'aflez “précifément de 
en tee Cris qui SE Ps ; 


p't 


** (D) HR Alfron, anc'p. 309$ : &) Infrà Pen à 2 
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Pétablie de 292 34 fe crampa de 2 7 minutes, Ces grandes 
erreurs des anciens Allronômes pour qui nous avoss Le plus 
d'eflime, doivent nous Pure admirer le rravail & 1 Ryraciré 
des Indiens qui ont obtenn des réfiltats infiniment plus 
exacts, 

Nous avons calculé ce que devait êrre l'équation au tema 
decerre époque plus reculé de 1200 ans que l'âge caliougams 
& placée, fuivant notre fuppofiion, l'an 4302 avant norro 
dre, noux avons trouvé que cette équation étoit plus grande 
de deux minutes ; le mamère que f les Indiens l'onr déter« 
minée alors, ils n'onc été récllement en erreur que de deux 
minutes, 

Ariflirque, 28e ans avant norre dre, Gifoir l'abliquité 
de l'écliprique de 2,43 Eratolthènes, Hypparque, 1 fo ans 
environ avant cette méme ère, lt failoienc de 230 çr 
L'oblervarion & ke théonte nous enlcignent également que 
Péquateur {e rapproche de l'écliprique, & que l'angle de leur 
inclinaifon diminue, M, de M Grange a calculé par A théorig 
cet angle pour le rems d'Hypparque, & il la trouvé de 
23944 plus perir de où de 16 qu'Hvpparque & Arifs 
tque ne l'avoicne fappolé, Les Endiens font auffi Pobliquité 
de Pécliptique de 1.4; foir que ce nombre ait été pris comme 
nombre rond, foir qu'il appatrienne à des rems plus reculés, 
& où l'obliquiré , depuis long-cems décroiflante, étoir plus 
grande, En conlülrant à cer égard l'excellente théorie de 
M, de la Grange, nous avons vu que Pan 3102 avant notre 
re, Vobliquité de lécliprique évoit de 239 51’, précifément 


à fil 
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égale à celle qw'Eratofthènes , Hypparque & Ptolémée ont 
établie, & qu'ils ont faire tous trois la même, quoiqu'ils 
aient été féparés par un intervalle de 400 ans, pendant 
lequel lobliquité a dû varier au moins de trois minutes. 
Les Indiens paroiïffent donc fe tromper d’environ neuf mi- 
utes , &: cette erreur. ft À peu près égale à celle d'Hyp- 
parque fur le’même élément, Mais fi où rapporte cetté 
détermination à l’époque que nous avons choifie , & que 
nous avons füppofée dans lan 4302 avant notre ère, on 
trouvera que Pobliquité ‘de l’écliptique étoit de 23° 58"; & 
dans cette fuppolition les’ Indiens ne fe feroient écartés que 
de deux minutes fur cet élément comme fur l'équation du 
centré (1). 

ï Enfin les Indiens ont deux révolutions de fa lune, que 
l'on pout déduire des deux plus grandes de leurs périodes: 
Ea première de 1600984 jours, donne une révolution à 
Végard des étoiles de 27! 7" 43" 12”, 313 mais il faut ob- 
férver que cctré révolution n'a pu être déduite de ect 
intervalle & connue qu’à la fin même de l'intervalle, c’eft- 
à-dire, au 21 Mai 1282 de notre ère (2). L'autre période 
de 12372 jours dotine une révolution de 27! 7" 43" 13", 02: 
celle-ci doit être plus ancienne ; c’eft la première déterminée 
& la première employée. Maïér la fuppofe plus courte environ 
d’ne feconde & demie. En conféqüence de l'accélération que 
cét Aftroñôme a propofée , là révolution de la lune varie & 

rendant sédentaire dan du hatreneme-anmme enr etemmmtenmneonmt opera serre 

© Ginfré; p.16p (2) Infrd ; p. og 
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diminue, Nous trouvons qu'au moment de l'époque indienne, 
Pan 3 roz avant narre ère, dlleadüdrrede 277" 43" 12,69, 
encore un peut plus courre que les Indiens ne l'érabliflene (r), 
I! Au donc remonter plus haue dans le rems pour retrouver 
la révolution émblie par Les Indiens, ls en elle, fi on fe 
tranfporte à l'épaque de l'an 302 avant notre dre, l'accé- 
lération admile par Maïer , donner pour ce tems la révos 
{ation de la lune de 29 2" 43" 13, prévifément comme la 
donnent les Tndiens; er on juge bien qu'ils ne l'ont pas 
déterminée À deux cenrièmes de féconde près : quoique ces 
révolutions, priles comme moyennes entre un vrès= grand 
nombre , foiene fufceptibles d'érre déterminées avec une 
certaine exaélirude, 

I cit lingulier que ces quatre élémens de At théorie du 
foleil & de la fume, hi durée de l'année, h révolution lunaire, 
l'équation du centre du foleil & l'obliquité de l'écliprique 
concourent également À rapparter ces dérerminations à 
un même tems, Nous ne prétendons pas que ce tems foit 
fixé d'une manière précife ; mais il en naîr un fonpçon très+ 
bien fondé , que li l'établiflement des années fühires & 
l'époque aflranomique darenc chez les Indiens de l'an 3 102, 
& du commencement du quatrième âge, l'Aflronomie de 
ce peuple à pu dure drablie fur des obférvations anté- 
ricures, fur des obfervations faites dans Le cours d'un âge 
précédent , fur lequel la chronologie indienne nous donnera 
Re RE a Ne 


G) Infrds pages 169, 170 
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des détails, On verra que les faits chronologiques s’uniffent 
aux faits aflronomiques pour demander un tems antérieur À. 
l'âge caliougam (1). 

L’Aftronomie des planètes peut nous fournir encore 
quelques remarques importantes ; on y retrouve des pretives 
de l’ancienne atteñtion des Indiens & d’une certaine habi- 
leté dans l’art d’obferver. On fait que Ptolémée ne donnoit 
aux aphélies des planètes que le mouvement qui réfulte 
de la rétrogradation des équinoxes ; on fait qu'il avoit 
même l'abfurdité de le refufer à Papogéc du folcil , quoique 
ectte rétrogradation de l’équinoxe afleéte également la lon- 
gitude de tous les points des orbites planétaires. Les Indiens 
font plus avancés à cet égard ; ils ont donné à l'apogée du 
folcil & à lPaphélie des planètes , non fculement le mou- 
vement qui elt dû à la préceflion des équinoxes , mais une 
progreffion particuhère , différente pour chacun de ces 
points (2), Il faut { fouvenir qu'il n’y a pas un fiècle que 
le mouvement propre de ces points cit établi en Europe, 
foit par l'obfervation , foit par la théorie d’une manière 
incontcflable, Il faut fongei que les Indiens n’ont jamais 
été en état de farce des obfervations auffi précifes que nous 
{es faifions même il y a un fiècle, & que par conféquent , 
dans les tems où ils ont reconnu ce phénomène, ils étoient 
déjà en poffeffion d’une longue fuite d’obfervarions qui par 
leur ancienneté compenfoient le défaut de leur précifion, 


RS ee tan oi 
(x) Seconde pactie de ce difcouts, (2) Infrà s pe 44 8e 184 
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Cette confidérarton feuke bien pete, monte lt nécelliié des 
obférvations faites at commencement de Pipe cionpamn , 
Pan 3202, & dont nous vendons cablir Pandienrnité, Le 
mérite des Brunes net pus fonlement d'avoir reconnu le plié. 
nonène du mouvement des aphélies, mais d'en avoir quet- 
quefois aflez bien déterminé Hi quantité, Les Tables indiennes 
ne nous ont donné que le mouvement des aphélies de Mercure 
& de Jupirer ; mais il elE remarquable que ce mouvement 
approche plus du mouvement, qi efl déduit de hi théorie de 
M de ka Grange, que celui de la plapart de nos Tables 
modernes (1). I y a même ccla de crèxefinpulier, que les 
Tadiens noué indiquent le lieu de laphélie de Jupiter pour 
l'époque de 3 re2, & que ce heu el rrés-précifCment celui 
que doune hi dicorie de AL de li Grange pour ce rems (2). 
 Curaluflre pcométre à encore reconnu que Les équations 
de Fupirer & de Sarurne font aflujerties à des variations, 
Péquation de fupiter augmente, celle de Saturne diminue, 
L'Allronomie indienne, conforme à ces réfulras, nous pré- 
fente une équation de Saturne plus grande, & une équation 
de Jupiter plus petite que les nôtres (4), Ces dérerminations 
“indiennes portent donc avec elles Le caradère de leur ancien- 
ncté, Tl cfl vrai que fi on caleule par les formules de M, de 
la Grange l'équation de Jupiter pour l'an 3102, on k trouve 
encore plus perire que celle des Indiens, Nous ne pouvons 


de Fe mer mometement 


Dames ne à . 5 


(1) Fe inf Attron, ind., Q) Jnfeh, pe 186, 
Pig 18 (4) Lafnt y 1 18% : 
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répondre que les Brames n'aient point corrigé cette équation 
dans des tems poftérieurs. D'ailleurs M. de la Grange nous 
mande qu’il {croit poflible de rout accorder, en faifant un 
leger changement aux formules où la mafle encore incer« 
taine de Saturne jette quelque incertitude. Mais l'équation 
propre de Saturne déterminée par les Indiens , diffère de la 
nôtre de près de 1°;: une différence pareille ne peut étre 
une erreur d’obfervation ; & fi on calcule ce qu'a dû être 
cette équation au tems de l’époque caliougam, on trouve 
une quantité qui ne diffère pas de deux minutes de celle des 
Indiens (x). La précifion de deux minutes, que femblent 
annoncer quelques-unes de leurs déterminations, n°cft point 
une illufions cette précifion eft démontrée par léquation 
de la lune que les Indiens de Siam font de 40 56’; tandis 
que les Tables de Maïer , dans des circonflances fem 
blables , l’établiflent de 4° 57’ 52”, plus grande feulement 
de 1° 52" (2), 

Ces rencontres multipliées des élémens des Indiens avec 
les élémens calculés par la théorie pour l’époqué de 3 102; 
ne font point l'effet du hafard, Si des erreurs compenfées & 
une forte de divination les avoient fait rencontrer jufte fur 
un de ces élémens, il neft pas dans la probabilité qu'ils 
aient été également heureux fur la durée de l’année, la révo- 
lution lunaire , l'obliquité de. l'écliptique , Péquation du 
centre du Soleil, celle de la Lune , celle de Saturne , le 





} 
(1) Infra, p.188, LS (2) Infrà ; pe 13, 
lieu 
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heu de Paphelie de Jupiter 8 les mouvemens rant de cer 
iphélie que de Lelii de Mercure. [Len rélulre que les Indiens, 
Lcerre dpoque, avuienr recllemenr les élémens que non 
fre aujourd'hui leur Aftronemie, Les Indiens ne les ont 
as Corrigés , & ces élémans fonc rellés comme une marque 
Le l'antiquité des cravaux qui les ont fair découvrir mais il 
n réfulte encore nécellairemenr que toutes ces dérermi- 
ations Grant allez précilément ce qu’elles devaient tre à 
époque de l'an 3 ro2 , font le rélülrar des obférvations qui 
ne Cré faites alors, & deviennent des témoins de la réaliré 
e certe époques 

100, Enfin la dernicre preuve que nous oflrirons de l'an 
inticiré de l'époque & de Poblervation qui l'a fondée, 
atrra de l'examen des polirions que Les Indiens affigment 
u foleil & À la lune au commencement de le caliougram, 
es policions réduites À la langiride moyenne & au momenr 
c Pépoque aflronomique , e'efli-dire an minuir entre le 17 
cle 8 Février de l'an 3 102 avane notre ère, fonc le lien 
e la lune dun le tixième degré di Verfèar, & le lieu du folcil 
an 39 34" du même ligne (er), [ny auroir rien de plus 
tcile que de vérifier Le fair & d'y remanter par le calcul , 
les mouvement célefles, aujourd’hui bien connus, étoient 
flans & inalrérables ; mais la connoiflance des moyens 
iouvemens CÎl au moins doureufe Maivr, en nous donnant 
es Tables très -cxaétes de la lune, à reconnu que Le mous 
nn ee M . Dh du een Se perapenennns Er er ne 
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vement , qui repréfente les obfervations modernes , eff trop 
rapide pour repréfenter Îles obfervations ancicnnes ; : & la 
annoncé une accélération dans les mouvemens ds ue pla 

nète. Il Pa annoncée, & l’on a douté, tant parce qu’on a 
fufpedté les obfervations qui Pont conduit à ce réfultar que 
parce que le phénomènemanque d’une caufe connue. En 
effet le fyftême de la gravitation univerfelle n affigne aucune 
caufe à cette accélération. Les planètes fe dérangent mu- 
tuellement dans leur route , mais elles n’altèrent point leurs 
moyens imouvemens, M. de la Place, habile géomètre de 
VA cadémie des fciences, en pouffant approximation auffi 
loin qu’il eft néceflaire , a montré que les perturbations 
mutuelles navoient aucun cflet fur ces mouvemens. Depuis 
M. de la Grange la démontré rigoureufement & indépen- 
damment de toute approximation (x). Il eff vrai que la réfif 
tance du milieu, quelque petite qu'elle foit, peut avoir à la 
longue un effet, & il en doit réfulter une accélération : mais 
dans les tentatives que lon a faites pour cflimer cette réfif- 
tance , elle wa paru influer que fur la lune ; le folcil & les 
autres corps céleftes femblent lui échapper, ou du moins il 
faut infiniment plus de tems pour que les cffers en deviennent 
fenfibles. M. de la Place, dans la vue de rendre raifon de 
Paccélération de fa lune, a imaginé une caufc également 
ingénienfe & neuve c’eft le rems néceffaire à la traufiniffion 
de la gravité. Il eft difficile de croire que l’attraétion m’ait 
pas befoin d’un tems pour s’exercer , qu'elle agiffe de la 


(1) Znfrà ; p, 146, 
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même manière fur fes corps en repos & für les corps en 
mouvement, Ge tems fuppolé , le corps en repos attend 
l'action de la graviré ; le corps en mouvement porrroir lui 
échapper fi fa vitelle éroit fuffifamment prande : mais quelle 
qfé loir La vitelle, il le dérobe toujours en partie À cerre 
ation , & il en naît une modification dans le mouvement. 
Cetre modificaion ct une accélération; & ce que l'influence 
de certe caufé a de particulier, c'eft qu'elle produit une 
accélération fenfible au hont d’un tems convenable , dans les 
mouvemens du folcil & de li lune. Seulement, comme ces 
alrérations font, en raifon inverfe des rems des révolutions, 
l'accélération du foleil n’eft que la dousieme partie de celle 
de la lune (r). 

Tel ail donc l'érar de nos connoiffances & de nos doutes, 
Le phénomène de Paccélération n’eft pas généralement re 
connu : S'il exifle, les perturbations mutuelles n'en font 
poine Le cafés on ne fait s'il appartient ou à la réfiflance 
du milieu, où à ce tems fuppolé nécellure pour la tranf 
million de la gravité; on voi. feulement que les phénomènes 
Pourront , avec Le tems , prononcer entre ces deux hypo 
thèfes, Si Le folcil na point d'accélération, celle de la lune 
fera due à la réfiflance du milieu ; fi les deux aftres fubiflenc 
à cet égard une loi commune, la can de Paccélération féra 
Le res que demande la tranfiniffion de Ia gravité. L'avenir 
où Pantiquité peuvent feuls éclaircir ces doutes ; mais 
DR nn 

(1) Ces équations funt entielles éomme 1 à 12°, de - 
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VPavenir n’eft point à nous , & il n’y a que lantiquité que 
nous puiffions interroger. L’abfervation indienne, fi réel- 
lement c’en cft une, doit fournir quelque lumière, 

Nous avons calculé le lieu du foleil & de la lune für fes 
Tables de la Caïlle, de Caffini & de Maïer, & nous avons 
trouvé pour l’époque de l’an 3 ro2 : 


Lieu moyen du foleil ; 
Ra Cales ns een 0e MO TE. VA 


CS ses ES 
Jadienss. (Lise Ps host 6e: 9 A à 
Lieu moyen de la lune : 
Caine us as Ne ses 108 39 ÿ2° 15° 
Maier fans accélération. . . . 10 © ÿfr 16 
avec accélération, . . . 10 6 46 $z 
Indiens, . :..,.....+ 10 6 o o 


Nous conclions de ce tableau & de fa comparaifon de 
nos Tables avec. les Tables indiennes , que malgré les diffé- 
rences que Pon peut y remarquer, l’époque des Brames eft 
fondée fur-une véritable obfervation. On voit que les Tables 
de Maïer, en employant laccélération , donnent à la lune la 
même polition que les Indiens, à trois quarts de degré près. 
On voit auffi que’nôs meilleures. Tables diffèrent entr’elles 
fur cette poñtion de’ trois! dégréss On a vu quelle a été 
Vincertitude des mêmes Tables: relativement À Ÿ éclipfe de 
lune, qui doit avoir eu lieu quinze jours après l'epoque: 
caliougam : celles de Caffini la-font vifible à Bénarès 3: 


j 
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faivant celles de Maicr, employées Ans accélération, la 
fune auroir été couchée, 

Si les Indiens, partis de leur époque de ru r, fonr 
remontés dans Lei tem, & ont calculé leur épogne de 
Par vo, il Ait convenir qu'ils ont une connoiflince des 
MOYENS MEUVÉMENS ; quil éxale que K nôtre. Suppofce 
qu'ils ont obtenu ces moyens monvemens fins anciennes 
oblérvations, croit une abfürdué ; & fuppoltr aux Endiens 
des oblérvations anciennes, inconnues, en sejcrant celles 
qu'ils nous fonr connaitre, foie uns incouléquence, D'uile 
leurs, après cours Les preuves qui ont éré accumulées ici, 
de h réalité de l'époque il temble que, fi l'accord des longi- 
tudes indivunes avec Lérar due Gel, où du moins avec l'étar 
duciel reprélencé par nos Taies éroie porté Munçcerrain point 
de précilion, 1l en réfültereit Le complément des preuves & 
une force de démonthration de Li vériné de ces longinides, 

Remarquons que les tables de M de la Caille demandent 
ici une équation fécuhire pour Le folkil, conume les Tables 
de Maice la demandent pour bi lune ; mue 1 faut faire 
attention que les lonsitudes des aflres dns notre Aflo- 
nomie , fonr toujours comprées de Féquinose du prinrems. 
Cet équinoxe a'efl pas un point fixe; Les oborvaions an 
ciennes, la rhéorie de a pravitiion ont épalement démontré 
que ce point rétrograde tons les ans de fo à. Cell ce qui 
produit Le mouvement apparent des croiles en longitude, On 
fait entrer certe variation dans la détermination des révo- 
lions & du mouvemenc de routes les planètes ; mais depuis 
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e lattration & les progrès de la géométrie 
nous ont mis en état d'approfondir davantage & de imieux 
détailler les effets, on a feconrnut que la rétrogradarion de 
l’équinoxe appartient à plufieurs caufes & n’eft pas toujours 
la même. Non feulement l’adion du foleil & de la lune Ft 


reculer conflamment & également l’interfc@ion de Péclip= 
mais l'action des autres planètes fe 


e ation conflante, & en faifant 
rétrograder l’écliptique , change le lieu de l’équinoxe. Cette 
variation altère toutes les longitudes ; il faut donc y avoit 
égard pour Pexaétitude des calculs. M. de la Grange a déter- 
miné pour un tems quelconque la quantité de cette variation. 
Nous avons appliqué fes formules au tems de l’époque, & 
nous avons trouvé qu'il falloit ajouter 1° ÿ 1 17" aux longi- 
tudes pour Pan 3102 avant notre ère (x ); alors nous avons cu: 


iv 
que la fcience d 


* tique & de l’équateur , 
joint inégalement à cett 


Lieu moyen du foleil , 
Ta Cailles-à ut D las dns, HO 20 
Cine. ut de ue CO D C7 
Thdiiet nets cons dd HG 6: 
Lieu moyen de la lune : 
PP EE CE | 
Maïer fans accélération. . . 10 2 42 33 
avec accélération. .’, 10 6 46 s2(2à 
Indiens. ,. , «. + .. . + To 6 0 0 
. I ny a donc de différence entre nos Tables & celles des 


a ————— 


Gras ba : © (2) On n'appliqué point icila varla- 
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Indiens que trois quarts de degrés pour la lune & trente à 
quarante minutes pour le foleil, Quand cet accord ne feroit 
pas porté plus loin, comme il le fera bientôt, on pourroit 
conclure que l’époque indienne eft fondée fur une obferva- 
tierf Quel eft l’Aftronôme qui oferoit affurer qu'à cette 
diftance de quarante neuffiècles, où nous fommes aujourd’hui 
de Pépoque des Indiens , les Tables de la Caille ne font pas « 
fufceptibles d’une erreur d’un demi-degré, & celles de 
Maïer d’une erreur de trois quarts de degré; & l’on vou- 
droit que les fndiens avec leur Aftronomie inférieure à notre 
Aftronomie européenne , fuffent remontés par un intervalle 
de 4592 ans, &r ne fe fuflens écartés que de ces quantités 
dont, malgré notre füpériorité, nous ne pouvons pas répondre 
. 

nous-mêmes. 

Si nous ne croyons pas que les Indiens aient pu établir 
par le calcul les longitudes du foleil pour Pan 3102, la 
précifion que nous avons remarquée dans plufeurs des élé- 
mens indiens rapportés à cette époque, nous porte à croire 
que l’obfervation qui en eft la bafe , a été faire avec une 
certaine exaGitude. Cependant’, comme il ne faut rien fup— 
pofer légèrement dans cet examen important , nous allons 
vérifier quelqnes élémens de notre Aflronomic, & juger de 
quelles correétions ils feroient eux-mêmes fufceptibles. Nons 
commencerons par le mouvement de la | ie. 


0 


déterminée empiriquement, la varia- 


. . # 
tion de l’équinoxe, parce que l'accélé- 
tion de l'équin, doit y être renfermée, 


ration fuppofée par Maïer, ayant été 


. 
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L’obfervation indienne de lan 3102, où du moins 
Longitude que nous imaginons avoir été déduire d'une obfer- 
vation , efl infiniment favorable à Phyporhèfe d’une accéle- 
ration dans le mouvement de la lune Il efl vrai que le 
moyen mouvement de Caffini, de 105 7° 49° 52” darisun 
fiècle, & toujours le même fans accélération, repréfente 

-auff bien la longitude indienne que le mouvement féculaire 
de Maïer, de 105 7° 3° 35", en employant Paccélération, 
Mais les obfervations modernes ne font pas fufceptibles de 
laiffer fubfifter cette incertitude de 3° 43"; & puifqw’elles 
demandent le moyen mouvement de Maicr , clles ne per- 
mettent pas de fuppofer celui de Caffini, TI cft certain que 
fans citer les obfervations de Arabe Tbn-lonis , fur lefquelles 
on a quelque doute, la plupart des ohfervations chaldéennes 
faites 6 où 7où ans avant notre dre, ne peuvent pas être 
repréfen.éces avec le même mouvement qui repréfente nos 
obfervations a@uelles, Il faut donc que ce mouvement ait 
changé & foit devenu plus rapide, L’obfervation indienne 
donne le même réfultat; elle montre la nécefliré d’une accé- 
lérarion. Il y a plus, clle en indique la quantité. Nous 
fommes partis d’une époque de Muer, prife le 23 Dé 
cembre 1768, & en accumulant les moyens mouvemens 
qui ont eu lieu en 1778700 20" 4 9", ou en 4869 ans 
298! 20° 4° 9", nous fommes parvenus à la longitude que la 
lune devoit avoir à l'époque indienne placée au minuit entre 
le 17 ou le 18 Février de Pan 3102, 

Ce calcul nous à donné une longitude de fa lune, plus 

petite 
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petite de $° 8" 44'que celle des Tndiens(r), L’accélération de 
A lune dans cer intervalle de 4870 ans, el, füivanr Maïer, 
do $° fs 36 qui doivent être ajoutés À là longitude 
trouvée par fs Tables. On voit que ces deux quantités, 
828" 44 & 5° 55" 36 ne hèrenc pas infiniment, Nous 
allons montrer que l'Aflronomic indienne eft propre , non 
feulemenr À confirmer la nécellité de laccélérarion, mais 
encore à en déterminer {a quantité, | 


L'obfervarion de l'an 3 ro2 donne licu de croire que l'ac* 


célérarion établie de 5° 55" 36 pour 4870 ans, eft ur peu 
trop forte, & devroit &re réduite À 9 8° 44, Maïer n'a 
pu déterminer rigoureufement Ki quantité qu'il a établie ; 
elle ef fondée fur des obfervations faites Pan 977 & 978 
notre dre, éloignées par canféquent de notre tems de 
d'environ Roo ans (2). Cette équation croît en raifon du 
carré des tems ; & larfqu'on la calcule pour un intervalle 
Gx fois plus grand, lerreur que peut comporter la détermi- 
nation de Maïcr , eff multipliée crence-fix fois ; il fuflic donc 
qu'il fe foir erompé d’une minute & un vicrs, ce qui n'cft 
pas difficile À croire, pour produire la différence que nous 
venons de remarquer entre fon équation féculaire & celle 
qu'offre R longitude indienne, Maïer a varié lui-même für 
là quantité de cetre équarion : il la fuifoit d’abord de 7° 
pour Le premier fièle 3 il Pa faite depuis de 9° (3). L'accés 





RE 


(1) Füde infrd , pages 110 & (4) La Lande, Ale, ant, 14844 
4x (3) Zéud art, 1484 ; 
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$ nm s . 
lération que fournit la longitude indienne de Pan 3102; 


fappofe 7 ; pour le premier fiècle ; elle eft donc entre les 
deux quantités que les obfervations avorent fournies à Maïer, 
& qu'il a admufes fucceflivement en diflérens roms. La quan- 
tité 7°, ou près de 8’, eft affez précifément le milieu eîrre 
les deux quantités 7 à 9" établies par Maier lui-même dans 
«ces différens rems. 

L’Aftronomic indienne peut foule fournir la quantité de 
l'équation féculure , & en déterminer la valeur de deux 
manières q ü {e fervent mutuellement de confirmation. Nous 
venons de voir que h longitude de lan 3 102 exige une 
équation féculaire de $° 8° 44 ; mais il faut confidérer que 
l'accélération apperçue par Maicr & établie empiriquement 
fur les obfervations . renferme néceffairement l'effet de 
toutes les caufes qui peuvent affeder le moyen mouves 
ment, & entr'autres, celle qui peut déplacer l’équinoxe ou 
altérer le mouvement égal du point équinoxial d’où les 
longicudes & le mouvement font comptés. L’équation é- 
culaire que Macr donne à la lune doit donc renfermer la 
variation de la préceffion des équinoxes , déterminée par 
les formules de M. de la Grange, & que nous avons trouvée 
de 19 117 (1). Ainfi la véritable équation féculaire, 
l'équation propre au mouvement de la lune , neft que 
dés". 

Maintenant nous avons le grand intervalle donné par les 


eee 
FA] ) S'prè 5 Pe lv, 
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Jndiens, de 1600984 jours ou de 43 83 ans environ, pendant 
lequel, füivan: eux, la lune parcourt 95 7° 45° 1° 

Suivant Mer dans leméme tems 9 10 27 5 





Différence . , . ... 2.4 
tt 
Cette comparaifon nous Montre que le mouvement de 


la lune obfervé par les Brames dans l’intervalle de 4383 ans, 
a été plus lent de 2° 42° 4’ que celui que la lune auroit eu 
dans ce même intervalle, fi elle avoit fait fon cours avec 
la vitefle que nous lui reconnoiffons aujourd’hui. Il femble 
donc que cette vitefle ait été moindre jadis qu’elle w’eft 
adtuellement , & cela d’une quantité que les obfervations 
indiennes nous fourniffent diretement, de 2° 42° 4 pour 
4383 ans. C’eft une véritable équation féculaire ; c’eft une 
équation abfolument femblable à celle qui a été fuppolée 
par Maïer, 

Cct Affronôme a établi fon moyen mouvement pour 
Pépoque de 17 50 : c’eft de là qu'il faut partir pour déter- 
miner l'accélération ; c’efl-à-dire , d’une époque éloignée 
de 48 so ans de celle de l’âge caliongamm. Cela polé, il eft 
facile de calculer par la ie du carré des tems, ce qu'une 
équation de 2° 41° 4 pour 4383 ans, donnera pour 4850 ans. 
On trouvera en Se et our ce dernier intervalle, 
une équation féculaire de 3° 18’ 20", qui ne diffère que d’une 
minute de la quantité 3° 17 27°, que nous a indiquée pou 
AS NS ne 


1) Zara, p. os. FA A 
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cette accélération la longitude de lan 3102, I eft difficile 
de parvenir à un accord plus fatisfaifant. 

On voit donc qu’en prenant l'accélération 39 1 8° 20", 
déduite du grand intervalle de 1600984 jours, y ajoutant 
la variation de la préceffion des équinoxes, 1° $1 17”, PrF® 
dans les formules de M. de la Grange, on retrouve léqua- 
tion féculaire fuppofée par Maïer , ou du moins une quantité 
qui eft renfermée dans {es limites qu'il a paru affigner lui- 
même à fon équation ; & en employant ces corrections qui 
font toutes indépendantes de la longitude de Ta lune Pan 3 102 
avant notre ère, on retrouve précifément &Z dans la minute 
la quantité de cette longitude. 


Longitude des Tables de Maier, , 10 © ÿç1° 16° 











AécéÉrations 5 de 4 j 18, 20 
Variation de la précefion. . . Ÿ ST 17 
Longitude fuivant nous. . © : 10 6 oo 53 
Suivant les Indiens. . . . . 10 &  o o 

Différences. er à Oo $3 


Cette exadte conformité nous paroît une grande preuve 
de la réalité de l’obfervation, qui a fourni cette longitude aux 
Indiens. 

Ce n’eft pas tout; nous avons vu que Le foleil eft placé 
par M. de la Caille, au moment de l’époque indienne , 
dans. , . . . . . , . , ro 2° $ s7 

Par M. Caffini. . . , , . to x 16 a 


Par les Indiens, : , . . . 1o 3 38 a 
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Et en ajoutant à ces longitudes de la Caille & de Caffini 
la variation de la préceflion des équinoxes 1° $ 1’ 17: 

La Caïlle donne. . , . . . 10 29 $7 14 

Cas ce à 5 de Ho Mo #7 
APEdiens. & 4 y» 4 à à en #0 3 38 0 

Mais nous avons dit que l’hypothèfe du tems néceffaire à 
la tranfiniffion de la gravité imaginée par M. de la Place 
pour expliquer l’équation féculaire de la lune, exige une 
équation femblable dans le mouvement du foleil ; équation 
qui eft à celle de la lune comme 1 à 12 ;. Il én réfulte que 
Péquation de la lune étant de 3° 17° 26, celle du foleil doit 
être de 16’; & en ajoutant cette quantité: 

La Caille donnera . , . . . ro 3° 13° 14 

CRE res nn Ge HO CE AV EZ 

Aidisns te 5 24 A dé AVR Aa Tor À Gé, (0 

Les longitudes du foleil ; calculées fur les Tables de 
la Caille où de Caflini, offrent donc une différence de 2.5” 
ou de 1 $” avec la longitude des Tables indiennes ; & cette 
différence n’empêche pas: de croire que la longitude des 
Indiens fait été établie fur une vérirable obfervarion. Les 
Aftronômes. conviendront qu’en fuppofant même que cetre 
erreur appartienne toute aux Indiens, & qu'il n’y ait rien 
de l’imperfe&ion de nos Tables , cette erreur cft peu confi- 
dérable fur la détermination du lieu du foleil, que certai- 
nemont les Indiens n’ont pas obfervé direétement , & auquel 
ils n’ont pu parvenir que-par un-nombre de réduétions qui 
font toutes affujetties à des erreurs plus où moins grandes, 
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Mais on no peut pas f ppofur que l’imperfeQion de nos Tables 
n’y entre pour rien, püifque h Gaille diffè-e preique autant 
de, Caffini que les Indiens en diffèrent eux-mêmes. Cette 
différence entre Caflini & la Caïlle vient de ce que lc premier 
fappofe Pannéc de 3" plus longue que le fecond ; & me 
s’agiroit que d’allonger encore l’année de 4 à s" pour repré- 
 fenter exaétement la longitude du folcil de l’époque indicnne. 
Il faudroit dont füppofer la durée de l’année de 365! 5" 
43° 57". La Caille la fait plus courte de 8 ; mais les compa- 
raifons fur lefuelles il a établi cette durée , donnent des 
réfultats trop éloignés entr’eux, pour répondre de 8" (x). 
On peut s’en convaincre en comparant les différentes 
durées de l’année établies par les plus illuftres de nos Afro. 
nômes modernes, 
Elle eff felon Copernie : : . . 365 $" 49° 6 
HHÉl 2 ie UNN e) 48 4$ 
HÉPÉÉE em sn on à 48 57! 
Bouilland . : , : : : 49 4 
Riccioli. . 5 5 . 7. 48 40 
Flamflecd & Newton, . . . 48 571 
Haley... . , . . . 48 55 
Cain us ss 48 ÿ2! 
Le Monnier, . , , . » » 48 s$s7 
RE TT D 
La Calle 4 ES se 48 49 
La Lande. . , 48 452 


K2 (1) Jnfra , p. 150, ; et à sn er é 
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Ta plus grande & la plis petite de ces déterminations 
die ent de 26. Ci put avancer que les obfervations de 
Lyde & de Widicrus, compirées à celles que nous fufons 
ajout d’her, fo fi flfantes pour aflrer que l'innée nt 
préc 8 pts lonite que celle qu'a déurminée M. de 
li Calle, Hit fecondes en trois fiècles font quarante mix 
autes dé tom, LE ces quarante minutes répondent à 1° 32 
ac mot vemenr di foleil, Comment prouver que ‘es mouve+ 
mes détermine: par Ja comparaifon des obfcrvations de 
Wal er s & de ycho aux nôtres, ne font pas RUES à 
cette incet tude ? Fn ébhflait ici Pannée de 365! 5" 
45" 59", où fe à conforme aux nie de Kepler, 
de Elunficcl, de Mewton & de FL le Monmer; & avec cette 
de on cp ‘one a lobfrva Rae nie comme 
cle detre Lu pou p < dan, li meute, 

Pa Qlr 8'par in font ro 46 40" en 48ço ans, & ï 
en rt lee que Le Table, de la Calle donnent dans cet inter 
valle un mouvement trop srund de 26" 33, & les lonpitudes 


Lrop peu avances. de cette quantité. 
Fonpiide des Fables dela Gaille. 10 19 57 57 
Co ccliondu mor veruent, ., 16 33 
Equation dk lrrees hs os à D fr 1 
Teuarion de ME do la Place. 4 2 16 0 





Tenoiude fi hant nous. * , . 10 3 39 47 

Sulvanr les Indiens, . , « 10 3 38 o 
Différence, 4 , 4 « 1 47 

1 fut éonvenir que cette conformité des longirudes 
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indiennes du foleil & de la lune , pour l’époque de lan 3 rox 
avant notre ère, avec les longituides fotiraies par nos Tables, 
offre nn réfultat auffi fingulier que démonflratif. 

Cependant, quoique nous {oytons convaincus que ces lon= 
gitudes de l’époque des Brames font dues à une obfervesian. 
qui date de quarante- neuf fiècles , nous ne prononcerons 

_ point affirmativement ; c’eft aux Aftronômes & aux Géo- 
mètres à juger les preuves que nous venons de leur offrir, 
& à décider s’il en réfülte une véritable démonftration. En 
croyant que ces longitudes font dues à une obfervation , 
nous fommes loin de penfer que cette obfcrvation foit exaéte 
dans la minute; les Tables auxquelles nous la comparons , 
ne comportent pas cette précifion dans les tems éloignés , 
nous difons feulement que les élémens de notre Aftronomic 
adtuelle , appliqués à cette grande diflance des tems où nous 
vivons , peuvent repréfenter dans Ja minute les longitudes 
indiennes, 

Les mathématiciens , à qui il appartient légitimement de 
prononcer fur ces réfultats aufli nouveaux qu’intéreffans ; 
confidéreront que cette obfervation de Pan 3 102 avant notre 
ère, eft infiniment utile pour la vérification des moyens 
mouvemens du foleil & de la lune, parce qu’clie eft du 
double plus éloignée que les obfcrvations anciennes qui 
nous font parvenues : le mouvement de la lune, obfervé 
dans Pintervalle de 4383 ans, eft un élément précieux ; les 
faftes de l’Aflronomic n’offrent point jufqu’ici d’obfervations 
{éparées par un fi long intervalle, de mouvement déterminé 

diretement 
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directement dans ce nombre de fièeles, Tes élémens de PA: 
tononuc ind enne confirment K variation de la préceflion 
des Cqu'ioxe , celle des Cquations du Soleil, de Saturne &c 
de Jipuer, à variation de fa durée de l'année & culle de 
Hsiquue de Pecliptique , le mouvement de Paphélie de 
Jupuer & de Mercure, déduirs de là chéone de la gravi- 
tation unter fete par les recherches de M. de la Grange; & 
ech non {u lement pour {a nature & le fens de ces variations, 
mas pour Lr quantité, pourvu qu'on rapporte tous ces 
€ émens À Pépoque un queflio à de Pan 3 102, où ectte com 
paruilo 1 monte qu'ils ont té déterminés. Ces élémens con- 
fiment Cale nent, & pour lefpèce & pour la quantité , 
Paceclérat on admifé par Maur. [ls donnent une hate à 
lhypo het de M, de la Place fur la diflérence de la&tion 
de Tip avi à Pépard des corps ca repos &c des corps en 
monve rent 3 & par la nécoflité d’une équation fécularre 
pour Le folul, PAflrono niv indienne femble décider que 
'accclé nor du mouvement des planètes efl due plutôt à 
KR cute foupconnée par M. de là Place, qu'à la réliflance 
de Püher où 1 meuvent le corps eclefles. Les Indiens n'ont 
po at devine ces théories modernes 8 très-récentes pour 
«o hpolcr tous les élémens de leur Aftronomie, de manière 
qu'ils “pondent à leur antique époque de Pan 3102, pour 
placer a moment de cette époque le folcil & la lune dans 
Le poiat méme où ces aftres devoient tre pour rendre témoi- 
gnaec à lié de ces théories, I femble que Pon en doive 
coachre Pauihenticité de eur époque ; il femble que cc 
i 
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concours prouve à la fois, & la réalité de lobfervarion 
qui s'accorde avec le réfülrar de nos th£ories, & l’exac- 
titude de nos théories qui font confirnaées par l’obfer- 
vation. 
Lorfque M. de à Grange publia en 177 82 le réfultatrtn 
fs nouvelles & profondes recherches, il en appeloir à 
. Vavenir pour les confirmer, à un avenir que ni lui, ni nous, 
ni pluficurs générations encore ne doivent pas voir; il n’avoit 
pas efpéié que ce qui nous refte de antiquité pit fournir 
des déterminations aflez exa@es & aflez anciennes pour 
vérifier {à théorie, Ces refles de l'antiquité font chez les 
Indiens; & tandis que ’Aftronomic des Breames prouve que 
l théorie de M. d'la Grange cf conforme à l'état pailé du 
ciel, les calculs de cet illuftre géomètre fem Blent démontrer : 
que les Indiens ont bien vu le ci.l, & qu'ils w’ont rien dit 
que comme témoins. Il cfl fingulier fans doute que nous 
trouvions dans l'Inde la confirmation des d£éterminations & 
des recherches les plus délicates de nos Aftronômes & de 
nos Géonètres ; il cft fineuliur que Les F3rames puiffent 
nous inflruire, les Brames qui pratiquent une fcience qu'ils 
wentendent plus (1), apérant de routine, & ne faifari ni 
nc defirant nul progrès. Mais fi les Indiens ont quelquefois 
auf bien vu , auffi bien fait que nous, c’efl quic Pobfervarion 
les a guidés comme nous ; c’eft que le tezns a compenfé 
leurs erreurs & log a mis fur quelques points , au niveau de 








QG) Anfra ; pe 517, 
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notre exact ttde moderne, Ces peuples, aujourd'hur fi pa 
1fleux , font nos aîncs ; 11 ont l'avantage des années , ou 
plorôr des fiècles, & 18 éclairent notre induflrie de leur 
loneuc & tique ex pÜr vice. 

27 Vs Indiens n'ont pas tot jours CE fi haureux dans Les 
ducrm none relauves aux Ung peurs planères 3 nus 1l 
fur conférer que ces étet nmations, moins néceflaires , : 
ont ete mous fuivies pa: Poblervarion, Fes phénomènes du 
lobe LS de Fiac, leurs chpfes font bien plus fenfibles , 
KR ut rent plus Pattention que tous les autres phénomènes 
du uit. Le éd pls ont üé d'abord Feflroi des peuples ; 

ect lier à nccetlarrement conduit À la fuperflition , & 

Alone de ces deux phinères à Gé lice à la rchgion. 
P'ébloisanon des Céhples à et certaine nent à n devor- das 
uk conne a a Che, alors les obférvations fe font 
acunrdees, & le tons Gr a fait une fience. T'Aflronomie 
aspoutes phinctes a cté a tnvée plus tard & plus rarement. 
Musées éme de cette Aflononue particulière manquent 
ququefo < d'exaditide, on voit que ces planètes ont été 
alle, füvies & alles éudiées pour que la théorie générale 
de leurs morvumens fort devenue fimple & raifonnable, La 

ut du ca'oul des Brames pour uouve: le heu des pra- 
«es, dt ablolt nent femblhble à li nôtre : ils ont une 
0 du ban de à phuète & de cui de fon aphélie , qui 
hs lonsundes telles qu'elles font vues du foleil; 11, 
jo on lc moyen mouvement écoulé dans l'intervalle, 


D rie 
Me Panopalie moyenne, 118 déterminent Péquation du 
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centre ; puis avec la diflance de la planète au foleil, ils 
trouvent la parallaxe de l’orbe annuel , qui leur donne le 
lieu vu de la terre (1). Nous ne pouvons pas dire qu’ils 
mettent ces planètes en mouvement autour du foleil ; mais 
auffi 1l n’y a rien dans leurs procédés qui empêche dei 
croire. Ils traitent les deux inégalités comme deux équations 
propres au mouvement de la planète. On voit qu’ils ne fe 
font attachés qu'à repréfenter les phénomènes , fans s’em- 
barraffer comment cela arrive. Cependant comme des Mif- 
fionnaires ont afluré qu'il y avoit chez les Indiens des phi- 
lofophes, qui plaçoient Ie foleil au centre du monde (2), il 
feroit très-poflible que cette vérité aftronomique fût connue 
d'eux, fans être exprimée dans leurs Tables. Une chofe 
pourroit porter à le croire, c’eft que ce n’eft pas la longi- 
tude moyenne dont ils fe fervent pour trouver & l'équation 
du centre & {a parallaxe de Porbe annuel, c’eft une longi- 
tude fiétive , à laquelle ils parviennent en appliquant à la 
longitude moyenne la moitié de Péquation du centre, & la 
moitié de la parallaxe de l’orbe annuel; & la preuve que 
cecte longitude eft abfolument fi@ive , c’eft que lorfqu’elle 
a fervi à trouver ce qu'ils croyent être les véritables équa- 
tions de la planète , ils ne les appliquent point à cetre lon 
girude , mais à la longitude moyenne d’abord trouvée. Ils 
femblent avoir reconnu que les deux inégalités étoient vues 
de deux centres différens ; & daas l'impoffibilité où 1ls 








(2) Enfrè sp. 192, (2) Hift, Afron. anc. p. 116, 
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étoient de déterminer & le lieu & la diftance des deux 
centres , ils ont imaginé de rapporter les deux inégalités à 
un point qui tint le milieu, c’efl-à-dire, à un point éga- 
lement éloigné du foleil & de la terre. Ce nouveau centre 

#üilemble allez au centre de l’équant de Ptolémée On pour 
roit retrouver dans ces difpoñrions l’idée des trois cercles 
imaginés par cet Aflronôme, voir, l’équant , l’excentrique 
& l’épicycle. Toutes les hypothèfes de Ptolémée ne femblenr 
que Pexplication des procédés indiens, Les Braries n’em- 
ployent point cette longitude & ce centre fi@fs dans la 
théorie du foleil & de {a lune; ils penfent donc qu'il y a 
quelque chofe dans le mouvement des petites planètes , qui 
diffère du mouvement du foleil & de la lune. Les Brames 
“ignorent pas que les longitudes moycnnes, exprimées en 
degrés du cercle, ont lieu autour d’un centre; pourquoi 
donc corrigent-ils ces longitudes moyennes, fi ce n’eft 
parce qu’ils imaginent que le centre des mouvemens n’eft 
pas le même pour les petites planètes que pour le folcil & 
pour la lune?(x). 

. Les doutes que les méchodes indiennes font naître à cer 
égard, font foruifiés par la théorie des planètes inférieures, 
Vénus & Mercure. On calcule de même leur longitude 
moyenne ; elles font également aflujetties aux deux inéga- 
lités, On çmploye encore les longitudes fi@ives; mais les 
équations qui en réfultent, au lieu d’être appliquées à la 








i) Znfrà , p.198 
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longitude moyenne de la planète, font appliquées à celle du 
foleil. Cependant la longitude moyenne, d’abord trouvée, 
eft appelée la longitude de la planète ; la -diflance qui en 
réfülte à l’égard du lieu moyen du foleil, va depuis -ero 
jufqu’à 1 80 degrés. Aucun obfervareur n’ignore que vèR 
& Mercure ne font jamais vus à ’oppofite du Soleil ; il faut 
en conclure néceffairement que le cercle, où font compiécs 
ces lonoitudes moyennes , enferme le foluil, & que cet aflre 
cfl au centre de ces mouvemens. Alors la longitude moyenne 
de la planète leur fert à trouver la quantité dont elle s’écarte 
du foleil, ce que nous nommons fà diercflion orientale ou 
occidentale. L'autre équation qui dépend de la diflance à 
laphélie , ef Pinégalité même de la planète dans fon orbite: 
& comme cette inégalité ne fait que produire une variation 
des digreffions, ces deux cfpèces d’équations peuvent en 
cffet s'appliquer au lieu du foleil. On reconnoît ici que les 
Indiens ont commis dans ces théories une faute effentielle , 
c’eft d’avoir rapporté le lieu des planètes fupérieures & infé. 
rieures au lieu moyen du foleil, & non pas à fon licu véri- 
ritable. Ils ont établi le préjugé qui a régné fi long-tems 
dans l’Aftronomic. Cette vieille erreur nous a été tranfmife 
par Proléméc , clle a fubffié jufqu'à Tycho ; & Képler, 
avec bien de 11 peine, en a débarraffé la fcience. Mais on 
croit appercevoir que dans les hypothèfes des Brames , le 
centre des mouvemens & des inégalités des planètes fupé- 
cieures n’eft pas la terre ; & on y voit très-clairement que 
Vénus & Mercure circulant autour du Soleil , les Endiens 
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ut RÉ SRe, Ave dits fm Cyru, 
dont Pro mec nn ont pule,& dont OC écror os à con 
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1 fC prelent cr une ft doi, cel de finour fi cet c 
iron ne de Inhensn pacte en né de Leypuens 
‘4 qu Cicren uurue da décore © ou morvoment de 
Venus & de Mc cantons du Soul Lo Afrorôre qui 
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ane Aflrono nu norte, & quone non d'orderec aider 
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Was dé to à tome corine vu pale nés fasnt, uè- 
inflruit en partit er dé D'Affronome Nos icrondons que 
PAllroonue ce vote un, quaons CE pret, fe borne d 
Pat donc chic, & leo aodlie  rdumée 
de année de ,€$ , Ce connothines croit vides & 
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Egyptiens. Les élèves ont loué leurs maîtres , Padnuration 
des uns prouve à la vérité la fupériorité des autres ; mais 
comme tout eft relatif, la fapériorité für les Grecs pouvoit 
alors fe réduire à peu de chofe. Si on nous objc&e une pré- 
tendue Aftronomie gravée fur des fleles & cachée daïske, 
fecret des temples d'Egypte ; nous dirons que nous ne 
pouvons juger ce que nous ne connoiflons pas : nous ne 
devons connoître que les faits. Nous dirons que fi les 
Égyptiens ont laiflé une grande réputation, les Indiens ont 
confervé des monumens ; des monumens que nous préfentons 
ici & qui dépofent pour eux. C’ef fur ces titres exiflans que 
nous devons porter un jugement valable, Quand on nous 
montreroit l'Aftronomie indienne infcrite fur les colonnes 
d'Egypte, nous oppofcrions les manufcrits dont les Indiens 
font poleficurs ; & ce fcroit un grand procès à juger , que 
de favoir lequel des deux peuples eft le peuple inventeur, 
Nous croyons avoir les faits & les preuves, qui peuvent 
éclaircir la queftion , & nous les produirons un jour ; nous 
produifons quelques-uns de ces faits dans la troïfième partie 
de ce difcours. Mais s’il y a eu réellement en Egypte une 
Aflronomic inventée par les Egyptiens, pourquoi donc 
Prolémée ne nous en a-t-il pas parlé? Pourquoi na-t-il cité 
aucun réfaltat, ni employé aucune détermination ? Pourquoi 
ne cite-t-il que les Chaldéens, & n’employe-t-il que leurs 
périodes , leurs élémens & leurs obfervations ? Cetre Aftra- 
nomie égypuenne , ignorée de Ptolémée qui vivoit en 


Egypte, ne peut être auçunement connue des Européens 
modernes 
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modernes qu_en font fGarés par là diflance & des tene 
& des eux. Cette Aflronomie UT pour nous comme fi elle 
n'avoit Ja na , exilé, Nots ne pouvons dire ici 1out ce que 
la recherche des antiquités nous à fait appercevoir für 

Su état des chofes , les communicauons & là marche 
des lumières 3 mais en atte 1dant nous pouvons propofer des 
confidérarions générales, & qui femblent décifives. 

Nous croyons que les Indiens, c’efl-à-dire, les ancêtres 
& les auteurs des Indiens a@uels, ont été les inventeurs 
de lAflronomie aflez pe fedio née dont nous venons de 
rendre compte, parce que certe Aflronomic exifle en effet 
che, eux, & en corps de ft'ence; parec qu'ils la pratiquent 
pour «nli-dire fans la connottre , par une habitude qui 
rélulte d'une fc'ence pe due & dégénéréc en routine aveugle; 
parce qu'ils la confervent, d’une part, avec un attachement 
qui décèle leur tire ce propriié & d'invention, & qui naît 
dolce rfped pour les inflr utrons de leurs ancêtres, & de 
Pautre, avec un dédan pour tor tes les co inorflances Ctran- 
gères, Lac opindtretc dans leurs propres opintons , qui fa 
pu s’érabl re £e fe foifier que par le tems, & qui efl la 
preuve d'une poticflion immémordle, 

Ceuic f'ence qu'ils n'entendent plus, qu’ils pratiquent à 
aveugle, efl riche & variée, Ile efl riche en pénodes 
commoccs pour Pufage ; ce qui moatre que la fcience a été 
approfondie £e man'éc par des mans Mbiles avant d’être 
Bvrée aus ipno ans qui la pofledent anjourd’h 1. Fes Brames 
patte paite période de 2. 8 jours, renfermant neuf révo- 
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lutions complettes de la lune à Pépard de fon apogée, & où 

le mouvement vrai efl indiqué jour par jour. Ils ont une 

période de 3031 jours qui renferme 110 révolutions, & 

une autre 12372 jours qui renferme 449 des mêmes révo- 

lutions à Pégard de Papogéc. Au bout de toutes ces périodéss. 
la lune fe retrouve toujours apogéc. Ils ont deux autres’ 
-périodes, Pune de 800 révolurions du folcil, l’autre de 

800 révolutions de la lune dans leur zodiaque, qui font 

compofées de Jours entiers ; une autre période de 87 ans qui 

ramène le foleil près de l’équinoxe, & qui renferme un 

nombre de révolutions des deux aftres, moins trois degrés 

pour le foleil & huit degrés pour la lune. Enfin ils ont la 

période de 19 ans folaires , équivalente à 235 lunaifons, où 

à dix-neuf années lunaires , dans lefquelles on intercale fept 

fois. Cette période cft celle qui a illuftré Méton, qui cft 

défignée fous le nom de nombre d’or. Cette période , épa- 

lement connue des Chinois, appartient à VAfic où Méton 

en a puifé fans doute la connoiflance (1). 

Cette Affronomie eft variée, parce que chacune des quatre 
Tables que nous avons examinées, procède par des methodes 
différentes. Les Tables de Siam calculent le mouvement de 
la lune à Pégard du folcil ; c’efl ainfi qu’on y détermine les 
conjonétions , lcs oppofitions & les éclipfes. Les Tables de 
Tirvalour procèdent par des fommes de révolutions à l’épard 
de l'apogée ; les Tables de Narfapur par des fommes fan 





(1) Aftron. anc. pag. 226, 452 
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bhôles de icones complets, mic din, le zodiaque , 
pri, à Pésud dés Gorcs, Palin € Fille, de Chili 
bourau detcrmiment de heu du fofe F& de & hne par des 
moyens mouvonens additonnes, & pris praporuonnct 
lement au tems écorlé dans des Tables dreflecs exprès & 
À Jemblables a nôtres, Ceutc abonda ice d'élémens & cerre 
var dé de formes ainoncent une étmde Jongue & finvie de 
fa fUicace; JR montre que à pofléffion à &É complute, 
& tolé quel e dou rihter de l'invention, pu pétuée dans le 
cours dés rechoiches & renouvelée à chaque prog ts. IE y à 
longtems frs doute que ces progrès font Enis, mais 18 font 
marques par ces nombreux élémens, & par ces méthodes 
varices qui ft bliflenc anjourd'hti 
Nous croyons que les Padiens font imventenrs, que leurs 
déc on font org als & oo fes fi la natures ps 
muè ment parce qu'elle ne cflemblent à point À celles des 
Aflronomie, rares : more nent des étoiles, due de 
Pannée, mouvement moy ende brune &des phinètes, politton 
& mouvement des apogtes & des aphles, équatiors du 
centre, obliquuc de Péchpe que, méthodes, périodes (1), 
tout CT diflé ça che eux que chez les autres peuples Sucon- 
de nent ce, détermrauons ont été prifes El nature, parce 
qu'elles repréfentent l'ért du ciel au moment de Pépoque que 
ls Fndiens ont crible: log des, duice de l'aince, équation 


du centre du Solal& de Sur ine, heu de Piphélede pue, 
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obliquité de léchiptique , tout eft ce qu’il devoit être l'an 
3102 avant noire dre, où dans quelques-uns des fiècles qui 
ont précédé certe époque, fi on cherche une conformité plus 
grande , ou unc coincidence prefque parfaite. 
Richefle de la fcience, variété des méthodes, cxaditudes 
des déterminations , tout aflure aux Indiens on à leurs’ 
“auteurs la poffcffion & l'invention de leur Aftrononue, Les 
Indiens donnent à cette fcience une date tiès-antique qui 
répond à la defcription du ciel. Nous allons maintenant 
chercher dans leur hifloire, indépendamment de leur Aflro- 
nomic, quelles peuvent être les dates qu'offre leur chrono- 
logic. Nous 1approclierons la fcience des tems de la fcience 
des mouvemens célefles , & ces différens réfultats comparés 
nous fourniront de nouvelles lumières. 





PRÉLIMINAIRE bi 


” _ Es = 
onu Lun BU 44e de RUN PUMA SRI VITRE ME LR AURA DURS EVE Sn 


SO GONE PA RO LE: 


= I} la Chonolort indienne (). 
“É: s Ind'ois où des livics fiercs qui renferment les 
dogmes de le 1 choion, les faits & hi chronolog'e de leur 
ho « Ce fus &e ces dogmes fon mélés avec les fables 
Les obus of id 5 mis ce mélu se mème fit préjiger Pan- 
tiquué de ces peuples. Tout ce qui dlantique, comme tout 
ce qui dl clouié, déve 6blot ct Pimagination cf libre 
d'y cer des ch ont 63 & fa difline des tems, en rerdant 
Les chofes pales plus rmofantes & pes rcfpedables, con- 
confie te Pbes qu'ihnient ha vomede papes, comme 
elles amulont none onfince. Fes Indiens, fi anciens fans 
aucun doute, font ft doignes de lutrs commencemens, que 
tout ce qu'y a d'obler & de fabuleux dans leur hifoire , 
porte Pemprente de hi hartean quuc 
Nous ne devons pas où blicr que ls fables hifloriques ne 
fort que des o tement, Ces ornemo font tar jours ittachcs 
à un fond folie; & les Ebles ne fe purpéucrorent point fi 
elles ne tenorent pas à quelques vérités GC nul donc pas 
une taifo ri de ryetc: les récs d'une nation, parce qu'ils 


(1) Cote feuonde où € à et Be les-Feitues, & est ut er à été 
lue duns Les Féinecs part autres de lu à li Seanec pubique de L'ques de 
l'Académie coyale des Jnfuupuons & lance 1786, 
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font défisurés par des menfonges ; c’eft au contraire une 
raifon d’y appliquer plus de foin & d'attention pour féparer 
de ces récits Les vérités qui en font la bafe. 

Nous nous propofons d’examiner ici les traditions chro= 
nologiques des Indiens, & de conflarer, autant que ca, - 
{era poffible, ce qu'il y a de vrai dans ces traditions, ci 
les dépouillant de toutes les circonftances ou faufles ou exa- 
gérécs. 

Le livre où nous trouvons cette chronologie écrite avec 
plus de détail, cft Le Bagavadam , titre qui fignifie Hifloire 
divine. Cet ouvrage eft un des dix-huit Pouranams, qui 
contiennent PHiftoire religieufe des Indiens. Maridas Poullé, 
Indien & interprète en chef du Confcil fuprême de Pondi- 
chery, la traduit en françois, d’après une traduétion faite 
en tamoul. La langue du texte original cft le fanfcretan , 
ou languc facréce des Tndiens. Maridas Poullé déclare en 
propres torines dans {à préface que le Bagavadam cft un 
des livres facrés & canoniques des Indiens, qu'il a été 
compofé par Viaflen , fils de Brama , le même qui a rédigé 
les quatre Jedam , & qu’il eft d’une autorité inconteftable 
chez les Vayfchnaver , où adorateurs de Vifnou, Ce que 
nous en rapportcrons fra fidellement extrait du manuferit 
de Maridas Poullé, que M. Bertin, miniftre d’ütat, a eu 
la bonté de nous prêver. 

Nous croyons devoir commencer par expofer ce que 
fous fvions {ur la chronologie indienne, avant de connoître 
le Bagavadam, Les lettres des Miffionnaires Danois, publiées 
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par M. Bucr, nous approrient que, finvant les Induns, 
it Veil coule di-ept jou pam, ou dix-fept âges depuis la 
pa tlane de Binas nors fommes dans Le dix-luuième. 
Ta du‘ce des quatorze prun êres périodes fe monte À mille 
ing ante millions d'années, Ces prumiè cs pér'odes font 
“évide nment l'ouvrage de Fimig'nation ; on y reconnoîr 
facile nent un menfonge qu'il fat rejeter. Les rrad'tions 
indiennes font coiformes à l'épard des quatre dernières 
pérodes, & nous avons fur ce point plificurs autorités à 
citer; louve d'Abraham Roger, ntitule res © Maurs 
des Drames, À Grammarre timulique du P. Buchi, & 
le Poyagc aux Fndes de M. le Genul de PAculémie des 
fcicnces. 
Ces trois Ccrvaris tOnoïignent Csalement que les Ti- 
dicas comptent quatre âges, dont trois font cnuèrement 
écoulés. 


Je premier a duré. , , . . . . r728ov0oans 


Te fecond . . . , . . . 1296000 
LÉMRONANE LS a r5 Be æ à do N Naiooo 
Le quunitme direra. . . . . . 432000 


4 ;2o000 (1). 


Ta durée torde dé ces qure focs dl ec quatre m lhons 


trois ecnt vingt malle ans, & on ne peut douter qu'elle ne 
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foit ou imaginaire, ou cxagéréc. Nous obftrvcrons cepen 
dant que fuvant M. le Gentil, nous fommes aujourd’hui 
dans la 4887 année du quatrième âge nommé calrougam (1). 
Si on lui attribuc, comme aux autres, une durée fi iure erès- 
longue & de 432000 ans, du moins la chronologic des tems, 
déjà écoulés ne compte que 4886 ans complets, & fembld. 
renfermer cet âge dans des bornes plus raifonnables, Le 
quatrième âge paroît devoir être diflingué des autres, ou 
parce que les durées des trois premiers étant faufles, celle 
du quatrième eff la fcule vraie, ou parce que dans l’inter- 
valle du troifième au quatrième âge, on a introduit une 
nouvelle mefure du tems, & on a compté difléremment les 
années. 

Cet âge remonte à une très grande antiquité , à une anti- 
quité de 3 102 ans avant notre dre, & qui approche de celle 
que l’hiflorien Mancthon donne à l'Egypte (2). M. l'reret , 
dans un travail commencé für la chronologie indienne , avoit 
regardé l’époque du caliougam , celle de lan 31952 avant 
notre ère, comme le point fixe où l’on devoit faire com- 
mençer cette chronologie (3). 

Le Bagavadam remonte plus haut que cette époque ÿ il 





(1) Mile Gentil, Mém, de l'Ac, des  xandie,ou 346ansavantJ.C, Le calcul 


Scien. 1772, Pat, II, p. 190, de Mancthon1emonte done àl an 3901 
(2) Mat ion comptoit 113 1ègnes avant notie die. Sincelle, p, 2. Iuil. 

facceMifs , qui avoient duié 3 555 ans Afl anc, p. 304, 

depuis le 1ègne des ho nmes jufqu à la (3) Lift, Acad, Infenp T, XVUX, 

quinzième an eavantiempüc d’Alee p.48, 
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done de ou dr 6 motte dont nor au 
dés loppes ses Fchronoloe € 
A ere iüme ee co vue où un dde, 3 de races, 
Jui postent le nom de races du oc «a de hihi, cricr 
plier fretree, &K'dnens pr qu cv ngr-des pené- 
Lions. SC QU Êrue ,,C nots à offert dans Le nombre de 
fs ace ohinsr plu mode qe ed rdectres utre, 
en era eo pr ue ur, chu, to füme, ain 
cad eq Er prose & que le dif ete des deux pre 
céde ni; ec toi bosse 2 ar ons fois qu’ nets oflie, & 
Le debut, dont dis font compainecs On voit qu'il ul 
quefhon de ren phs cors, & dont hi memoire 1 üé 
me à contorvee, LE que pence de ces quatre vingr- 
due ge aic on nos pue foi onçatercneat fabt eu, 
où devoir être crardice co nme l'or, de cet égc, les nots 
puroflent fibre fs, pace qu'dlés fo conpoltes du 
Solul, de libunc, de Mouure, «ce. Files ots femblent 
ne point dip etre a Ho hème à, puce qu'il commence 
pa ad, & que ce dec dlarnve fours Vaysaflor den, 
à cine peacration, On voit que dans les deux rices 
Liconc de honnes no conmence dis Pine qu'à ce 
Vagraflor der, & du Pause à un rot nomme Per rourven, 
place € ileme it à Fe nquè ne ponte on, Nots 1e comp 
rcrons dans ça oc que fo tante à huit poaérationt. 

En partant de ces deux chef de race, Vayvillouden & 
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des anciens hommes & des géans, & tout à coup le roi 
interrompt le patriarche pour demander étendue & la 
mefure de Punivers (1); c’cft ainfi qu'on pafle d’un récit 
hiftorique à une defcription géographique. I! cft aifé de 
voir que par ces queftions on à voulu lier d’unc manière. 
quelconque les différens mémoriaux recueillis. Ces pièces 
détachées peuvent donc avoir appartenu à différens tems. 
Les premicrs livres fe font accrus avec les fiècles, comme 
le fol s'élève par des couches fuperpofées & des additions 
fucceflives, Le douzième livre nous paroît unc addition qui 
a été fa te fort tard au Baouvadam : {À offre le refle de la 
chronologie indienne ; & fans doute que quand on à voulu 
complerer lhifloire , en y ajoutant cette dernière chrono- 
logic, on a eu foin, pour conferver h forme de ouvrage, 
pour tout rapporter à l’époque de fà première compofition , 
de donner au récit la forme de prédiéton. Jes événemens 
n’y paroiflent que comme une révélation des chofes futures. 
Cette forme eff fimple & naturelle, quand on veut ajouter 
des connoïflances poftérienres à un livre déjà connu & déjà 
confacré Elle efl conforme à Pefprit de lantiquité , dont 
les hifloires n’étoient fouvent que des cfhèces de poemes ; 
& certe forme ne peut être repardée coinme un indice de 
Aufleié, fi d’ailleurs Ia chronolopic des faits eft renfermée 
dans les bornes de la vraifemblance, & fi elle préfente 
d’autres caradtères de vérité. 





(1) Bagav. Liv. V, p.31, 
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Le douzième Lvie du Papasadun ofie plifions fiites 

de proces & de générations dont je ne ferai put it le 
dot, je me conootern d'en rapporte: les durées, 
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NE Eros out nt 25e poses à GLS 
ROSE die. 00 
Liomibiédlerbiss 2 nur ms nus RÉ 
Un autre nombre, . ...,,,....,. 456 
1233 


On raconte enfüite qu'el y aurr huit efpéces de Tou- 
loukes € guntorge cfpéec sde Vous où hommes des bots, 
qui pousuneront dans quelques parties de la terre. Outre 
cou li quarorge cfpéces de Milutche & autres pres de 
Vuders , qui autont le furnom de PoiFadarrarper, front 


les mures du monde pendant... 1990 ans 
Une autre race régmras  e e e e  e e 1300 
Bénfen da dernicre celle de Na d'utlote 100 
1396 (4) 





Q@) Bagav, Liv, KI, p. 216, 
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On a cru trouver ici dans ces noms de Toulouker & 
Milerfcher que lon traduit par les nomms de Tures & de 
Maures, un indice de la falfification de ce livre, & même 
de fà nouveauté, Le traduéteur Maridas Poullé donne enr cffer 
ce fens aux mots Toulouker & MiletfcRer éar - 

Cet anachronifme apparent a été relevé, & Pobjection a” 
. été faite par des favans d’une grande confidération , dont 
nous refpeétons les lumières, mais nous ne croyons point 
qu'il y ait anachronifine ; nous penfons que l'erreur eft dans 
L'application qu’on fait des noms en queftion. 

Sans doute les Turcs & les Maures font défignés dans 
Plnde fous les noms de Toulouker & AMilerfcher ; mais 
ces noms leur appartiennent-ils exclufiyement & primiti- 
vement ? Ce nom eft-il pour eux un nom propre, ou feu- 
lement un nom générique ? Ceft ce qui peut faire unc 
queflion. Les plus legers rapports fuffent fouvent pour 
appliquer les mêmes noms à des chofes très-différentes. 
N’avons-nous pas appelé Indiens les habirans de l'Amérique 
comme les habitans du Bengale? Les Grecs & les Latins ne 
donnoient ils pas Le nom de Barbares à toutes les nations de 
la terre? Strabon dit que ce nom a été donné aux peuples 
dont la prononciation étoit âpre & difficile (2). Les Indiens 
ont fait, à cet épard, comme les Grecs & les Latins. Le 
mot Veder fignifie , felon Maridas Poullé, Rabitans des bois; 
Toulouker & Miletfèher doivent étre également fignif- 





(a) Bigav. p. 116 & 21% ()Strabon, Geog. Lib. XIV, p. 662" 
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catifs. L'Inde a té continvellement conquife & ravagée > Îes 
anciens conquéians fe refle nbloient par leurs dCprédations & 
par leur férocité, Tpalement inconnus , la même haîne leur 
a fait donner les mêmes roms. Les Turcs & les Arabes ont 
pu les porter à leur tour ; mais on ne voit pas pourquoi les 

lndiens n’auroient pas € mfervé à ces peuples leurs propres 
noms, Les Asabes font trop voilins de PInde pour que leur 
nom n'y ft pas connu; Turk, un des fils de Pipher, qui a 
donné fon nom à une nation Tartare, a luflé une grande 
ménotre dan, PAfie. Les langues de l'nde ont des mots 
d'u « orononciation plus dure & ples dificile que celle du 
mot uk, & les Fndiens, en adoptant cclurer, ne Pâurorent 
pas dénattré & clangé en T'ouloukor. Nous penfons que fi 
dans a finie des tems on à donné aux Arabes Mufulmans & 
aux Turcs, à ces peules nouveaux, les noms de Mileifcher 
& de Toulouker, €cit par extenfion , & comme on Îcur a 
donné celui de Z/eder, habitans des bois, Tl nc convient niaux 
Tartares Turcs.qui prinntivement campoient dans des plaines, 
ni aux Arabes du tems de Mahomet, qui avoient des villes. 
On a cru trouver Cpalement an fynchronifine entre San- 
dragouter , le Brame qui fur le premuer roi de Pâge calioupam, 
&un Sandrocottus, qui vivo t&e récnoir dans Inde 303 ans 
avant J.C., & dont il efl parlé dans Arsen & dans Strabon(1). 
Nous obférverons fenleme ar que le Bugavadm dit expref- 
fèment que les peuples F’edr, quife font fieccdés & qui 








ei 


(1)Suabou, Geo. Lib, XT',p, 702, ruvnde Eyed. Alix LP;porrs 
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ont été défi ynés par les noms de Youlouker & Xe Milcif- 
cher, ont réoné, les premiers pendant 1990 ans, es fLconds 
pendant 1 300 ans; & quand cc e ch'urolooie vie idroit 
juiqu’au Lems où nous fommes, elle placeroit l'arrivée des 
Maures &c des Turcs quatorze ou quinse fiècles avant notre 
ère ; ce qui fcroit bien un véritable anachronifne. D'ailleurs 
le Sendroconus d'Arien cft Cloigné de nous de 2000 ans ; 
celui da Bopgavadan Vuit de 4545 ans. Ces de'ix princes 
ne peuvent pas être les mêmes ; les peuples , quelque fimples 
& gofficrs qu'ils foient, quand 1ls ont ne chionologie, 
n’y commeLtent point des erreurs de 2 foo ans. Nous obfcr- 
verons en fecond lieu que cette confor nité de no ns efl une 
rafon toujours foible & fouvent trompeule pour Ciablir un 
fynchrontfins qui n’a pas d'autre preuve. Les géné arions 
fucceflives des peuples offrent partout des noms femblables; 
& pour ne pas nous écarter de lhifloire indienne , il ny a 
qu'à parcoutir la chronologie du Lagavadan, on verra à 
de très-grandes diflances, dans les générations qui y font 
rapportées, des princes qui ont porté le même nom. Ce 
fynchronifine weft point fuffifamment établi, & il ne 
prouve pas plus que l’anachronifine qu’on voudrou trouver 
dans cette chronologie, en prenant, les Maures, les Turcs 
pour les Touloukers & les Miletfchers. Nous croyons 
donc pouvoir conclure que ces objections ne fuffifent point 
pour ébranler la chronologie indicnne, fi d’ailleurs cette 
chronolopie préfente des cara@ères de vérité, & fi elle cf 
établie fur des fondemens légitimes, 


$7 


Il 
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IA A l'éq.: €, lo for'on Lt lufloire des peoples de, 
les Pire de ces peuples memes, de les reparder comme 
des témons qu ruwonteu Les faits qu'ils ont vas; car a 
tradit'on, où Cerite, où € onfervéc par lt mémoire, n’ul que 
la dépofition d’une finre de témoins qui font facccffivement 
les garans les uns des autres. On n'a aucun doit, ni a eme 
raifon de leur contefler Les futs de Jeur hifloire, lorfque ces 
Puis ne Scatex pis de h vrifemblance ; &c on ne peut 
accufer leur chronolog e de menfonge, que lorfqu'e le ct 
Cvidemment en co uradiélion avec une chronolopic avouée 
& bien Gabli, 

Cle du Bag nadan n'a rie qui contrdife là connoif- 
fance que nous avons des tems Ccoulés. Fan additionnant 
tous Les nombres d'années, noue aurons les trois 
NÉS a 5 D se a Gr ee CSS 

1233 
3396 
Qu tonte. 2 D LA DE Kiria 

Si l'on ajoute Les ç2 pénériuons qui ont précédé, évaluées 
chacune à rfi de jo ans, où au 1560 ans, & pour le 
toutune duré de 69 37 ans. Cette durée n’efl point exceflive ; 
elle s'accorde avec nosre chronologie , puilque les Septante 
compte 1 6634 an (1), commencement de notre ère, 
& qu'en fivant leur calcul, nous devons compter aujour- 
d'u i 74 19 ans écoults depuis Le commencement du monde. 


(1) Reuob, Cluunel p. 2 y 
fr 
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Corce partie de la chronologic indienne w’offre donc rien 
d’impoffible. C’cft affez pour ne la pas rejeter ; mais il faut 
quelque chofe de plus pour ladmettre, il faut qu’elle foit 
rovêtue des caraétères de la vérité. Ces caractères font de 
renfermer des faits qui aient une fuite & un enfemble, de 
avoir rien de contradiétoire avec l’hifloire des peuples 
voifins, qui ont cxifté en même tems fur la terre, & de 
donner dans la fuite des règnes quelques faits pofitifs qui 
foient appuyés fur une bafe folide. 

Les faits du Bagavadam ont certainement une fuite ; 
puifque le troifième âge eft rempli par foixante & dix-huit 
générations; & cela dans deux familles qui ont la même ori- 
ginc , le même nombre de générations & la même durée. 
Cette conformité n’a rien d’extraordinaire, car au bout 
d’un très-long tems, le même nombre de générations a 
licu dans différentes familles. C’eft fur ce principe que font 
fondés les calculs chronologiques par générations ; & quant 
à la durée fcmblable des deux races , il cft évident que la 
conquête & Paflerviflement du pays a produit à la fois l’ex- 
tintion des familles des princes , où du moins les a fait 
oublier. Cette même fuite fe retrouve dans les branches 
collatérales, jufqu’à l'extinction de ces branches. On voit 
dans les rapports que Phiftoire indienne établit entre les 
deux grandes familles, que les individus qu’elle rapproche 
font contemporains & placés à peu près dans le même ordre 
de générations, S’il y a quelquefois un peu de contufion, il 
faut s’éronner qu'après tant de fiècles 1l n’y en ait pas davan- 
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age, On trouve, pu cxemple, quelques fanulles jetée, au 
aulieu du réct, dont on ne nous dit ni le commencemenr, 
ni fin, ntles rapports avec les races dont l'hifloire cf 
micux fuivie. Mas cute confullon même efl un caradère 
de vérité, Le menfonge n’a pas fuppléé À là mémoire ; il 
n'a pas préfidé à un ordre de chofes qu'il auroit rendu plus 
exit & plus méthodique. IE y à même ecla de fingulier , 
que ce font les tems aiciens où là filation efl le mieux 
füuivie, On remarque ue interruption; vingr-fix générations 
avant âge caliougan dans à race du foleit, & vingt-deux 
générations dus lt race de fa lune, C’efl dors fans doute 
que les ancctres des Ind'ens ot commencé à être troublés 
das leur potiitio x, Depuis le commencement du caliougam 
julqu'\ no jour, les générations font rarement diflingues ; 
le rl cn fl prclentéen fomme. H femble que les Indiens, 
pendant tout ce long cfpace de tems , aient été fatigués par 
des bicurhons , dérangés par des fervitudes fücceflives , 
& qu'ils rent pas tenu compte des tems avec le même 
détut qu'auparavant. Phfoire le dit; ces fervitudes ont 
£re impofces pur cc, L'eders dont on compte tant de diié- 
rentes cfpèces. C2 Lpeut-ctre pour ces malheurs répétés 
que le quurième âge à reçu le nom de calrougam , qui 
fignifie âge d'infortune (1). Mais cette différence dans les 
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détails de l’hifloire, en différens tems , peut prouver lu 
vérité de ces annales. Si elles avoient été compofécs à loifir 
& exprès pour en impofer , il auroit été facile de détailler 
les tems modernes, & de {eur donner Pair de vraifcmblance 
qui réfulte des détails hiftoriques & fuivis, & qui auroit pu 
rejaillir fus les tems antérieurs. Cette cfpèce de défordre , 
cette inégalité dans la chronologie femble attefler qu’elle a 
été écrire avec fidélité, & qu’elle à été détaillée en pro- 
portion de la tranquillité du pays, & fclon que les tems 
l'ont permis. 

On objeltera fans donte qu’une chronologie qui contient 
des millions d’années, ne peut s’accorder ni avec Ph foire 
des peuples voifins, ni avec aucune chronologic raifonnable. 
Mais les chofes que les peuples nous racontent de leur anti- 
quité, même les plus vraifemblables , renferment quelque- 
fois un fond de vérité, Il faut examiner ce que ces per ples 
difent, apprendre leur langage, la valeur de leurs cxpreflions, 
& commencer par s'entendre. 

Loppofition remarquable entre les trois premiers âges 
qui ont duré trois millions huit cent quatre-vingt huit 
mille années, & le quatrième qui a duré jufqu'ici quatre 
mille huit cent quatre-vingt-fix ans, eft une preuve que 
ces années ne font pas de la méme cfpèce. Si les nombres 
des trois prem crs âges font ff & imaginés à plaifir , 
la même imagination n’a pu s’abftenir de groffir les années 
du dernier âge, que parce qu'elle a été génée par une 
chronologie connue & par la vérité de l’hifloire ; & fi ces 
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Quinze de ces jours font un intervalle noramé dans l’Tnde 
Paccham. Deux Paccham, c’efl-à-dire trente jours, font 
un mois aux hommes ; & l’auteur ajoute, ce qu cfl trèss 
remarquable, que ce mois n’eft qu’un jour aux Prdar Devatu. 
Ces Pidar Devata font fans doute une efpèce de dieux ou 
de génies , comme on le voit par le mot Deruta , qui a cette 
fignification dans la langue indienne. Deux de ces mois fe 
nomment rowdou, trois roudou s'appellent aranam , &c 
deux atanam un an , qui n’cft qu'un jour pour les dienx. Un 
an cft, fclon les Indiens, Ie tems que le folcil employe à 
parcourir le zodiaque ; & cent de ces années font l’âge de 
Phomme (1). 

On voit par le paflage que je viens de citer, que le mot 
indien qui répond à celui de jour, a été employé fuccefli- 
vement pour fignifier différentes révolutions & différentes 
mefures du tems, puifque là révolution diurne d 1 foleil fl 
un jour pour les hommes , celle de la lune un jour pour les 
Pidar Devata; enfin la révolution annuelle du foleil eft 
encore un jour pour les dieux. Ces mots jour: & an, ou ceux 
qui y répondent en Indien, #”’ont donc fipnifié primitivement, 
comme Île mot fare en chaldécn , que révolution. 

On voit encore que ce détail des mefures du tems ren« 
ferme la notion de la plupart des différentes années, qui ont 
été employées dans Pantiquité, & il femble que ces mefures 
aient ici leur origine. 

SR TT 


(1) Bagav. Lave IT, p. 4 
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Tel 1 dub due vale d'en jour que a Ge pre jadis 
pour une anace. On fut que fuivant Ppipènes, les obftrs 
var ons des Chaleur nonte ont À 7200066 à, (1), & 
fuvant Cal ins 190 ais foule nent (2) 720060 jours 
font 1971 an, folires 3 Ke pourvu qui probnes ait GC pole 
tr ur de 68 ans à Cudhflhènes (3), le, duux calute sac 
cordent très bien; Pur mul qu'une tradudion de l'autre, 
SE procten tois deux que ks Childéens comptofet 
pu Les révolur ons diuracs du folul, & pa es jours de 
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Quinte-Curce (1). Ccf encore À cette fource que l’on peut 
rapporter l’ufagc des Chinois, de partager le zodiaque en 
24 parties , & par conféquent Pannéc en 24 demt-mois. 

La révolution entière de la lune cfl cette cfpèce d'année 
dont parle Diodore de Sicile; cctte année de 30 jours, 
connue en Egypee (2), également attefléc par Pline (3) 
& par Plutarque (4). 

L’intervalle de deux mois nommé ici roudou , ef la pé- 
riodc de 6o jours dont on fait ufagc À la Chine (F). Cette 
révolution ou annéc de deux mois a été connue & employée 
en Egypte (6). Il y a même une chofe remarquable à cet 
égard, c’cfl que les Arabes partagcoicnt jadis l’année en 
fix faifons chacune de deux mois ; & dans une Aflronomic 
nommée ÂCieou-tche, reçue à la Chine dans les cinq ou 
fix premicrs fiècles de Père chrétienne, on dit que deux 
lunes font un tems & fix rems une année (7) ; Pannée de 
deux mois, la période de 6o jours a donc été une mefure 
univerfclle du tems dans antiquité ? 

Trois zoudou font chez les Indiens un ayanam , c’efl-à- 
dire ung 1évolution de fix mois, On fait que dans la Grece 


eur 





G) Menfes an quinos des defini (6) Cenfoiin, de due natal, c, 19, 
ferune des, Q unt, Cart, Z, PI, 0,9, @) Tilloire umv. pu une Sociécé de 
(2) Diod, Lib, T,$.26,p. 30. gensde lottics, premicie midudionde 
G)Plne Auf nat, Lib, PTT, c, 48, Langlois, Tom, XI, p. ÿ40. 
Tom, 3,p.16$. Soucict, Obleiv,, &e. L'U, p.124 
(4) Vic de Numa, $. 16, 125$, 
(5) Souciet, Obfer, faites aux I ides TA del'Afi, mod, Tom. J, p.216 
& à la Chine, Tom, LL, p. 184. & 616, 
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Les Aca nain ens compo cn untipt des années def mo sr) 
M Pier du d'age les hvres clunois , que l'année ul pare 
toécerdas pres d'un équ'aose à Putre (2). Fes habi- 
as di Chanchuka ont eco e ces à ces de fin mo s (3) 
On ruro 4e donc en let chez Les Endiens prefque toutes 
Les melures du tens, &les différentes années qui ont été 
en ufapge dns Pantiqu'ié ral ny a que cdles de trois & 
quure mob do tf nef pis queflion ier; cles fmblent 
apparte ur xd fre nent à année folie Ta dnifionadnute 
che les Lidiun,, de deux familles ce princes, dont Prne 
porte le nom de race du folat, Pantre celni de race de la 
ne, ao one couche pour expliquer  brarrere 
deces nous, Left que Pre de ces fun Îles scgloit Les tums 
pur des révolutions de Bihane, & Pantre par Les révolutions 
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font ce qu'on appelle unc année divine, Le premier âge fur 
compofé de quatre mille ans divins, & il fut füivi d'un 
intervalle de 800 ans. Il dura en tout 4800 ans. 

Le fecond âge fut compofé de 3000 ans divins ; fuivi d'un 
intervalle de 600 ans, & il a duré en tout 3600 ans. 

Le troifièmc âge a renfermé 2000 ans ; füivi d’un inter- 
valle de 400 ans, 1l a duré en tout 2400 as. 

Fnfin le quatrième doit durer 1000 ans divine, & avec 
un intervalle de 200 ans, il durera cn tout 1200 ans (1). 

Si Pon multiplie ces années divines par 360 , 4800 ans 
Here 4 1728000 jours 

3600. . . .1296000 

12400... . 864000 

1800: + » » 432000 
qui font précifément les nombres d'années affonés, par 
M. le Gentil, Abraham Roger , le P. Befchi aux quatre âges 
indiens (2). 

Il cft donc bien naturel de croire que ces prétendus ans 
divins ne font que des années compofées d’une révolution 
du foleif où de douze lunaifons , que l’on a réduites en jours 
foit pour leur donner unc duréc plus longue & plus impo- 
fante, foit plutôt parce qu'ayant compté jadis par des jours, 
on à confcrvé la première manière de compter , & on a 
rapporté ainfi unc mefure du tems à l’autre. 

On objecra que des années de 360 jours ne font point 
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(1) Bagav. Liv, TH, p, 45. @)Suprd, p. lan 
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dans la nature ; Ces n'ipaart ennen À aucune 14 oltiot 
eclelle Nous pourrions répondre qu'une infinité d'artours 
font mention de cette elpèce d'année dans antiquité, mas 
nous fommes bin éle pres de crore q elle at jamas pu 
dure en uhige, Fin moms de uente-Qinq ans l'ordre des 
fufons y auroir té renverfe ; hiver féroit tombé dans les 
mos de l'été, In'efl donc pas croyable que Les hommes 
rent cnployé une révolution qui s'écarte fi promptement 
des mouvemuns célefles, & qui s en aient confervé Pufage 
poaidant ur tems autli confidérable que front, par eemple, 
le troifième âge indien de 2.400 ans ; PAflrononue indienne 
oflre à folution de cette d'fliculté, 

Les dérnuls que nous avons donnés far l'Afronomic in- 
dienne, font voir 1° que cute anne de 360 jou s dit 
fidtive , & mul réellement que Pannée qvile & lunuire , 
compofce en apparence & dans Le caleul de douze mois, 
uen de toit jours, mais en rOiliré d'une durée toile 
de 354 8 48, & don les Indiens de Sum, comme ceux 
de Chrifnabouram, font ufage(r. 

20, Que cette forme d'innce dou tre Fr plus ancienne , 
puifque cortainement d 4 ponples qui at rosent eu une année 
lobire crès-caadte, n'aurcient ni inventé nt adopté cette 
aanéc lunanc avec toutes 1 tédudions qu'elle exige pour 
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année de cctte forme qui air jamais pu exifler. Jamais les 
hommes n’ont pu penfer que la révolution folaire fût de 
3 60 jours ; &r s'ils lavoient pu croire un moment, il n'auroit 
fallu que peu d'années pour les dtromper. La notion de ecrte 
année , que Pon trouve dans un grand nombre d'auteurs , 
nous a fouvent embarraflés : fon invrafemblance nous em- 
. péchoit dv croire ; mais cependant comment comprendre 
& expliquer cette année que nous retrouvons partout ? 

L'exphication fe trouve dans l’année indienne. Si lesanciens 
Grecs nous parlent d’une année de 360 jours, c’efl que la 
connoiffance de cette année, répandue de proche on proche 
dans toute J’Afic, leur Crait parvenue ; mais ils en curent 
la connoiflance fans en avoir le fecret, & ils p'irent à ha 
lettre le nombre de 360 jours. De KR les cloits qe Les 
Grecs ont faits dans leurs commencemens & dans leur ipno- 
rance de PAflronomic, pour fe rapprocher de là véritable 
année folaire. 

Nous faifons voir dans le traité de l’Aflronomic indienne 
que Porigine du zodiaque indien a dû être au premier depre du 
Capricorne au commencement du troifième âge ; il s'enfuit 
que l’année lunaire où les révolutions de la lune ont été là © 
mcfüre du tems dans cet intervalle jufqu’au quatrième Ac, 
où l’on a conpté par années folaires ; & comme les annces 
{olares de ce troifième âge font réduites en jours , ainfi 
que celles des deux premiers , il paroîc naturel d’en conch 
que fi dans le quatrième âge l’année folaire a été la mefine du 
tems, l’année lunaire daus le croifième , plus anciennement 
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Pie quure 4,6 de fade, à ha d'embrafler que 
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do ve ur à das, & ectamtentait sudo te Cure Que 
gcc, fo tenne ie des dé bo ne photon 
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chioaebii, mi Cu ee oo me te durant plus 
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lopies, ps ot mor ouate on dicsmonc, foitpr 
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Lure fubditihio re Nous mavons qu ua fout remonte 
nent Drsthemne dressés RER 
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ont chacun leur bifloire à part, &c qu’on peut dire en pénéral 
que leurs fables font diffcrentes. 

Les Perfes ont donc, co nine les Fndiens, la div'fion des 
tons en quatre âges ; c’eil cette divifion commu n'quéce fans 
doute aux Grecs & aux Romains , qui nous a Cié tranfinifé 
por Lléfiode & par Ovide. Ceitc conformité cft un trait 
fingulier de reffemblance, & une preuve que les peuples , 
en fe fuccédant, ont recucilli Phéitage de ceux qui les ont 
précédés, & n’ont fait que fe copier les uns les autres. 

Les Indiens difent que chacun de leur âge a fini par un 
déluge (1), & ils doivent par conféquent en compter au 
moins trois Chacun de ces déluges a Cté univerfel, & Dieu 
a opéré une nouvelle création, Cette tradition eft conforme 
à ce que rapporte Iféfiode das fon poeme des Œuvres & 
des Jours, Jupiter crée & détruit fucceflive nent quatre races 
d’hommes, qui font les quatre âges d’or, d'arpeit, d'urain 
& de fer (2); ces hommes font toujours plus méchans les 
uns que les autres. Les Indiens ont aufli cette fable de la 
dégénération de efpèce humaine ; dépénération à laquelle 
îs ont maiqué quatre époques femblables qui font {eurs 
quatre âges, & qu’ils ont figurée par un emblême différent, 
mais analogue à celui d'Iléfiode & d'Ovide. La vertu repré- 
fentéc par une vache, fe tenoit far quatre pieds dans fe 
premier âge, elle en a perdu un à chaque âge, & ne fe vient 
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plis a joua que fur un ou. Ce, que ocds Got 
race, hopénioue(r), flute & Farnônc À afin 
dpenc "pe, dlhoripadihaunc, dins le fond, la 
pentenee à celle, cha S'il Ge ue avec le € oifitinc $ 
ner phs que Pau noie, quel qui parue de la 
Cha tt, mas qu, à nubieu de à corn pro, tutace 
euoe qélqu'omb © dés verts qu_meutflent hs (2). 
Cette Pible iles mor cs les He diens D préfntont comme 
ele, ee feu bein € de he due: une otre 
on ir. Cuir Ple Goo r none ten, ph lofGphia e & 
boueorp mers eq eee de à dgcnc ation de l'ef 
pèce nmane & de tes quere âges figures che les Grecs 
pui lee mets Mir cute dé eneraon, que Put eg de nent 
le fond des dus Piles, Home ne duion & le mé ne 
nombre d'Oooqres, de vent fric poilu que ces deux fables 
ont ie pu lee à Fimo fource, 

Les Pertes pa otflont den quelques -r nes de leurs tridi- 
dons, phucr in fince ces hommes & le melime des 
biens & des maux après fix nulle ans paflés & das la rroi- 
fème divifion Les de x racrs dontles lndic is nous donnent 
“fes péncratons, & qi corumencent lur flore, appar- 
tiennent de méme à leur troifitme âge. 

On peut donc diflmpa cr dans cette chronologie les deux 
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out Loue db pour € ce tu 
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paanés de décul, qui fembleur Es témoins de fa vérité; il 
offrent une filation füivic, qui femble appartenir À la certi- 
tude hiflorique. Le, duux premiers font cuves d'ine obf- 
eurité qui permet de les reloner a rang des fables , où du 
moins de regarder ce qu’on en rapporte comme des récit, 
cxagérés , & où Le goût du merveilleux à pent-êrre entiè- 
rement altéré la vérité. 

Cependant ces récits des deux premiers âges, tout fabu- 
Icux qu'ils peuvent être, trouvent de Pappui che d’autres 
sations de l'antiquité, On trouve dans queiques livres orien- 
taux la tradition de deux efpèces de créatures nommées les 
Dives & les Poris; ces Dives &c cos Peris ont régné fur la 
terre avant Caiumarath, qui fut le premier homme che les 
Perfes. Les Dives & les Peris, quels qu’ils foicit, paroiïflent 
donc avoir précédé les Pere, ; & 1l femble que ces hifloires 
ou ces fables foicnt celles de leurs a teurs. 

On pourra dire que cette tradition m’eil point confervéce 
dans les véritables hifloriens Perfans, & qu’elle ne fe trouve 
que dans les romans. D’Iferbclot rapporte qu'il cfl fait 
mention de ces deux cfpèces de créatures dans Phufloire 
de Tahmurath écrite en Turc(r). Nous confentons que cetie— 
hiftoire foit regardéc dans l’Afie comme un roman, & nous 
me croyons pas qu'il en réfute une dithiculré infolul le. Cette 
circonflance ne nous empêche pas de regarder les Dives & 
les Pcris comme des hommes & des peuples réels , malgré 





(1) Autide Gun p. 396, 
toutes 


PRÉELIMINAIRT:. cv 


routes des c'omties don Le tom, Ke poût du merveilleux 
ent revèu ler exiflence Ce font les hommes des tums 
aciens , ce font les peuples qu'on précédé les Pufes 
Voic nos ra tons 1, nous penfons que toute notion hiflo- 
rique qui s'Ueonfer ce lonp-tems pa nu les hommes, doit 
tepofer fur quelque 10e. Les hommes ne Le concertent 
point pour éQblr des menfongcs Si quelque individu à 
ie et à Rs ere KO les fovrente, ls ntérèes ceflene, le 
menfon,,e tombe nec on & haute rep on fa drots; 
day on que Pré te que dire avec le tem, 29. Le tlence 
des luflonens Pons ne part pis fonder aie preuve full 
Poe, al font commeacer here de Pate À dynafle 
des Pate hdadiens & à Gnumeuh que en fl l'auteur. Les 
Das & le, Pers qui ont preccdé Cuunarath ne doivent 
paint pareître dans coute flore, 28 fo ar-delt di terme 
où connencen des lufloniens Perfins & foule concufion 
qu'on pulle tre de ir flence, c'e que ec lifloriens 
où rude comme fab fax tout te qui vpréecde eue 
Cpoqie Musee que les lufloriens rep urdent comme Ribuleux 
DAT pa toujours Pins, des tems fabuleux de Hi Grèce rune 
lumens des Euts luflor ques vins me fomble que Pon e 
doit eptendie pur coute caprellion que h parut de Tuflonc 
qui maaque de mont mens, où les bre tanins par arte 
dit on, font depousllés dé las prancs, &K où 14 fe pré- 
fentent fans are atto te eut du fouvemt des honunc, 
Les Mflorteas exacte Le ju ont de Ph foire a thentique ; 


mas de ce que ce, Buts dont fan pren, ile sou pr 
[2] 
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qu'ils foicnt fans réalité : & :{ cft crès=poflible qu'en les 
appuyant de plufieurs traditions réunies , on fuppléc an 
défaut de prenves & on les rende dignes de figurer parmt 
les faits Hifloriques, fur-tout pour les tems anciens où la 
critique doit être moins difficulruer fe, & où la ph loloplre 
doit fe contenter de faits probables, 3°, Si la nention des 
Pris ne fe trouve que dans les romans perdans , il ne s’enf it 
pas que certe mention foi fauffe. Les romans n’ont pas été 
dans les commencemens ce qu'ils font aujourd’hui, des 
aventures inventécs &c attribuces à des perfonnages imag - 
maires. Les honumes des premiers tems de la fociété m'aurotent 
point écouté des menfo ges puérils. eur pre nier foin a été 
de confcrver des vérités ; 1 ne fe font fouveaus que des 
faits. Lorfque Pobfcurité a couvert les tems pallés, 1 nef 
rcfté dans li memoire que des noms célèbres & des fairs 
confus; l'imagination a fi ppléé à ce qui a été oublié, le 4 oût 
du merveilleux a mêlé de brillans menfonges à des vérités 
antiques : & il en a réfulté un récit qui n'a été ni une 
hifloire ni un roman , un récit faux dans une partie de fes 
circonflances, mais vrai par le fond. Nous avons des romans 
de cette cfpèce, où les noms & les faits principaux font 
veus, où quelques vérités de l’hifloire ont été confervées. 
Tels font ceux des Chevaliers de la Table ronde & des 
douze Pairs de Charlemagne, les romans de Pl'aramond & 
de Cléopätre de la Calprenede. On ne peut iévoquer en 
douce les héros de ces romans , quoiqu’on ne croye pas à 
leurs aventures imaginaires. Il en efl à peu près de même 
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des anciens be of 1 CE queflion des Peris Les premiers 
auteur, de ces rec ts on reel d'anciennes traditions ; 
ubneuon pois quelques nom, célèbres qu'avocnt fr 
seen, boménor og a uflec ip è ler peuple puitlr, 
en ont fut des pémes & des Greutures d'une dpèce {Lpe- 
rieur à l'homme Mus ce mervelleus n'ôte rien à la vér'té 
des rad tions foada mentales, Comme les faits nicroyibles 
&fornuurels que les romans atribuent X nos ancien, che- 
valers, me apéchent pis que ces chovihers n'nent cxflé, 
Les romans perfs n'avro ent pas Pois doute 167 dure 
toc pour Coblhe Peuflence des Portes 3 mas crie ea 
tea lo dé re ruudée comme chumér que, pet acquénr 
une erande probabilté, les pioac pus futs qu'on raconte 
de ce, pouphes, les ton di leur rèone K de lur Curono- 
lou trouve appuyés cotés par Ke traditio rs, de 
quelqu tes paplés 2% Te mot Dive fe rurome dins 
la nese & dun oral à on benne. It évident que 
lé mo Pouua & le nr Pr apparneriunt à fr meme 
rune, DL, Da de Pet fn don Ks Pidu Piovan 
des Faihenss ce Desautr oo r queen mors n'était qu'en 
jour, Cell À dire one oo queséglo € lé rome C4 pur 
LS révoln was de da has 59 Pa menton des Pers ne fe 
tome pr foulerreat di Doafior code Fiumn ab,un de, 
anciens os de Pete, Lite qui dun le pays peur être 
separdée Comme un pris Danelot cie encore le 
Larikh lol, 6 EL Cnonqu d'Abugnfu; & 1 
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&c cxaël dans ce qu'il rapporte (1). La chronique d’Abu- 
giafar ft une hifloire comme une autre ; on y a recueilli 
des traditions, & tout cc qu'on peur en dire, c’efl qe, 
comme toutes les hifloires, elle cft moins sûre pour les runs 
anciens que pour les tems modernes. Mezcray, dans fon 
hifloire Avant Clovis, rapporte les conjedures de quelques 
auteurs fur Porigine des Francs, & il ajoute : « je fais que 
» tout ce narré cft plein de fables & d’anachronifines ; 
» mais je fuis perfuadé qu'il n’y a guères de vieux contes 
» qui nait quelque fondement dans la vérité ; & que c’eit 
» laimer en cffet, que de la chercher jufqu'au nulieu des 
» cerrcurs & des faufles circonflances , à dellcin de en 
» dégager » (2). Nous penfons comme Mescray ; nous 
croyons qu'il peut y avoir quelque vérité dans les traditions 
antérieures à Caiumarath, comme dans celles des tems plus 
anciens que Clovis ; & nous croyons étre uffifamment fondés 
à regarder les Dives & les Peris comme d'anciens peuples 
qui ont précédé les tems hifloriques de la Perfe. 

Cela polé, nous remarquons que les deux premiers âges 
indiens , en fupprimant les intervalles, ont duré 7000 ant ; 
& en y ajoutant le fecond âge qui, fans intervalle, ef de 
2000 ans, la durée de ces mois âges cft de 9000 ans. La 
chroniqt e d’Abugiafar raconte que Dieu, avant la naiflance 
d'Adam, créa les Dives & leur donna le monde à gouverner 
pendant lefpacc de fept mille ans ; après lequel tems les 
RS D = tt 


Gi) Uerbelot, p. 298, 306, 1014. (2) Lduion d'Amit, 1712, p. 194 
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Pos leur avoicnt fucecde pendant deux autres maille ans (r). 
Les deux prem es ges mdiens font déne lee des Dives, 
& le ro Ebme le règne des Pers 3 l'o dre des fucculions 
& le durce de ces empires S'iccordent avec les craditions 
siennes. 

Les cradittons antiques, recu cillics par Plon dns fon 
Fmee, portotent qe tout ce que sUtoit paflé depurs 
8006 41, Con Cure dans les livres faces de Sas & le 
pére qu fut coco, ajoute qu’ Eexpofcra er abrépe ce 
qui S'il pale poidant Joco ans (2) C'Ut donc toujours 
le méme nombre de neuf mille années que l'on rurouve 
che les Didi, Les Pertes & les Laypuens Fr tradition 
chinoite femble nf avoir content quelque notion confi fe 
de ces pre nur pes; ces tradinons adaufcs où réfuréces à 
h Clune, ch ile à ©, dent que Le ect à été plus de 
10000 Où LOS Oo ne à fQ former (3) La fomumne des trois 
premic docs Lidiens, avec les intervalles, ef précifément 
ro8ooans. 6h, comme les Chinois ae connoïflent rien de plus 
ancie 1que lu empue, commeils penfent que cet empire a été 
fonde lan 20 $ 3 as avant not e ère, dans les deux prenuers 
fiècles du quatrieme %,,0 md en, il nil pas ext orduniie 
qe fe, tradi'ons obleures & amtérioures, lé 1o6oo ans 
des tros premiers âges foicnt pour eux le tems que le cel 
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tcfligibles à la Chine , font admifes ou réfurées par des gens 
qui ne les entendent pas plus les uns que les autres. 

Nous favons en général le peu de cas qu’on doit faire des 
fables accumulées par les Bones dans Les récits de Panti- 
quité chinoife ; mais Les {bles renferment quelquefois des 
débris de Phifloire. Peut-être en eft il quelques-unes à la 
Chine que on ne mépr'{croir pas, fi on les connoifloit 
mieux, Je vois que dans le tableau chronologique qui ef à 
la tête de PElifloire de la Chine par le P. de Mailla (1), on 
nous parle de trois familles qui fe fucctdèrent : les Tien- 
homo ou rois du cicl, qui furent au nombre de tree & 
régnèrent chacun 18000 ans ; les Ti-hoang ou rois de la 
terre, au nombre de onze, qui régnèrent chacun 1 8oco ane, 
en tout, les deux races, 432000 ans (2); les Gin-hoang 
où rois des hommes, partages en dix ki ou familles dont les 
fix premières contiennent 78 générations (3), & les quatre 
dernières un nombre d’autres générations qui vont jufqu'à 
Fohi. Les premiers de ces Gin-hoang étoient neuf frères, 
qui patagèrent la terre en neuf portions, où ils régnèrent 
chacun féparément, 

Ce récit a plufeurs traits d’analogie avec fes traditions” 
de quelques peuples, & fur-tout avec la chronologie indienne, 
19, cote divifion cn rois du ciel, rois de la terre & rois des 
hommes, eft analogue à celle des Grecs, & fur-tout des Teyp- 
tiens en règnes des dicux, des demi-dier x & des hommes : 





(1) Tom E,p 1. (3) Hiflone de la Clune, Table, 
C)Dif piél du Chou-Ung,p. y, lag chionol I,p. ». 
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bo duus, ke Pidu Desarsquioneudl nant Rs Fomm. 

2, Où fe nippelle que Los naubues dames des quurc 
ec ens dunuent de Fou à Faute dé jitoco ans, 
_ { Dipph € CHOC QUE Be ofe au du que les ten 
doale nue der ontde ro Oues, & ant évalué 
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O juonne te one etat dope une à fi nature 
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cette petite période de fept jours ait été jadis au nombre 
des révolutions qui ont mefuré le tems &c qui ont porté le 
nom d'années, On voit même que les vingt-huit conflulla- 
tions du zodiaque chinois font marquées par les fepr planètes 
répétées quatre fois (1). Ces planètes font précifément dans 
le même ordic que nous employons pour nommer les jours 
de notre femainc. Ce n’efl pas fans deflein qu’elles ont éré 
places auf , & qu’elles ont CLÉ répéiées qt dtiC fois pour 
cmbraffer le nombre des conflellations. Nous croyons 
pouvoir conclure que chacune de ces conflellations appar- 
tenoit à un jour de la lune dans une révolution de vinpt- 
huit jours , & dont les quatre fémaines éroient les fi bdi- 
vifions. Les Chinois ou leurs auteurs paroiflent donc avoir 
eu Pufage de cette révolution lunaire à Pévard des étoile, 
ou à Pésard de Papopée, de vi ot hat jour, en nombre rond, 
& l’ufage des femaines de fept jours. Cela pofé, Les 1728000 
& les 1296000 jour, des deux premiers âges indiens étant 
ajoutés , on à une fomme de trois millions vingt-quatre 
mille jours ; &c fi on fuppofe que les 432000 ans des der x 
premières races chinoifes foient des femaines de {opt jours, 
fon multiplie par fept ce nombre 431000 pour le réduire 
en jours, on aura 3024000 jours, & précifément le nombre 
des jours accumulés des deux premiers âges indiens. Il {croit 
bien fingulier que Île bafard produisit de parcils raports, fi 
ces nombres n'appartenoicnt pas à la même tradition ; & il 


(1) Mém, Acid. Sen, P, VX, p. 553, 
femble 
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femble qu'on pole cond dé cote identité qe les durs 
pren ces Faces Chiots dé Eenchons & des Eihoms 
font bo unent naloguc: AUX dou pren us pes hdcn, 
&aurconc de Dnes che les Pertes. 

49 Le Gn hou, qui font Etre ième nice, doivent 
done appartour au troifième de indien, & 1 fl remuar- 
quable que er 4e tot remple chez les Pertes par une 
tee de eue & par un purple qu porto le nom 
de Pass, Le non dé Gr, qui dlapphqué À Cluine aus 
bonmes dé ce tom, foie préc fement dur que les Aribes 
donnee a < Puis; & d'Horbdlor ajoute que € Pertans les 
appellent Grain QG Turc Gun ler (1) Hpuoit done 
que ce nou de Gr a Cu un verfl drae E Mic pour défis, rer 
ls homancs que she cat ous tro üme à cind en 
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& dia-hnnt voa non d'il fapnonce , ki, conmeles 
Indien, ls comprends Leo ne de Haut th verté 
que les quatres Ritoicae compris dans intervalle cutre 
Pan rez, com nencomont du quatrième te, & Pan 23, 
où commence de &ene de Pol. Mail dt pofible qu'il y 
At q que cour Pon cine ces rcuns, & Cl heu coup que 
d'y appercero r dés touts de rte nbhune avec des tradi- 
tions met À confertecs & pl tons, 
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ée. On trouve cetre reffemblance dans la ciconflance 
des neuf frèes Gin-hoang , qui partagent la terre, c’efl-à- 
dire le monde alors connu, & qui règnent chacun dans une 
de ces portions. On lit dans PIlifloire de lTade qu'un de 
leurs plus anciens rois nommé Acnydrouven, petit-fils de 
Souiambou mano, premier des hommes, eut neuf fils qui 
régnèrent dans les naväcandam , où neuf parties de la terre 
alors nommée jambam (x). Ce faut efl très-remarquable, & 
la conformité des nombres femble décifive pour lidentité 
des deux hyftoires. On peut donc en conclure que les fables 
des Tao-fle, dont on ne peut ni admettre ni lire les détails 
puérils & abfurdes, contiennent cependant quelques faits de 
Pancienne Hiftoire de l'Inde, & la notion confufe des trois 
premiers âges indiens. 

Nous ne penfons point que les traditions fur les deux 
premiers âges indiens foient authentiques, & qu’on doive 
les admettre fans de grandes modifications ; mais en lcs 
jugeant fabuleufes, où en les regardant comme mêlées de 
fables & de vérités, comme fur-tout marquécs au fccau de 
l'exagération, nous voyons que ce font des fables univer- 
felles , que l’on retrouve également chez les Indiens, les 
Perfes, les Chinois & les Egyptiens ; nous n’examinons & 
ne concluons ici que la fimilitude des récits. 

En abandonnant ces deux premiers âges à La fable, & 
paffant au troifième , on trouve que le règne des Peris chez 








(1) Bagay, Lis, V, p. 87. 
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les Perfes fl für fimên e hgne qe le troiième îe indien 
Les Pens font les anères des Pertes, com ne ls duux 
fndles du Soleil & de Eune font es auteurs ou les prédé. 
ccileurs des End ens du quatrième fpe. 

Que Les Pers foient antérieurs aux Pertes, c'eil ce dont 
il nel pas potlible de donter ; le témoipnape des cran 
dtions orientales el formel À cet épurd. Le dernier roi 
des Peris fur Gian-ben-pian. Phiflonien de Tahmurach 
rapporte que dans lépophe de Caiumarah, Le plus ancien 
de tous Les rois de Perfé, on lient à « qu'ul devenu le 
» peuple dé Gin bonpian? Regarde ce que le tems en 
» d faut » (1) 

Que les Peris foient les ancdrres des Pertes, eff ce qui 
fmble mdiqué par Li confornuté de luurs noms, Fe om de 
la Perk ct fours (}t di dlnonmée Pare durs Pécri- 
nue (3)3 nou Li nonmons Perf aujourd'hu, Tous ces 
noms font identiques ; Le changement du p en fit familier 
à a hnguc perfnne, où l'on dit a fahun comme éspalan (4). 
Sur les cartes anctenne, on trouve entre là Perf & l'Inde 
unc 4 He nommée Paru: 8C fur le, cartes modernes , au 
deflous du pays dont Habite Ft caipitale un pouple nommé 
Pervians ($). Les anciens citent an penple dans li Sop- 


un ue se mt ee ee nee 





(0 Heheloc, Mbl eue nt pi", (1) Hu. 
CO) Hndp jar. {p)CatedeM Da nulec/rssetre 


(3) Damylle, Géug, are, Lom. I, ntus pus, & Car, mod, del Ale: 
p.26h long 62 Due 74°, 
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diane on dans là Perfide, nommé Pa iani on Paricani (x). 
Thevenot parle d’un pays fitué dans les inontagnes voifines 
de Candahar , & nommé Perræ où Pays des fües, c’efl- 
à-dire , des Peris (2). Ce pays cft limitrophe de la Perfe & 
de lInde : c’efl là que fe réuniflent les origines des Indiens 
& des Perfes ; & en même tems qu'il paroït naturel de 
croire que les Perfes ont fuccédé aux Peris, & qu'ils en 
ont tiré leur nom, il femble qu'on doive conclure que Îles 
ancêtres communs des Perfes &c des Indiens font les races 
qui ont vécu dans le troifième âge. 

Le troifième âge des Indiens, où fe trouvent ces origines 
communes, mérite donc d’êure examiné. Nous l'avons réduit 
de 864000 ans, qui ne font que des jours, à 2400 ans 
lunaires de 36a jours cenn. Nous obferverons que les 
dérails chronologiques du Bagavadam foi confo-mes À 
cotte durée ; car elle renferme foixante & dix-huit penéra- 
tions qui, füivant l'évaluation ordinaire de 30 ans pour 
chaque génération, font 2340 ans. La duréc réduite , en 
dtablifänt que les annces du troifième âge ne font que des 
jours, cft donc la même que celle qui réfulte du nombre 
des générations. Le récit indien porte donc {à preuve avec 
lui ; le nombre des générations & la durée de l'intervalle fe 
rendent mutuellement témoignage, & eur accord femble 
êvre la démonftration d’une vérité hiftorique. 





(1) Pompomus Mela, Zel. 7, 62, Flctodote, Lib, LIT. ce. 94. 
Pline, Lib. PT, c 16, V)Zand dyuffa, VI, DIT, p.267. 
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Pa chronologie indienne des deux dernitrs âges come 


pour le LOC A 4 à Zoo 
pour Pafténeall, 2e 2 ace duo D x 4f06 
4 A = À ) 3 
pour le quatrième âge Jufqu'À notre ère, . 3100 
ssoz 


Cette chronologie, en partant de notre Ge, remonte 
donc jutqu'à Pan çgçoz avant EC, 

Si l'on ajoute Les oo ans d'intervalle aux 3 ro2 ans, on 
au 3502 42 coule entre le troifième âge indien & le 
chreuer ne. 

Son M. Anqueut (1), Kaïomorth 
MARÉES 42 de Et D 7 cote 2 ia JO ans, 

Padynahie des Pafohdadions 0 again 


Celle des KOumen,, en retraachant es 


quuorze ans d'Aleuandre, 0,00 718 
Dopie Alexandre ju qu'à notre te, 331 (1) 
utile S.à 24 à O0 D 


Carte chronolopie place donc Kaiomorth 3 çor ans avant 
notre dre, & donne une Cpoque abfolument conforme à 
ccile de Li fin du tro fième pc indien, mars fi on ajoute 
À ces son an dé 2o06 ans du régne de ces Peris qui 
ont préccdé toute li chronologie des Perfes, on ana une 
feconde dae de lan gsor, & une feconde époque qui 
fera par fatument dent que avec colle du commencement 
du trotfième âec indie x, Cu chronologie femble confirmée 





GO) Zend di efta, LH pe4zs 4134 @)Müm Acad Jnfe, L,XAXL p.44. 
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par ce que Georges Chryfococca nous à donné de l’Aftro- 
nomic des Perfes ; il nous apprend ‘que l'ère d’Icfdegird » 
fixée à Pan 632 de notre ère, répondoit à l'an du monde 
6139(r),Sice calcul appartient aux Pertes, ils remontoient 
donc à lan $ fo7 avant notre ère. Riccioli rapportant dans 
fà chronologie les différentes opinions fur la durée de Vin- 
tervalle entre la création du monde & l’ère chrétienne, dit 
que, fuivant les Perfes , cet intervalle étoit de $ 506 ans (2); 
ce qui, à fix ans près, s’accorde avec la chronologie précé- 
dente : & ce qui peut faire croire que les Perfes, de leur 
propre aveu, comptoicnt le tems des Peris dans la durée 
du monde. 

I! eft bien remarquable de trouver chez les Indiens & 
chez les Perfes les deux mêmes époques de Van 3500 & 
de lan $5o0! cette conformité efl une grande preuve de 
Panthenticité des traditions indiennes ; mais les nations 
voifines peuvent nous offrir encore d’autres preuves ; nous 
allons confüulter fur ce point les antiquités de l'Egypte & de 
la Chaldce. 

Nous établirons d’abord que les anciens ont mefüuré le 
tems par les révolutions de la lune, & ont compté les mois 
pour des années ; Diodore de Sicile le dit formellement des 
Egypriens (3). Nous avons fait voir que les Indiens rangent 
la révolution de la lune au nombre des mefures du tems, 


——— 





(1) Bouillaud , Aft, philol. p.114. G)DiodoiedeSiqile, Lib, 1, Se61.7, 
(2) Ruccio 1, clnonolog. p. 292. $.26,p.30. 


PROBLEM IN ATARI 
& qu'ils ont foin d'avcst qu'un mes Un Jour pocr à 
Pidar Devata, Le mot jour cf là poir rCvoltton ; 1l en 
faut conclure qe ces Padas Devant prenoient en du les 
mois pot r des années, Oblervons cependant qe la plupart 
des ‘fables indiennes que nous avons ques fous les yet x 
ne comptent pont Les révolutions de lune à l'épard du 
folut, nus fa révolution à Péaard des &oks, de 27 7° 
4313, où à lu de lapogec, de 27 13 187 34" Les 
Jnd ens emplogent non fer ement des aanées, mas de petites 
périodes de 248 ,de 3031, &de 12372 jours pour compter 
fs tems écor les de Plne cal ounam (5). Ces pertes périodes 
compre nent tn nombre de révolutions de h lune, On puit 
donc die qu'ils mirent le tems pu la rolution de là 
Lune à Pésard de fon apogte, & qui dt d'envnon 27 jours 
& demi. CAT cute revolut on qu jadis à did faire pour 
l'ufage cuil de 28 jours en nombre rond , dont chaque jour 
a Gé marqué à la Chine, comme nous l'avons dic plus laut, 
par une des vingt-huit confldhanions, 8 qui partagée en 
quure fubdivifions , à donne natlance aux femaines de 
fopt jours. Cet ancien ufage UT acteflé par Vitruve & par 
Macrobe, qui nous diént que la révolution de Ka lune Ut 
de 28 jours (2). 
On en trouve des traces dans R tradinon, M. Anquetil 


rapporte, d'aprèe les Hifloriens de Perte, que Caiumarath, 


Qi) Zafrà, p 4,92 Mactob, Sommeum Sap., Lil. Fo 
G) Vauuve, Ai Lis. IX, © 4 gt. 


CA DISCOURS 

où Kaiomorth, le premier roi Perfan, à 1épné 30 ans (x). 
D'un autre côté d’Ierbclot dit que lon donne ordinairement 
à ce prince mille ans de vie & $6o ans de règne; & il 
ajoute que Ferduffi réduit les années de fon règne, qui cut 
quelque interruption , aux trente dernières , terms où 1 
reprit la couronne après la mort de fon fils Sjamec , tué par 
les géans (2). C’eft une fingulière réduélion à faire à Vhif- 
toire d’un homme qui à vécu 1000 ans & régné 56o ans, 
de nc lui compter que 30 ans de règne. Cette incxaétitude 
far la chronologie perfanne ne feroit pas daccord avec Îles 
détails de la durée de chaque règne que l’on trouve dans cette 
chronologie, Ces diflérences peuvent s'expliquer d’une ma- 
nière plus vraifemblable. Kaiomorth , comme nous venons 
de Le montrer, date, fuivant l’hifloire de Perfe. de 3501, 
400 ans avant l'âge cal'ougam & avant l'établiflement des 
années folaires ; fon règne répond donc au troilième âge 
indien , & au tems où nous penfons que l’on mefuroit Le 
tems par des révolutions de la lune de 28 jours 2n nombre 
rond. Dans cette fuppoftion , les 1000 ans de vie fe 
réduifent à 76 ans & huit mois folaires, ce qui cfl la vie 
ordinaire des hommes, Les 60 ans de règne fe réduifent 
à peu près à 43 ans, dont fans doute les Perfans ne comptent 
que les 30 derniers, fuivant lopinion de Ferduffi, & par 
des raifons que nous ignorons. Sans cette réduélion, on ne 
concevroit pas que les Perfes , jaloux de leur antiquité, 





(1) Zend Avefla, T.W,p.353,355  (2)Heabclot,air. Caiumaath, p.143: 
çomme 


PRÉLIMINAIRE. Cxxj 
comme tous les anciens peuples, r'euflent pis ajouté ces 
10006 40 À Lt dérée de leur enpires Mais ne Pont pr 
fu puce qu'E livrant fien que les 1000 an: de 1 € fu- 
foicnt foulement 76 ane, & les s Go ns de rtpne environ Jo. 
St l'on ajouve Les 46 ans que les Perles ne comptent pas dans 
le règne de Kuomorth, leur chronologie, en partant de la 
naiflance de ce prince, remontera à Pan ss 47. 

Ce n'efl pas tout, Gcorpes Le Synccle, d'après Jules 
Afnieun , nous apprend que les Phéniciens fe vantoent 
d’une auiquié de trois myriades d’inaées , où de trunte 
aille ans (1). D'un autre côté Hérodote rapporte que les 
préres d'Hercule XPyr, lu dirent que le temple de ce diet 
droit aulli ancien que la ville, qui avoit 2 300 ans d'a iti- 
quié (2), En fuppotant que les aances , dont les Phéniciens 
Le vantoient, futlent des révolutions lunures,, telles que nous 
LS avons définies, jocoo foi, 28 jours fonc 80000 jours, 
&,\ubs-peu près, 2300 an, comme les prêtres de Tyr 
le dirent À Hérodote, Les Phéniciens avoicnt donc raïfon 
d'aflurcr qu'ils fe connoiflornt une antiquité de 3000 mois 
où révolutions lanures, Sh les appeloicnr annces , c’éroit 
une mamère de parler, & pour le conformer à un ancien 
ufape Quad ile voulosent fixer leur amiquité en années 
réelles & lola es, d fo'ent, comme à Hcrodote 23 oo ans, 
Hérodot né $3 ans avant JC (3), avoit peut -dre 
36 ans lorfqu'il voyasca dune Ki Phénicie; & lon peut con- 


1) Sjuuclle, per, (:)Mém Acad, lufeup, TXXVI, 
(2) Héwodote, Le, le 41 DELIE 
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jcurer que Pon comptoir à Tyr par des aunces folaires, 
depuis lan 275 3 avant notre dre. Les Indiens de Clrifna- 
bouram ont des années de 364 jours (1) ; il efl bien évident 
qu'on à cu Pintention de renfermer dans cette anne ce 
dan, ce nombre de jours treize révolutions lunaires de 
28 jours, formant enfemble 3 62. jours. Mais on n'a pu 
vouloir concilicr ces deux révolutions, celle de a lune de 
28 jours avec celle du folc. , que parce qu’elles avaient 
été l’une & l’autre employées : celle de la lune de 28 jours, 
antérieurement à celle du foleil de 365. Il nous femble que 
Von peut légitimement conclure de ces autorités réunies que 
lon a jadis compté par des révolutions lunaires d: 28 jours, 
qui ont été prifes pour des années. 

On nc fera donc pas étonné de retrouver des années fin 
blables en Cgyte ; en Epypte, où Diodore de Sicile dit pofi- 
tivement que l'on comptoit les mois pour des années ; eu 
Egypte, où es femaines de {pt jours, marquées conunce 
ailleurs par les fept planètes, annoncent lantiqte ufage des 
périodes de vinpt-huit jours. Or Pancienne chronique coyp- 
tienne comproit 36525 ans : favoir, 30000 ans pour le 
règne du Soleil, 3984 ans pour eclui des doi grands 
dieux, 217 pour colui des huit demi-dienx, enfin 2324 ans 
pour Le refte du tems écoulé jufqu’à Ncëlanchus , où jufqu’à 
la quinzième année avant l'époque d'Alexandre, c’fl-à-dire, 
346 ans avant J. C. (2). 





(Gi) Infrà sp, 324. (2) S icelle,p je 
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Nos 10 nous Arc, C'ons dan Le momo, gap estier 
“hard se éd hier 
Ê L,4D ou | ; um, d |! Foie sur 1 , 
Honues Cop amd put 4 Re lo stone du Soleil re 
feet donc qe Godin re dun, qu'en à dur 
ape lire Leur pr anhunum,, fou Kf,xp 
eus open luneres avant les nous Ce rappot 
ul { ‘ur IT ph SA | aile uhl J le, 1 €: ut fl {à "he du be € | 
qu dus Plade ren Dr co troiun à, & qe pu ci 
fquem certe vale à baca pu et. nom le rer dé 
Sole |. 

Punotion de cer ef rurouve €, lement hs Ke 
Chakdecne quéonpres an Hure certes at e de 
pe (1), CU dre, pois lé tons qui omrdoeiter à 
Doifème ae nbor Bo feeparun core. un Hcrofe qu 
de que Le fe ec ge on, nl Sincdle quel 
eo ro Pre dope eus On ff tromperon bewcoup 
foi croyot poor prend ete dire pour ces jours, 
comme nous non da our 1, anus ds quatre pes 
Didier Clunccrr da Haute fonttombés des chre- 
noleole, Ann'ans & Fiodoic, Cut parosnellet) Fe 
Syneclle n'approuve pas cure redr dien, &la ruton (31 
On pourroit Padoster, fe ad où nas apprenoit feus 


lement que Le nombre dés ane Croit 320006, Mar elle 


jules p esse, (4) Notes du, Gou lu Sue ce, 
Qi) pio,ss, pois 
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nous dit que ce nombre avoit été compofé de 720 farcs, 
chacun de 3600 ans; c’efl au fare de 3600 ans que la 
téduétion doit s'appliquer, Or avant de déterminer Pefpèce 
des années de ec fre , il faut fe rappeler que toute mefure 
du tems a éré prife dans Paflronomie & fondée für les meu- 
vemens céleftes. Que feroit-ce donc qu'une révalution de 
3600 jours, ou, en comptait 360 jours pour une année , 
vac période de dix aus, qui ne renferme aucune révolution 
célefte ? On peut affirmer que les Chaldéens n'ont point 
compofé leur fare ni de ro ans, ni de 3600 jours ; fare 
éroir chez cux un nom générique qui fignifioit révolution, 
Toute révolution a donc pu être nommée fare : un fare 
étoit de 3600 ans ; un autre renfermoit 18 ans & 
zu jours. M. Freret a eu Pidéc ingénicufe de regarder 
ces 120 fares de Bérofe comme des périodes chaldéennes 
de 6585 jours un ticrs , ou de 223 mois (1). Cette 
idée cft appuyée fur un paffage formel de Suidas , qui dit 
que 120 farcs font chez les Chaldéens 2222 ans (2). Ce 
paflage de Suidas., reftitué ou corrigé fur le mianufurit de 
la bibliothèque du roi, eft exaû & décifif (3). Nous avons 
montré que ces années font lunares (4). M. 1 reret remarque 
avec raifon que les Chaldécns avoient deux périodes fem 
blables , appelées /ares, toutes deux. compofécs de mois 
lunaires, dont Pune de 223 mois étoit aflronomique, & 








G) Def. de }à Chucnol. p. 23 5. (3) Ticiet, Mém, de 1 Ac, des Infes 
« @)Suidas, at Sarot, Tom, IX,  T, XVI, p.208. 
p.289, (4) El, Allion, an, pe 297 


RS LT IN SET ER. 


Pauure de 222 un, do afSan & de 1, 068 de 58 anne: 
Junare, dont Présence don mercke( ir cut fuc 
dou at ul quil sinus fafuie cualmneut du pul We 
de Su de, co mbric nes code Hé of, qu'avant le dc pv 
où durs € tem co po di à dote ae tidien, 
1, on avoit ce mo flanc de Pan ouiede 354 8: 
20 quoi not Cole due de re mon, comme mure 
dutemsi &ectte mure fe ppofin nccefhuire nent h periode 
ahonom que de 23 mor ou dé 658$ Jours ui uers, il 
Sun que ectte pe ode croit ado, rat nent connue, 
Cuue cor dufon GE conforme celle que nous avons di 
mice de PAfrononne imdione, que Le com nencement du 
quan ne duc fl lepogre des minces Dies, & que dan, 
Le tro ème 1e qu a peccde, lé tons Go car mures 
pu des aies lunvres & pu dés étolunons del lune, 
3" Lafinalfloudent que l'épace dense pu les auquics 
baby lonienne, entre D créiron KI délice, dl le méme 
que ccui qu'et done piles Sootante 1 comptent, af 
que Phiflo ten Jofiphe, 22 56 ans de Hi canon an de 
lupe (2). 

Les jo ac o ane attribués à dite du temple di Solo 
à Tyr, font fi femblibles a x 366 060 du règne di Lolulen 
Fpypee, que Don pour oi croire que H tradiuon du tror- 
fième age snlicn avoir te confervte à Tyr comme en 
Vpypee Mais certe congcélure à hefoin d'être antorifée pur 


(r)lieret, Mém Ac Int, 1 XVI, pa & @) Rubi, Chiouch 122 
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d’autres preuves, & en acrendant , il faut s’en rappotter à 
ce que porie précifément la tradition phénicienne; elle femble 
dé iener Pintervalle de tems qui à précédé Hércdote. 

Quoi qu'il en foit, la durée du troilime âce indien efl 
appuyée für la durée correfpondante de cet intervalle , donné 
de 2222 ans par les Chaldcens, & de 2256 ans par Jofcphe 
& les Scptante. Si lon joint à ces deux témoignages ceux 
qui réfultent des 30000 années du rèvic du füleil en 
Egypte, & les 2000 ans du rèpne des Peris en Perfe, 
on verra que l’exiftence & la durée du troifième âge indien 
font établies fur les antiquités des fix plus ancic nes nations 
du monde , favoir, les Chinois, les Fndiens, le, Perfes, es 
Egyptiens, les Chaldéens & les Ilébreux ; & on aura, 
füivant ces différens peuples, un tableau des différentes 
durécs qu'ils donnent à cet intervalle , en exccptant les 
Chinois qui femblent en avoir confervé la mémoire , & non 
là chronolopic, 


Les Septante. . . © , ©: , : 7 . 2256 ans 


Les Chaldéens . . . , . , . , . 2222 
Los Égyptiens , règnc du Solcil. . . . . 2340 
Les Perfes, rèenc des Peris, . . . . . 2000 
Avec lintervalle indien, . . . . . . 2400 
Les Indiens, troifième âge, race du Soleil. , 2000 
Avec Pintervalle. . . . . . . , . 2400 


Par Les foixante & dix-huit générations . . 1340 


Si ces intervalles diffèrent, c’eft que les peuples n’ont 


PRELININ {IR I. en } 
pus Lol; COM pe di 1, Désirs € ‘e] (en 4 il AT un e 
peuvent oo aenc coute hé or nmeotp 2 ur 
non plus toutes ce annees tout lies ou lunvies, ou 
files unes font lol es nds qe autres font Ruure,, 
parce qu'hnenie nopria qedele tes df'uune,, 
&que es finel er Pnes éobl, dr ceue haute an quite, 
neparsen pas Fête, à quelque ar des pris 
Ho. nb donc dénonte, rnt que Keane de 
cute tea qu person Fer cs qu y it en inter 
table fo ubl ble el same we Pac Lou cop nou 
hecroik LL d1 dou € Chinor, ks Indiuns, 
LR, Pertes, Rs Paspren, & le, Chaldéens ont confié 


ménores où fon vince core dé féercs Henee ma, 


ete de Pr d et, du over ti etrtau € à €, en 


anettant, conne ct ua fon blble, que us dite 
sou nues pa cute diluunte cpoqus IE ile de 
eue concl tion, non par fe cruen qu luront ri pie de 
net cd oce nuetitu LUI, etsquil Li 
do alle en achete & her ce eur tee, prit 
qu'au ten node, bide sim jones tome’. 
pause core mesde ph once we dun de, 
sac gun nant d'esumaur ha dermtre difion ce fi 
chrono, 7e ane, Cf die, cclle d qui re age. 
Nous ne pouvoir Eestnus duflo que wnt qui a com- 
parant ax eaote € di peuple volts & cor 5e 
pou P'éwope d'euro un place ir es 
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d'un peuple civilfé, ayant un empire établi, & culrivant 
déjà les arts & les fciences, eft fans doute très-prande ; 
mais on ne voit pas pourquoi on la refufcroit ax Indiens, 
taadis qu’on cft forcé d'accorder à plufcurs autres peuples, 
ou ceite antiquité, où du moins une antiquité qui w’en dif. 
fère que de quelques fiècles. 

Suivant Callifliènes , les obfervations chaldéennes , 
faites à Babylone, remontoient À l'an 22 34 avant notre 
èrc(r). 

Suivant le Syncelle, Pufage des années folaires y datoit 
de Pan 2473 (2). 

Le témoignage d’'Hérodote porte à croire que Pufage des 
années olaires a eu licu à Tyr depuis Pan 275 3 (3). 

Nous avons fait obferver, d’après M. Frerct , que l'ori- 
gine de la période fothique de 1460 ans devoit semonter à 
Van 2782 (4). Si l’on ajoute enfemble les 217 ans du règne 
des huit demi-dicux de la grande chronique éçyptienne , 
années qui font évidemment des années folaires, les 2 324ans 
écoulés juiqu'à Ne&tancbhus, & les 346 ans depuis ce prince 
jufqu’à I. C., on aura 2887 pour la date des annees folaires 
en Loypte, un fiècle avant l’érabliffement de la période 
fothique. C’aft à cette date que les Égyptiens ont fixé leur 
annéc folare de 365$ jours ; année qui, en défaut d’un quart 
de jour , cft devenue vague dans la véritable révolution 





(1) Simplious, de Cœlo, commence, 46, (3) Supra ; p. exsi, 
{2) Syncelle, p.78, 92, (4) TU, Afbion. anc, p. 402, 
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da fol I efl nuurct aue les Poyprien, poflédin certe 
comotflinee de Pride folire, éraae atten fs a oblene: 
le leve de Sir, fe font cppe ce bon dur hecc 
quetous Po que. mec Qu a noërtnjontp st d. 
su ront alor reconnt que la annee nie de 365$ jour, 
ne fe touvoit d'accord avec l'année folure qu'au bort de 
146 Ans 

Suivant Poire de la Chic, traduite parte P, de Maillr, 
L'ohe cit pace à lidatede Pan 295$ avant noue t €, or con- 
notflou done alo s Pan ete ue On voi que tors Yo les 
Chinois avotent dejà tac annee bilexale (1). Nous avons 
montre dans Por e de 'Aronomte , que l'époque de 
pérode de in credit on devoir tépodie dus Ls Pure, 
à Pan rev, lo lie di Béher dot dns ro; du 
Var (2 Or ce te péiode ft ppofe come flince de 
Pannee fol re ee 365 jou sun quue 

Ces ducs de Pinnce fol 6, qui femblent aff bic énblies 
dan Pant quite, concoureat routes Vaipouge cle de ge 
cahot pan, Paigrez, Ma du ce dec dec af uouve 
pts foutement dans Le Dsnodin, Due noue vai 
con noie, & dep men qectonr, fous préle, 
nous Avon, heuae parte dGà prblhée de DOC ipron de 
Pndoflin par LP. Tiflenca lo. To € ph Pur hfles 


des rois qui ont some dis différer cantons de l'Inde , à 


CO Che din publi pu M de Gui G)lloue del Vlcaoric war, 
Ho, p. /&b. Lis 
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Cafchemire , à Dechly, à Galcor, & dans la province d'Oude. 
On y voit que la famille du Soleil a régné à Galcor & à 
Oude (1); la race de la Lune, les Panduans à Duhly (2) ; le 
royaume de Cafchemire fat peuplé par des Brames qui 
inirent fur Le trône un fils du roi de Zambou ; mais il mefl 
point dit s’il éroit de la race du Soleil où de celle de la 
Lune (3). Les deux liftes des rois de Galéor & d’Oude 
n: remontent qu'à Var 278 de Père chrécenn: (4), & ne 
peuvent nous rien apprendre für la durée de Pipe caliougam. 
La life des rois de Dehly, furnommés Panduans , & iflus 
de la race de la Lune, offre des règncs dont la durée cit 
marquée non feulement en années , mais en mois & en jou rs. 
Cette life donne depuis Godefchtar, qui far le premier roi 
jufqu’à Bikarmazit (5), foixante &c dix rois dont les rèo nes em- 
braffent 3 145 ans 4 mois 21 Jours; & cinquante quatre rois 
depuis Bikarmazit jufqu’à Schchab-Uddin, qui ont répné 
995$ ans 2 mois 7 jours. M. Anquetil a inféré dans le 
difcours préliminaire de fa traduction du Ze Avefla unc 





(1) La ville d Oude «ft 1 même 
qu'Adjudea, p. à 51. Guaher on Galcot 
font le même nom, p.217. 

€) Zhude p. x 1. 

63) Zhid, p.89. 

(4) Le P. Ficffenthaler dit que Sou- 
tadyi Pal , pienues 10i de Guahei, 
tégna L'an 332 de L'ête indicnuc, ap- 
peléel'èe de Bika naufche (p.217). 
L'année 17 59 écoit la dix huit cent 
ttusième de Pte de Bekeimadje , 


(end dyfla, T1, PL, pe 330) 
Bakaumatfcher dite conc do lan f4 
avant J, C., & Souwiadji Pal de 256 de 
note die. Lestois d'Onde dufeu cent 
du imênie Souindyr Pal, &K doivent 
avan la même dace (Déleupuun de 
Hudofla à, p. oc). 

(5) On voit que Ju sumatthet, He 
Kcunadyit, Bikamisat font Le méme 
Som difféemment prononcé & diffé 
Aemment écue, 
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file de quarante rois qui ont régné ç 64 ans à mois 29 jours 
depuis Schehab- dd n jufqu'à Humaoum , As de Babor, 
Van iç3o de notre re, & de vingt rois qui ont répné 
2.16 418 depuis um uoum ju fqu'en 1759 (1). 


Depuis Goddchoar jufqu'À Blarmaat 3145 ans 
Ppoque de Bilormaat avant notre ère. f4 
Avant notre ère, époque de Godelhtar 3199 7 
J fqu'à PRIE O4 re a IA 
Jotqu'à Schehab Uddin. 99 
ufqu'à Hunnioun 0, 4 4 2 2 SGA 
4704 


L'poque d'umoum. 0, 4 130 


Ava notre tie, Cpoque de Godefthur. 3174 
alu Puionnes 4e 4e. x 4704 
Julie ae Gé ans 6 os Nat 
4950 
1759 
Avant notre Cre, Cpoque Goddthur. 3 rgt 
Et fi l'on prend un nu eu entre ces Cois dé- 
termination, on aura l'époque de Godefchtar, 
premier roi de Dehly, Pan. 4. 4 4. . 3188 
c'efl-dire 86 ans avant celle de Pise ciougam. 
Remarquons que ces rois font appelés Punduuns, parce 


QG) Del iprion de Lhidollu, Zentdhefte, Von, P,1, p.272 
Pages 11e Heibelot, p.456. 
rt} 
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qu'ils font iffus d’un prince nommé Pand, Ce prince cit 
évidemment celui dont ilefl queflion dans le Baguvadam (1), 
qui placé à la quarante huitième génération de la famile du 
Soleil , ft nommé Pandou, & fes défcendans Pamdase s 
I paroit donc que c’ell un prince de fa race, qui, 36 ans 
avant L'âge caliongam, a fondé l'empire de Delily. Ainti 
cette life des rois non feulement confirme là durée de l'ipe 
caliongam, mais la durée de Pâoc précédent auquel certe 
filiation ef liée par Fandou , fon auteur. 

Nous voyons que les foixante & dix premiers rois ont 
régné 3145 ans, ce qui femble beaucoup, & donne environ 
4$ ans à chaque règne, tandis que les cinquante-qnatre 
autres rois n’ont tenu le fCeptre que 995$ ans, ce qui ne 
donne qu'environ 18 ans par règne. Mars fous un beau 
climat comme-celni de lEnde ‘dans les 1ems anciens, où 
les hab..ans ont été plas tranquilles, lès hommes vivoient 
& les rois régnoient peut-êure plis longtems; d'aulleurs 
nous ignorons comment ces annales ont té compofées. Il 
eff pofible que ces longs règnes foient de courtes dynafl cs 
où plufeurs règnes ont été accumulés. Qund etre chro- 
nologie exifteroic feulc , on auroit de Li peine À y renancer, 
cn voyant que, combinée avec celle qui à été donnée par 
M. Anquetil, on a une fiite de règnes déraillés en années 
en mois & en jours, & cela pendant 4950 ans, c’ull-à… 
dire, depuis l'an 3200 avant J. C. juiqu'à lan 1759 de 





em a mn 





(1) Liv. IX, 


D MEL MT ENST ENT au 


note tre, Mars cote ronelogie co fo ne à ile d 
B'rouvadant, qu dns des ous mom, actilés, cubiatte 
une duree abtolumeht femblable, 

Pa hf des ros de Cafthon re ne perme que de, da 
laton FI off abord on novade de 653 an, dom 
lee rois ne font pis nommés : Qolune € nquante rois nominés, 
mu, dou [LC rtpnes, excepté qua, ne font pas étalucs 
en depuis ce tam jufqu'e Bika man, tente & un ro s 
QUOI IE DEC SOU, HUE COURS A ECTS, OÙ Vingt 
croi qu, fut d'une, ont iii tee 8 ans (tr) 
Nous prenons a plus foible de ces Gahntions , & nos 
Cl nons Les Qnquante rÜG nes chacun d'rufon de 30 ans: 

Hoi pre el Hi bE Ae er ne e WP Ans 

Cniguinturtone À suans, .,.,,,,. 1f00 

Vince nqie ne piqu'à Bihumaar. 1008 

HQE ANR RE EE ane A tee a 0400 IE 

Phoque de ect chronolosie, 4032685 

Pa chrenole, te de Cuféhenire, en pe nant tout au plus 
foible, noi, Conde it donc an del mé ne de lie ciloupam, 
& un Cpoque phe recule d'un fiède, Cependonr, cn 
NOUS En tuant Qu deux cnonologies où nous mare rs ps 
Gé obhees de men Gauer, on voit qne les caleuls rénérms 
du Hrnmadanr Res cleuls détulles de ile des rois 
de Dhly, crabliflent éalement roue de Fopoqre du 


Qilior sam. 


QG) Lu pusnde Lino 1,p Sy 
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Nous avons vu avec plaifir que la chronologie inférée 
dans la Defcription de l’Tndoftan nous donnoit des réfultats 
femblables à ceux que nous avions déjà établis avant de 
connoître cette Defcription. Mais nous pouvons citer en- 
core une autre autorité, & ajouter à ces témoignages le 
réfultat des anciennes traditions qui nous font venues de 


PAfe. 


On lit dans une note de la tradudion de PAlimagefle de 
Ptolémée, faite par George de Trébifonde , & imprimée en 
1541, qu'il s’eft écoulé 373$ ans 10 mois 23 jours entre 
l’époque du déluge & celle d’Icfdepird ; & r 379 ans 3 mois 
entre l’époque de Nabonaflar & cette même époque d’Icf- 
degird (1). L'époque de Nabonatlar ef fixée à midt le 26 
Février 747 avant notre ère ; celle d’fcfdegird au midi du 
16 Juin de l’an 632 de notre ère (2). Nous avons calculé 
les inflans de ces deux époques À li manière indienne, e’efl- 
à-dire, en cherchant le nombre de jours entiers écoulcs 
depuis le co nmencement de l’âge caliougam , & nous avons 
trouvé 1363 598"jouts entre le commencement de cet âge 
& l’époque d’Icfdegird ; & 503425 jours entre l’époque 
de Nabonaffar & celle d’Icfdegird. Or en réduifant ces jours 
en années de 365 jours fculement, & en mois égaux de 
30 Jours , fuivant Pufagc conflant des Perles, des Chaldéens 
& des Egyptiens , on trouvera que 503425 jours font 


nement 





(x) Almag, Lib, III, page 84, (2) Vide infrd , Fages 114 & 
édit 1541 246. 
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1379 ans 3 mas, & 1363498 jours 35 am 16 mos 
23 jours, préc femeut comme fe marge a no & de Geo pe 
de ‘lb zonde, qi ni pi nos domr ces Lapports que 
d'après de connotthnces prilts du lantiquiice, 

Îen soluble donc 1 que lépogre du dise don ilnous 
pa le, QÙ elle du q atrita o ape rad cn ne nmec cahougaun: 
2. que Pinte valle des tuns cour bee Uccle mème qe es 
Pidten, co npront dans lei ch'orologte & qi calcu ent 
par less Tables af onom que. 301 nf en “lie que 
ces tro cpoque ee Le cihensam, dé Nihona br & 
d'ifond, Gaumont chbres dis PAlie, éroient liées 
pu des rippo ts dem, & fepaies par dé ntervalles 
eonus sec q una onpr cb PF Pepoque du cahoue uu 
n'avoir pis ee aff rcle que hs dura res. 

Not s ions ontré qe ot tant à l'époque ilot pa 
lo oo an drucrale qui à feparent du tome due 
indien, 'atou coulé jpor ans entre eut age & l'te 
chreuenn. à nous avons dit, d'aprés ME Anqueut, que les 
Paule conprount Col ment got ax depuis leur Gaiu- 
marath, premier toi Perf Suinant Hérodote, 11 df 
écoulé 16, ge ans depuis Ments, premier tot Far ptun, 
jufqu'à Scthon (1), me ans ant notre üe (2) Mos 
fivons que Le prennéees de ces intees ne font pas lohures, 
parce que Miucthon nou, a déclaré formellemenr que € 


igne des houumes avoit duré cniron ge 3p5e cu jf 


(1) Eleucdote, Lu, LI je nqe € Deu,in débit, 


cXXxV) “DISAOURS."*: 

qu'à la quinzième année avait: let règne. d’Alexandred(r)# 
On voir donc que la clitonologierqui compte. x 1'340:a95:, * 
r’employercertainement pas des anpées folaires, Celles d’Hé: 
rodore font fans doute des années-d'Orus , les mêmes années 
dont parle. Diodore de Sicile. l&e qui font d’une Ru ou 
de trois mois, , ge or i. ; 

Les 11340 ans font. . .. it... ., 283$ ans 

Jufqu’à rotre NN RTE 710 

de 354$ 

| Cetteé époque, fournie par l'Hifloire d'Egypte, diffère ,: 
comme on voit, très-peu de celles qui ont été tirées de 
lHiftoire de PInde &'de la Perfé ; mais f on ajoute aux 
35ox ans des Perfos les 46 ans qu'ils ne comptent pas dans 
la vie de Caiumarath, il fe trouvera que la naiffance de ce 
prince lan 3547, fcra l'époque de Ménès l'an 3545 : de 
forte que les deux münarchics , perfienne & égyptienne, 
fembleroient avoir eu un premier roi commun, 

Nous reprenons "maintenant les cinq intervalles donnés 
par l’ancienne chronique fgypticnne. Nous avons montré 
que les trois dernicrs étoicnt dés- années folaires ; le pre 
nier des années d’un mois, où plutôt de 28 jours, Il cft 
fort naturel-de croire que les 3984 ans du règne des 
douze grands Dicux font'des années de la même cfpèce, 
Alors les 3984 ans font-315" ans. En effet douze géné- 
âtions feroient 360 ans, & far ce petit nombre il eft 











(2) Syncelle puise, 3 HR Le #3 0} 


aifé 


PRÉEIMIN.AMR E. bij, 


aifé que l'évaluarion s’écarte de 45 an, Cela pofé, en ace 
donnant toits écs nombress , OS PE eut 1 


-_ Les 30006 du règne ee à votes 2942 ah 

© Les 3084 des douze grands Dieux, , ,, /? 3e” : 
Les huir demi Dieux , ,,.,,,,,,,.. 217 

Années lolaires jufqu’à Meéanebus es 2824 

! Juigu'à notre dre, , . 1,14, 0° 346 

Tasse dec cetce JE 


© La grande chronique égyptienne donne donc , à rrès-peu 
près ; la même durée & remonte À la même € fpoque qu l Le 
deux Tifloires de Ja Perfe & de l'Inde, . 
Enfin lhiflorien Joféphe donne à {a durée du monde, 
écoulée avanr notre bre ç 555 ans (tr), : 
Cetre haute antiquité fl donc artefléc par les téMoI« 
gnages de quatre peuples différens : . 


Par l'ancienne chronologié égyprlenne a, aa 
Par fa chronologie indienne”, . , ,..", ," fo1 
Par la chronglogie des Perfus,., 4... fsot, 

- Par h chronalogie de Jofephe, ,  . , , 4, fjfftus 


Nous demandons fi ces Faits néant. ff cet accord dei 
récits des différens peuples pativent permettre de ie 
en doute la chronologie indienne, Les témoignages de totites 
Jes nations femblent { réunir flous acrefter la” rélictée H 
düréckles deux dertiiers fes indidns, Lés Pelfes hou offrent 





4) Riccioli, Cronologiu, p, 299, ve Cas } 
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une chronologie pârfaitement fmblable , foit dans fon em 
femble , foit dans fes détails, à. celle des Indiens, Nous 
avons. donc ici deux témoins, En même tems cette anti- 
quité.de, 5 $oo ans, atteftée par deux peuples , eft celle. 
que donne la grande chronique égyptienne convenablement 
re, À pour, mettre le por à la certitude de ces. 
dre , fonc précifément les tems comptés dans les anti- 
qrités judaïques de Vhiforien Jofephe. Ïl paroît donc que. 
les Indiens & lés Perfës, au milieu de leurs errours reli- 
gieufes ; ont gardé, comme le peuple Hébreu , la mé 
moire des tems écoulés, mais avec moins de fuite dans les 
faits de Lx tradition , & avec moins de fidélité dans les. 
détails. hifforiques. 

It réfülte de: tôut ce qui vient d’être cxpolé, que la chro- 
mologie indienne préfchte tous les caradtères de vraifem 
blance & même.de vérité que l’on peut en exiger Elle nous. 
détaille d’abord à générations confécutives qui defcendent 
jufqu’au roi-Paricchitou , à qui le Bagavadam eft adreffé, Sa 
poftérité (bite encore pendant 26 générations; & ces gé— 
rations forment , avec les $x premières, 78 générations. 
qui répondent aux 1400 ans du troifième âge, Cet inter- 
valle eft celui qu'exige ce’ nombre de générations, L’évar 
Juation que nous en faifons ici.eft confirmée par le Bagavan 
dem; on. détaille ces 26 générations. dans le XII livre(1). 





(1) Bagav.Lir, XI, pain 


; 
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Ellos font compriles dans quatre intervalles dont {a fomme fait 
748 ans ; ce qui donne ,à peu-près, 29 ans pour chaque géné 
ration , & cadre allez bien avec l'évaluation ordinaire: On 
voit donc que Le roi Paricchitou a précédé l'Ago caliongam de 
748 ans, On voit que vingt-fix générations ayant ou cette 
durée, les foixante & dix-huit peuvent avoir eu enfemble 
les 2400 ans qu’on leur attribue, 

Depuis le commencement de l'âge caliougam , le Baga- 
vadam nous donne différens intervalles, qui étanr addi 
tionnés, font une fomme de 4629 ans( x), Si on en retranche 
3102 ans pour a durée de cet âge avant notre ère, on 


verra que cette chronologie atteint Pan x 528 de l’ère 


chrétienne. C’eft fans doute l’époque du dernier aflujetrif. 
fement, de la fervitude abfolue & univerfelle des Indiens, 
Tamerlan entra dans les Indes en 13973 fon fils Scharouz 
ÿ conferva quelque autorité, mais fà poltérité n’y a été 
récllemenc établie que fous le règne de Babur, cinquième 
defcendant de Tamerlan. Babur mourut en rs30, & fon 
fils Humaïura Mirza lui fuccéda ; c'eft la race d’où eft forti 
Aureng-zeb (2), La chronologie indienne a été continuée 
jufqu’À cette époque de l'an 1529, Nauden, dont elle parle, 
& qui eft un des dernicrs rois nationaux , eft fans doute 
quelque petit prince qui a régné malgré Tamerlan dans 
un coin de l’Inde, Mais lorfque le Tartare Babur eft venu y 


hr 


1) Suprà, pe lxve page 163; & article Timur s 


ta) Herbolot, adiole Babar» p 844, L 
$ 1] 


dm AADY SMART REA 
féenretrhnrehaélherépleennnttkonmientéc don fils 


notre Mina toit frileséréne ei tpoi Ko, - 


AGégne fahioceneirlent.!Ge règne loft l'époque d’unedoi 
rhifatlüne Étragèto,-8 8 mis tin terne à: la. chronologie 
MidodtiauLes Braite#antiplés mérquéilos ‘teine ; ils inè 
sktéletent por à dar Gretallion des tdriquérns qui dont 
d’une religion différente. 0.55" sup © 1 
+ La cronologie de l'Inde embraffe donc par une filiation 
füivie un intervalle de 7030 añnées. Aucune sation n’a et 
Hivaitagie d'avoir exiflé f lonigrems fur À rèrre , 8e d'atroir 
‘ténu'éompre de fà durée ; & dans Ra haute antiquité où re- 
iônté lHiftoire indienne, les Egypticris'& les Perfes font les 
rgarans de {à fidélité. Ils ont été les'témoins. de l’origine de 
senbehretotdhie, &rnoûs-vbydns fousinos youxles saifonb 
dir Pont bornée à lan cuÿzoubEnfin l'avantage Le plus int: 
portant due fois avtlibirerons aux Indiens , '& celui qui 
dépofe de lautheïticiré de leur Hiftoire ,.c’eft que la durée 
dé 7030} qtéils donmenvädeurempires shconndésätde 
ii éhtonétôbie: de Hébeiute tprifeitduissheéSoptante,"&:ef 
barfiaachtcénfonmieni celleldedéfephé , quoique cer hif: 
torténHe foi pas tohif dextous Led chronologiftes:qui Fe 
Jeimonde-le: plus angiens . 2. 4. où au 5 up 

! Onvéirdbéc qui le Brgrvadarnpegtrenferiner dentons 
koiffancés précleufesrilllre Ruplpas stehbaitaflez G agliwre 
eft plein de fables ; la fable eft Pancienne hiftoire des hommes. 
Ja même tradition, qui nous a confervé ces fables nous. 
a apporté les vérirésæntiques. Dans lestems DuQù uv égri- 

if $ 


LA 


z 
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voir pas, Les fairs ont été répérés par tint de boucles, 
cranfinis par tant de générations, qu'il cil facile de concevoir 
combien de menfonges ont dû s'y méler, comment l'ima 
gination a créé des chimères dans ces obfeurités & tout 
embelli par le merveilleux. Mais ces emhellflemens ont éré 
attachés à un fond vrai ; mais on n'a point ofé toucher À Ia 
durée : 1 ftience des rems a été partout refpé@éc ; & cette 
fidélité eft prouvée par h filiation des récits de la tradition 
indienne , par Penfemble & les dérails de la chronologie , 
où les familles font füuivies dans leurs générations conféen- 
tives & collatérales, Cette fidélité ef encore prouvée par le 
fynchronifine de ces Fairs avec les aies des peuples vaifins. 

Mais fi a chronologie indienne préfunre un caraélère de 
vérité, où du moins de vraifémblnec, dans l'enfemble & dans 
la füuire des fairs, dans Faccord de cute chronolopie avec 
la chronologie des peuples de l'antiquité, les faits aftrona- 
miques ajoutent un grand degré de certitude à cette vrais 
lemblance hiftorique, La longitude que les Indiens affignent 
au foleil & à 1 lune dans Pinflant de leur époque , nous à 
paru fondée fur nne obfervation, I! en réfute que 1 date de 
leur quatrième âge, que, leur époque de Pan 3re2 avant 
notre ère A réclle; que les Tndiens fubfiftoiens alors en corps. 
de peuple, &avoient déjà une aflronomic. C’eft un po'nr 
fixe dans la durée de’leur exiflence, & la vérité de ce point 
de leur chronologie dépolé pour tous les anrres. Cette con: 
clufion eft appuyée encore für la profonde connaiflanee que: 
les Brames ont eue des mouvemens du folcil & de fine ; 
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connoiflance que l’on n’acquiert que par un grand nombre. 
de fiècles confacrés à l’obfervation ; enfin les élémens de 
V'Aftronomie des Brames , comparés aux réfültats de la 
théorie, témoignent qu’ils ont été déterminés dans le tems 
même de l’époque aftronomique, où même dans des tems 
antérieurs, La chronologie que nous venons de développer 
n’en impofe donc pas fur l'antiquité de la nation. 

Ce n’eft pas tout : l’année lunaire eft chez les Indiens plus 
ancienne que l'année folaire , elle eft fixée au folftice d'hiver ; 
les révolutions du foleil & de la lune ont toujours leur ori« 
gife au premier point du zodiaque mobile. En combinant 
à La fois toutes ces circonftances, on trouvera que lors de 
Tinflitution du commencement de l’année au folftice d'hiver, 
Vorigine du zodiaque mobile devoit être dans ce folftice, & 
répondre au premier degré du Capricorne, Or nous avorts 
fait voir que , flon Les Indiens , Porigine du zodiaque étoit 
Van 3102 dans le fixième degré du Verfeau, Ce zodiaque 
avance chaque année de 54" à l'égard de l’équinoxe ; en 
2400 ans !l a dû avancer de 36 degrés, & au commence- 
ment du troifième âge il devoit être en effet au premier 
degré du Capricorne & au folftiçe d’hiver (1). Le con 
mencement de cet Âge eft donc lié à une circonftance aftro- 
nomique: Il femble que ce foit alors qu’on a fixé l’origine 
de ce zodiaque & de fon mouvement , qu’on a établi Pufage 
des révolutions de la lune & des années lunaires pour mefurer 
CR RP SN RE CRT PR 

Ge en, 0 
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le tems, Les années folaires ont commencé avec le qua- 
trième âge. 

Nous voyons que les déterminations de la durée de 
Pannée , de la révolution fidérale de la lune , de l'équatio 
du cencre du foleil, de l'obliquité de Pécliptique, comparé 
à celles que la théorie nous enfcigne avoir dû cxifler daus 
les tems pailés, fe réuniffent & nous conduifent toutes par 
un accord fingulier , non feulement à l'époque de l'an 3r02, 
pour trouver le tems de ces apparences célefles | mais au 
detk, & à une époque plus reculéc de 1200 ans, Cette der- 
nière époque fcroit précifément le milieu du troifième Âge 
indien ; & fans donner à ces évaluations plus de précifion 
qu’elles m'en doivent comporter, on peut croire qu’en effèr 
les dérerminations aflronomiques, qui fondent les Tables 
indiennes , ont été faites dans le cours du troifième ge, & 
ont préparé la nouvelle forme de l'Aflronomie, qui de lunaire: 
eft devenue folaire. C’eft à cette aftronomie perfeionnée 
que l’on doit Pobfervation des longitudes dur folcil & de Lx 
dune, qui font l’époque indienne , & tous Îes élémens du 
mouvement de ces deux aflres ; élémens dont l’accord avec 
k théorie nous a étonnés, & qui nous ont révélé, comme 
cette théoric les atrérations qu'ont fubies: ces mouvemens , 
& les changemens que les attradtions nuituelles des planètes 
dntroduifent dans le [yflème de l'univers. 

A raifon de ç4" par an, le zodiaque fait fix degrés en 
400 ans; l’origine de ce zodiaque s’efl donc trouvée dans 
4 promicr degré du Verfean, l'an 750 avant notre ère, 
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406 ans avañt l’âge caliongam. C’eit peut-être la ‘raifon de 
la diflinétion des quatre fiècles que les Indiens retranchertt 
dé {à durée du troifième âge, & qu'ils regardent confie 
un intervalle qui fépare le troifième du quatrième, Cotte date 
de lan 3 502 feroit donc encore une époque aftronomique. 
Obfervons. que les Indiens , en nous difant qu'un an n’eft 
qu'un jour pour les Dieux, & qu’un mois weft également 
qu'un jour pour les Pidar Devata , réuniflent ces trois révo- 
futions , jour, mois & an, fous une même déno nination ; 
ce qui annonce une deflination commune & un même ufage : 
d’où il paroïît's’enfuivre que les dicux, les génies & les 
hommes , c’ell-à-dire, trois différens peuples ou trois dif. 
férentes races , s’en font fervis fucccllivement, & fous le 
même nom de jour pour comptet Les tems, ‘ 
On pent foupçonner que dans les deux premiers âges on 
a compté pañ des jours. C’efl par une continuation ‘de -cet 
ufage que les Indiens ont réduit en jours les quatre durées 
de-leurs quatre âges , que-les années du règne. de Wiüleaia 
ont éré comptées en jours, que les années des: Babyloniens, 
deptiis le commencement dé leufs obfervations jufqu’à Lpi- 
pue ont été également comptées en jours. Au troifièmé 
âge indien, on commença à régler le tems par les révolutions 
de la lune , à eombter par des mois & par des années lunaïres 
de 360 jours. Les durées des âges. furent auffi-tot traduites 
us cette forme : Eh même tems on comptoit par des lines 
de'28 jours ; & l1 famille indienne du Soleil en ayant trouvé 
30060 dans là durée du troifième âge, il en a réfulté- À 
tradition 
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confervée en Egypte des 30000 ans du rèpnc du Soleil, 
C'oft par ce même ufage que Les Tyriens affignoient trento 
mille années À un tems que, fuivant un autre calcul, ils 
fuifoient de 2 300 ans, Enfin au quatrième âge on a compté 
conftamment dans l'Inde par des années folaires. 

Nous ne nous preflons pas de tirer les conclufions qui 
peuvent naître de ces rapprochemens ; clles appartiennent à 
un ouvrage dont les matériaux font déjà raffemblés, Mais 
on peur croire que les ancèrres des Indiens ont employé 
fucceivemenr ces trois manières de comprer par des jours, 
des mois & des années: & quoique l'Afronomie & la 
marche de l'efprir humain enfcignent que les chofes ont dû 
fe paller ainli, il eft curieux d'en retrouver des traces dans 
la tradition, 

La chronologie des Indiens femble donc un ancien mo 
nument , & un monument revéru de route l'authenticité que 
lon peut exiger de ces rems anciens ; aucun peuple exiftant 
ne remonte Îi haut dans l'antiquiré , & ne defcend des pre 
miers tems du monde, en embraflant tant de fiècles pour 
arriver jufqu'à nous, La nation indienne doit la durée de fà 
longue exiftence à l'indolence qu’elle a contraétée dans les 
climats du midi, Comme elle n'a jamais fait de réfiflance , 
elle n'a jamais été ni détruite, ni difperféc ; elle s'eft fou 
mife fans quicrer fs moœurs, ns fe déranger de fes ufages, 
fins fe méler aux conquérans, Elle cft toujours ce qu'elle a 
été, gardant ce qu'elle a, n'enviant point ce que Les autres 
poffedent, & voyant avec indifférence , avec dédain même, 
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& nos livres, & nos inftrumens, & nos connoiffances, C’eft 
par cette obftination aveugle qu’elle a gardé & fes traditions 
ê les fciences. dont elle étoit dépofñtaire. Cette nation eff 
donc propre À nous inftruire, non feulement de la durée 
du tems qu’elle a va s’écouler , mdis de Pancien état des 
Iciences qu'elle a reçues de fes auteurs & qu’elle a religicu- 
fement confervées, Les faits de la chranologie font ici 
enchaînés aux vérités de PAftronomic : c’eft parce que les 
ndiens font anciens fur la terre , qu’ils ont eu le tems de 
perfe@ionner cette fcience ; & c’eft parce que leur Aftro- 
nomie eff perfectionnée, qu’ils font évidemment un des plus 
anciens peuples du monde. 

‘Mais cette Affronomie cultivée pendant tant de fiècles, 
cette maflc de connoïffances jadis acquifes au centre de 
PAfe , & fur-tout cette année folaire, dont l'exactitude cft 
fi néceflaire pour fonder le calendrier, prévoir les faifons 
& régler les travaux de l’agriculture, ont dû influer nécef: 
irement fur les conndiflances de toutes les nations, On en 
doit tetrouver des traces dans leurs ufages & dans leurs 
inftirutions ; & cette influence dont nous allons nous occuper 
dans Îx troifième partie, fera le complément des preuves 
que nous avons recueillies de l'antiquité des. Indiens. 


‘ DIT : | bd 
“« 


PRÉLIMINAIRE  c«xlÿ 
Es 
TROISIEME PARTIE, 


De l'influence de l'Affronomie indienne fur les connoife 
Jfinces & les infliurions des peuples anciens. 


A détermination de la durée de l’année folaire , quand 
elle cft portée À une certaine précifion , cft le chefd'œuvre 
de l'Aflronomie perfc@tionnée : elle cft ant moins celle.qui 
dépend le plus du tems: c’eft le tems qui fait difparoïrre les 
erreurs inévirables des obfcrvations , en partageant ces 
erreurs fur un grand nombre de révolutions, On peut juger 
de la difficulté de cetre décermination en confidérant les 
différentes durées de l'année dans les différentes époques 
des fibeles paffés, La féience des Egypriens fur ce point, f 
réduit À avoir connu le quart de jour qui complette les 
365$ jours de l'année (r), Prolémée vie qu'il Ailloit diminuer 
cette durée, mais il s'y crompa de 6’: ; Albatcgnius s’écarta 
encore de 24 de la vérité (2); enfin les Aflronômes du roi 
Alphonfe, dans le XTIT fiècle, ont établi cette durée de 
365! $" 49" 16, & ils fe crompoient de près d’une demi- 
minute (3), Tel éroir l'érar de nos connoiflances dans un 





()Diclaedemete, Livet fl, Hneparle que dedouze mois de trente 
$, 6, Joues chacnn avec cini Jours épagos 

Suabon, Faf, AIT, pi 6 mènes, Lib, Z, 84 

Hérodure méme ne parue par avoie (a) af, ptite , 
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tems où les Aftronômes avoient derrière enx vingt fiècles 
écoulés depuis les chaldéens jufqu’à nous ; & fans compter 
ce que antiquité peut nous laifler ignorer , nous voyons 
qu'il a fallu, pour parvenir à cette précilion d’une demi- 
‘ininute, les effoîts fuccefifs de trois peuples connus, Les 
peuplés de Balylone ; les ‘Grecs d’Alexandrie & les Euro- 
péens. On doit en conclure -néceffairement que Vannée 
indienne de 365 5" 5o’ 35", qui dans les tems où elle a été 
obfervée , ne s’écartoit guères D que celle des Tables 
alphonfines . n'a pu être établie qu'avec les mêmes fecours 
du tems & des efforts conftans d’un grand nombre de géné 
Jatians. 

Or on lit dans l’hifloire de l’Aflronomie chinoife que 
lorfque Ginghiskan , fondateur de la dynaftie des Mongols 
ou des Tartarcs occidentaux en 12,1 x, fut entré à la Chine, 
fui & fes faccefleurs fe fervoient des méthodes aflronomiques 
dun prince de fa famille de Lao , & ces méthodes fuppofoient 
uneannée de 3 65! 5" 50" 46" (1). Les peuples de Lao, nommés 
auf Kitans , étoient des Barbares. Ce ne font point des Bar- 
bares qui peuvent déterminer Pannée avec cette précifion ; 
ils doivent Favoir empruntée au .pays où Les fciences dot 
été cultivées , au peuple qui a eu le dépôt des connoiïffances 
de l’Afie, & ce pape nc pout avoir été que les Indicns, ou 
leurs autcurs. L'année de ces Tartares diffère infiniment 
‘paide Pannée indienne; & il rie faut qu'une légcrc crreur , 


(x) Anfra , p.130, 
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gu de mémoire, ou de copie, pour avoir produit la diffé. 
rence. Les Chinois, depuis lan 85 de notre ère, ont varié 
fur la longueur de l'année ; tantôt ils la faifoient de 365 $* 
3020, 21, 40 où 49; tantôt ils la fifoient de 365! 5" 
s4 313 & il cit remargwmble que ces durées fc rapportent 
aux deux années indiennes de 365 $" so" 35", & de 365! ç' 
5513 Cr) La plus longue était dérivée à la Chine, comme 
dans l'Inde, de la période de 19 ans; mais Pufage de certe 
période, ainfi que celui de 1 périnde de 6o ans, également 
commune aux Chinois & aux Endiens, font unc conformité 
bien remarquable, 

Après les rélulrars que nous venons d'obtenir fur Pantis 
quité des Indiens, il ne fur pas s'éronner fi les traditions 
chinoiles rapportent K connoiflance du eycle lunaire de 
19 ans au tems d'Yuv, 2300 ans avant notre tre, où 
même au tuns d'Houngeii, encore plus ancien de trois 
fiècles. 

Dominique Caffini avertir que l'origine du zodiaque indie 
n'eft point attachée À aucune belle évoile du cicl, & qu’elle 
répond à quelques étoiles obfeures des Poiflons. D'ailleurs 
quand le foleil y commence l'année , les éroiles qui en font 
voifines font cilacées ; & ce commencement ne peut être 
marqué que par le phénomène des éroiles qui fe couchent 
quand le foleit fe lève, où qui fe fèvenr quand il fe couche. 
Nous avons déjà obfervé que l'étoile nommée pi de la 
CR SR RON 
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“Viélge’, avoit dû fervir par fon lever ou par fon coucher à 
Anfôncek an peuple de Siam & de lInde le commencement 
de leur année folaire (1). On voit par la defcription du 
zodiaque chinois, qu'il commence à Pétoile de l’Epi de la 
Vierge. Poncgnoi ce choix entte quinze ou 16 étoiles de a 
première grandeur, plus belles ou également belles ; fi cé 
ef que les Indiens & les Chinois , fondés fr les mêmes 
obfervations , poffeffeurs de la même divifion du zodiaque, 
n'ont différé que fur le point où ils en ont placé Porigine : 
les uns, comme les Chinoïs , ayant choifi ce point dañs-le 
lieu de l'étoile qui annonce le commencement de l’année ; 
les autres, comme les Indiens, dans Le point oppolé où fe 
trouve le folcil (2)? Il ne faut point objeéter que le zodiaque 
chinois à vingt-huit conficllations , & que le zodiaque indien 
en a que vingt-fept ; car il y a des indices que le zodiaque 
indien en à cu jadis vinpt-huit (3). D'ailleurs le zodiaque 
égyptien, qui en a auffi vingt-huit , a douze fignes divifés 
chacun en neuf parties. Chaque conftellarion ‘indieriié eft 
divifée cn quatre parties, & le zodiaiqie ééyptien à uñ 
rapbort très-fenfihle avec le zodiaque indien par un nombre 
épal de cent huit fubdivifions (4). Il fur bien plutôt aVouer 
que des ouvrages tels que la divifion du zodiaque & dela 
courfc folaire dn' dore päitics; ou de’ M’ courfe lunaire eh 
ihrefèpe où où ên vil ie Br quad'on a mefuré 
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avec foin les intervalles de ces divifions , quand on a décrit 
les éroiles qui y font attachées , ne font pas de ces entre. 
prifes qui fe répèrent plufeurs fois dans la durée du monde, 
Elles ne s’eflacent point du fouvenir des hommes: elles 
durent avec le rems, & les peuples qui fe fuccèdent fe les 
tranfmettent, Cetre conformité des deux divifions du 70 
diaque, qui fe retrouvent chez les Indiens, les Chinois, les 
Perfes & les Egyptiens, montre que l'Aftronomie de ces 
différens peuples avoit eu une fource commune ; & la 
malle des connoiflances que nous avons trouvées chez les 
Indiens , femble placer néveflairement chez ce peuple, ou 
chez fes aureurs, l'origine de ces inftirutions. | 

Rien n'eft plus célèbre dans l'Uifloire chinoïle que Le 
galeries de l'empereur Chueni, C'eft lui qui a voulu que 
l'année conmençär à la lune la plus proche du premier jour 
du printerus qui arrive vers le quinzième degré du Verfcau, 
On ne conçoit pas d'abord la,raïfon de cette fixation, On 
voit facilement pourquoi on a commencé l'année à l'équi- 
noxe du prmcems ; c’eff le rems du retour de la verdure & 
de la belle faifon. On {ent encarc pourquoi d'autres peuples 
ont pi commencer l’année au folflice d'hiver ; c’eft Pinftanc 
où Le foleil cetle de defcendre, & où il commence à remonter 
& à ramener la chaleur dans nos climats feptencrionaux, 
Mas pourquoi dans l'intervalle qui f£pare es deux points ? 
Pourquoi duns un point qui n'efl remarquable par aucune civ= 
conflance phylique au aflronomique ? La raifon de cette infi- 
tution fe trouve naturellement dans l'Aflronomic indicane, 
4 
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Leinperéu fe , fuivant lIliftoire de K Chine, a 
régné depuië Pan 25 14 jufqw'à lan 2 5 37 avant notre ère. 
L'an 3102 l'origine du zodiaque indien étoit ai fixième 
degré du Verfean : ; & comme il avance de ÿ 4" par an, 
cette origine a dû fe trouver lan 2502, c'eftriàidire, la 
donzièine année du règne de Chueni > au quinilèthe"dEE sé 
dû Verfeau Il cft donc évident que l’empereur Chueni ; 
dans certe infliution, a voulu fe cénformer à Fufage des 
Indiens , & commencer , comme eux, l’année au premier 
point de leur zodiaque toile Cette cpienos eff fi fimple 
& fi naturelle, qu’il paroît difficile de s’y refufer ; & fi elle 
eft admife, 1l'en réfulte que l’époque de Chueni eft bien 
marquéc dans PHiftoire de la Chine ; & que la tradition des 
premiers tems de empire de la Cliine cft mieux fondée que 
plufieurs favans ne l'ont cru jufquici (r). Remarquons qué 
Vempereur Chueni à placé le commencement de l’année 
dans une Se du foleil & de la lune , conformément 
à Pufage indien, & qu’il a même choifi pour là première 
añnéc de fon calendrit celle où toutes Les Hlanètes ftroicnt 
rénnies en conjon@ion, ce'quit tfuné imitation vifible de 
l'époque Glougar, où les Brames fuppofent que toutes 
les planètes ont été ch conjonétion dans le premier point 
du zodiaque mbbile L'Hiftéire dela -Chinc ajoute que 
Vepéreut- Chi avoit établi” des règlès sûres poiir call 


“A Ich mouvemens du foléil , de la lune, des planètes 
mises 
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& des éruiles fixes, & lle regrette qe ces règles aient 
été perdues. Ces règles devoienr drre celles de P'Aflronomie 
indienne (1). Ces règles donnenr-en cller les mouvemens 
du folil, de hlune , des plinères &e des étoiles : & nous 
avons montré qu'elles ont dû exifler dès l'an 3 102, 600 ans 
avant Clmeni, Cf donc pires que Chueni connoifloir core 
Aftronenie, qu’il a vu que l'année qui commencait l'an 3 ro2 
au fixitme degré du Verfean, devoir commencer [l'an 2502 
au quinsième deuré du même figne. C’eff par cctre aftro- 
nomic qu'il a pu Rtre calculer que ke 28 T'évrier de Pan 2.449 
avant notre re, vers midi & demi, il devoir y avoir une 
conjondlion du Soleil & de la Lune, qui arriveroit au com 
mencement du zodiaque mobile ; & que le foir Jupiver, 
Saurne , Mars & Mercure {éroient vus en comenélion 
après le coucher du Soleil, 1 y a donc tour lieu de croire 
que l'empereur Chueni croit poffefleur des Tables indiennes, 
&e que c’efl à connaiffance de ces Tables qui lui a donné 
lieu de fuire ces inficurions (2) Les Tables indiennes ent 
pu fe perdre au rems de la deflruétion des livres ononnée 
par l'Empereur Tehin-hoangeti 3 & il eft naturel de penter 
que c’efl cette Aftronomic indienne perdue , que les Chinois 
ont roujours regrettée depuis, &-que dans rous les rems ils 
Le font efforcés de rerrouver, 
Nous ne connoifions point l'ancienne Aftronomic des 
Perfés ; nous n’en favons que ce qu'en a publié Chryfococea, 
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&ce qui en a été traduit par Bouillaud, Mais ces Tables 
anxquelles on a donné l’époque d’Icfdegird, l'an 632 de 
notre ère, le 16 Juin à midi fous fc méridien de Tybènes, 
font évidimment fondées für plufieurs des déterminations 
de Ptolémée (1). Elles ont donc été corrigées en confé- 
quence de la communication que les Arabes, los Perfans 86 
les Tartares ont cuc de ces déterminations, 

Cependant on apperçoit quelques indices des rapports que 
Pancienne Aftronomic des Perfes a dû avoir avec celle de 
Plnde, D'abord les Perfes ayant les mêmes époques que les 
Indiens, l'an 507 & 3507 avant notre ère, ces époques, 
qui font aftronomiques , indiquent ces rapports (2). 

I paroît que les Perfes , en adoptant le zodiaque em 
vingt-huit conflellations ; en ont placé l’origine à la feconde 
conftellation indienne. Nous en jugeons ainf, parce que les 
Pléiades compofent la troifième conficllation du zodiaque 
indien & la feconde de celui des Porfes ( 3). Or Pan 3507 
le zodiaque indien ayant fon origine au premier degré du 
Verfedu , le zodiaque perficn devoit commencer vers le 
treizième degré. L'année commençoit donc environ qua- 
rante-huit Jours avant l’équinoxe ; & l’on voit que lorfqu’en 
1079 de notre ère, le fultan Melicshah, aidé de l’Aftro- 
nôme Omar Cheiam , trouva que l’année commençoit quinze 
jours âvant l’équinoxe, cette anñée avoit avancé de 3 3 jours, 
Elle avoit été, dit-on, réglée par Giamfchid dont on fixe 


(x) Pide tufrà Aftron ind,, (2) Znfrds pass, è 
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le règne À l'an 3407. Ces 33 jours d'anticipation répondent 
donc à 448$ ans écoulés, En efkct l'année perfienne de 
365$ à jours, plus grande de ro’ où ro’? que la véritable 
année folaire, doit arriver chaque année plus tard, & le 
point où elle commence doit s'avancer chaque année le 
long de Pécliprique, Si lon multiplie 448$ ans par certe 
anticipation de 10"1, an aura 4709 3", au environ 33 jours; 
ce qui montre que l’année, au rems de Melicshah , précédant 
l'équinoxe de 15 jours, à dû, Pan 3407 avant notre bre, 
précéder cette équinoxe de 48 jours, Son origine alors répon- 
doit donc au rreizième degré du Verfeau (r). 

L'étoile de l'ridan , marquée par un € dans Baïer , cft 
la première du zodiaque perfien dans le perit catalogue 
que nous a conlervé Bouillaud, Jin partant de 1 longitude 
de cette étoile & remonte À l'an 3407, on trouve qu'elle 
a dû avoir environ 10" 139 de longitude (2), Le commen 
cement de ce zodiaque étoir donc en cffec placé à la feconde 
conflellation du zodiaque indien. Mille au onze cens ans 
après certe cpaque, c’eft-À-dire , l'an 2400 ou 2300 avant 
notre dre, le Bélier indien où perfien a dû répondre aux 
Poiflons, le Taureau trouvant alors à Péquinoxe ; c’eft 
pourquoi les anciens ont dit que Le foleil entrant dans le 
Taureau, ouvroit l'année : 


Cundidus auratis aperie cum cornibus antumt 
L'turus É 


Ceft pourquoi les Perles , marquant les douze fignes par 
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les lettrès de Palphaher, ont placé un À au Taureau , qui. 
étoit le prenser fignc de Pannéc tropique. Ce rems cit à 
peu près celni où ont commencé les obfervations”chal. 
déennes. Nous penfons que c’eft aufli à cette époque que 
Von a abandonné les vingt-fept ou vingt-huit conftellations 
du zodiaque lunaire, & qu’on a attaché les étoiles & te 
conftellations figurées aux douze fignes du zodiaque (x), 
Mille ans après, les équinoxes &c les folfices répondoicent 
au milieu des fignes des Poiffons , des Gémcaux , de la 
Vierge, du Sagittaire ; c’étoit le tems de Pexpédition des 
Argonautes. Cette defcription paffa dans la Grece, & elle 
fat attribuée à Chiron, On cft étonné, & nous l'avons été 
nous-mêmes qu'Eudoxe, un des plus anciens & des plus célè- 
bres Aftrondmes Grecs, venu huit ôuneuf cens ans plus tard 
que Chiron & les Argonautes , ait encorc dit que les points 
des équinoxes & des folftices répondoient au quinzième degré 
des conftellaions : les douze conftellarions étoient de fon 
temsaffez exaétement d'accord avec les f ignes, Cette fingu- 
larité s'explique aujourd’hui par la difin&ion que nous venons 
de faire entre le zodiaque perfen & le zodiaque indien , 
dont l’origine étoit moins avancée de treize degrés. Selon 
le premier, Îes équinoxes ont répondu au quinzième degré 
des conftellations au tems de Chiron ; felon le fecond , 
ce phénomène n’a eu lieu que lan cinq cent avant notre 
ère ; & un fiècle environ avant- Eudoxe, Ces différentes 
D de Go tn 
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defcriptions du zodiaque fe trouvoienr en Afie ; le hafard 
faifoit rencontrer ou les unes ou les autres. Ladoxe auroit 
eu tort dans {a défignation sl avoir fuivi le zodiaque 
perfien ; il avoit railon , parce qu'il paroît qu'il a fuivi le 
zodiaque indien (r). 

I y a encore quelques preuves qu'Eudoxe a en clct fuivi ce 
zodiaque, Hypparque le reprend d’avoir dit, ainfi qu’Aratus, 
que les ctoiles de la rête des Gémeaux éroient dans le tropique 
d'été. Ces croiles ayant fix & neuf degrés de laritude , éloi- 
gnées par conféquent de l'équatemr d'environ 3oou 3 degrés, 
ne pouvoient être dans le tropique qui n’en étoit éloigné que 
d'à peu près 2.4degrés, Hypparque voyoit de plus que, fuivant 
fes propres obfervations ; ces deux étoiles étoient auffi éloi« 
gnécs du folflice d'environ 6 à 9 degrés. Ces défignarions 
paraifent donc faufles à tous égards. Elles étoient cxaétes 
dans le zodiaque indien, L'origine de ce zodiaque précédoit 
Péquinoxe de 9° 20’ lan 127 avant notre ère & au tems 
d'Hypparque; cet Aftronême trouva l'étoile « des Gémeaux 
dans 25 20° 407 de longitude, Cette étaile avoit donc trois 
fignes complets de longitude dans le zodiaque indien ; c'eft 
ce qui détermina Eudoxe & Aratus à la placor au folflice 
d'été & dans le colure, conformément aux défignations 
indiennes (2), 

Hypparque crut appercevoir bien une autre faute dans 
les défignations d'Eudoxe & d’Aratus, Ces Aflronômes 





(1) Zafrà , ps 267. (2) Jnfrà, p.263, 
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difent que les étoiles du Bélier font trop petites pour êtte 
vifbles dans la pleine lune, & que cette conftellation ne 
peut être reconnue que par les étoiles du Triangle & d’An- 
dromède, On ne peut concevoir qu’'Eudoxe & Aratus aient 
pu tomber dans de pareilles erreurs, La feule tête du Bélier 
renferme trois bellés étoiles qui font très- remarqualslés”; Ë 
comment donc ces deux Aftronômes Grecs ont-ils fait pour 
s’y méprendre ? La raifon en cft fimple ; ce n’efl qu’un mal 
entendu, La première conftellation indienne, comprife dans 
le figne du Bélier, a en effet fon ortoinc dans un point de 
Pécliptique , où il n’y a que des étoiles oblcures des Paiflons. 
Eudoxe & Aratus avoicnt donc raifon , en parlant d’après lo 
zodiaque indien, Cette conftellation eft réellement défipnée 
par trois étoiles du Bélier, une d’Andromède, & deux du 
Triangle, comme le difenr les Indiens, Ces fix étoï'es fe 
lèvent fucceffivement dans le terms que la conftellation , qui 
ne contient que des étoiles ablcures , monte fur Phorizon. (x). 
On -voit qu'Eudoxe avoit encore raifon & fe conformoit 
aux defcriptions indiennes, en difant que'la conftellation 
du Bélier érait défignée par les étoiles d’Andromède & 
du Triangle, Il femble donc naturel de croire qu'Eidoxe 
avoit fuivi les défignations indiennes. Maïs il eft naturel 
d'en conclure auffi que les conftellations , avant d’être 
dénammées par Les étoiles qui y font renfermées , ont éré 
défignées par les étoiles qui fe levoient avec elles, LU 

(7) PH» pe sg 5 2 Gr he 
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parotr même que c'efl en pallanr d'une déignation à 
l'autre, qu'on a changé Porigine du zodiaque, & qu'ont 
l'a placée dans an poinr plus avancé de treize degrés, conuné 
nous croyons que Pont fair les Perfans. L'étoile d’Andromede 
fe levoic à première für Phortzon de Bénarès avec le fixième 
degré du Verfeau, où étoit lan 3 r 02 l’origine du zodiaque, 
Les deux éroiles du Triangle fe levoient enfuite; l’éroile > du 
Bélier Le levoit la dernière. Elle répondoit donc À la fin de 
la première conflellarion, Quand on a voulu défigner les 
conflellations par Lis étoiles qui y font réellement ren. 
fermées , étoile » du Bélier , qui croit la dernière, felon 
l’ordre des levers, s'eft trouvée la première, fclon la fon 
girude ; & la fcconde conftellation eft duvenuc la première, 
comme nous l'avons reconnu dans Îe zodiaque des Perfes(x), 
C'eft cette divifion qu'Elypparque a füuivie dans fa nomen- 
cluure des érailes ; car de fon tems l'origine du zodiaque 
des Indiens précédoir Péquinoxe de 90 20°, Dans fon cata 
Jogue l'étoile > du Bélier étoit plus avancée de 4 degrés que 
cer équinoxe ; cerre croile avoir donc alors 13° 20° de lon. 
gicude dans le zodiaque indien, & évoit dans le noint où 
commence la feconde conftellacion (2). Hypparque a con« 
facré dans l’Aflronomie qu'il nous a laifféc, & que nous 
füivons encore aujourd'hui, l’ancien ufage des Perles, de 
commencer le zodiaque par la fcconde conflellarion indien 1e, 
H paroît donc que certe ancienne delcription du ciel, cutte 





fi Tafrd y pe 2664 (2) Anfrd , ps 468 
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divifion primitive du zodiaque, communiquéc aux Chaldéens 
&'aux Grecs d'Alexandrie, à été exécutée par les Indiens 
ou pat leurs auteuts. 

Une grande preuve de la communication de ces lumieres, 
& des inftructions qui ont pallé des Indiens aux Perfes & 
aux Chaldéens , ce font les intervalles mefurés & connus entre 
les trois époques de ces peuples ; les époques du caliougam, 
de Nabonaffar & d’Icfdcpird (1). Les rapports des époques 
décèlent les rapports des Aflronomies. C5 qu'il y a de 
certain, c’eft que la plus ancienne de ces époques , celle 
du caliougam , indique le peuple le plus ancien, le peuplé 
qui eft l’auteur de ces lumières, ou du moins celui qui les 
a communiquées aux deux autres. Les Cpoques d’Icfdcoird 
& de Nabonaffar étoient modernes chez les Perles & chez 
les Chaldéens , & avoient été fubftiruées aux époques plus 
anciennes de Giamfchid & d’Fvechoëüs, qui Pun & lautre 
inffituèrent les annécs folaires chez les deux peuples. On ne 
peut croire que ce foit Prolémée, qui ait choifi l’époque dé 
Nabonaflar pour y placer les longitudes fondamentales de 
fes Tables. S'il n’cût pas cu deffein d’affocier l'Aftronomic 
d’Alexandric à celle de Babylone , il auroit pris fon époque 
dans Le règne de Proléméc , dans Les années & les momens de 
fes obfervations (2), Nous penfons que les Chaldéens avoient 
des longitudes déterminées pour-le moment de l’époque de 
Nébenallir , & que Prolémée a voulu les conferver. 


name ennte 








(1) Saprè sp. exxxir, (2) Pide infrà, Aflionom, ind. 
nfiè;p.255&a8r, 4 P. 277: à 
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On peut foupçonner même que Les langitudes du folcil 
pour les inflans des épaques de Nabonaflar & d’Icfdegird : 
ont été prifes dans les Tables indiennes , & dérivent par 
conféquent de [a grande époque caliongam (r). Mais ce 
foupçon ne peut être mis au rang des preuves : nous voulons 
en offrir de plus démonftratives, & nous aimons mieux les 
chercher dans ee qui nous refle de l'A ftronomie chaldéenne, 
Ces rofles font peu nombreux & fe hornent à la connoif- 
fance de l'année fidérale de 365! 6" xx', & À La période de 
6585! +, qui ramenoit le foleil & {a lune en conjonétion & 
à peu près à la même diflance du nœud, Si Pon réduit cette 
année chaldéenne à ce qu’elle doit être relativement à l’équi- 
noxe , on trouvera 365! 5" go’ 35°4, & précifément la 
même année trapique que fuppolent les Tables indiennes, 
T fmble que l'on ait corrigé l'année de ces pouples , ou 
plutôt leur préceffion des équinoxes en a réduifant de 54" 
à so"+, & en diminuant en conféquence la longueur de 
l'année de 1° 30"; de nnnière que l’année indienne de 
365! 6" 12° 30" a pu produire année chaldéenne de 365! 
6" xx (2), 

Quant À Ia lune, les Chaldéens difent que pendant leur 
période de 65851 8", la lune faifoit un nombre de révolux 
tions complettes À l'égard de fon apogée , de fon nœud & 
du folcil, & qu'elle parcouroit 241 fois Le zodiaque enticr , 
plus 109 40", 





(1) Fafrà ; ps 246 &e 292, (2) Jafrds pr 210 & ay, 
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Quoique les Chaldéens paroïflent avoir eu connoiffance 
de l’année fidérale aflez exaéte dont nous avons parlé , il-y & 
lieu de croire cependant qu’ils ne la faifoient réellement que: 
de 365! + en nombre rond. Alors leur période comprenoit 
18 ans 10! & 20", Si l’on calcule fur les Tables indiennes 
de Chrifnabouram le mouvement du foleil poux” ro! 20" qui 
excèdent Les révolutions complettes, & les mouvemens de 
la lune pour 658513; le tout dans le zodiaque mobile, on 
aura mouvéraent du foleil 1 of 00 4: 759" 
de.da lune, , , . , . . .o 10 40 18 | 
de l'apogée. . , , . . . .o 13 29 38 
dHŒURS ue 2 So wood LE 350) 


Ce rapport eff d’antant plus fingulier, que le mouvement 
de la lune 169 40” cft celui qui a lieu à l'égard des étoiles, 
Ce mouvement donné par les Chaldéens cf donc dans un 
zodiaque mobile , & mobile de 54’ par an; & comme le 
mouvement, qui réfulte de la période chaldéenne, oft préci-. 
fément le même que celui des Tables de Chrifnabouram , il 
y a tout lieu de croire que les Chaldéchs, pour compofer 
cette période de 65 8 /f, qui leur fervoit À prédire les éclipfes 
de lune, fe font réglés far les Tables & les calculs des 
Indiens. 

Les Chaldéens avoient auffi leur néros dé 600 ans, qui 
te’ pèut être que la fameufe: périodé que J ofephe attribue aux 
anciehs patriarches antediluviens, & que D. Caffini a cxa= 


nt pu qe nu, 





(1) Infrà, paeca69, + ; St 0 
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minéce. Mais D, Caflini a cré obligé de fvppoler à révolution 
ge la lune pour trouver celle du foleil, Ici nous ne fppo= 
ferons rien; nous calculerons le mouvement des deux aftres 
fur les Tables de Chrifabouram, & pour un intervalle 
de 219146! +, comme a fait D. Calfini: 
Mouvement du fbleil, . . . 141 219 22! 18' 
defalune, , 4 , , ; . 1x 21 27 ar. 


Mais comme ces Tables donnent le moyen mouvement 
dans le zodiaque mobile, & que l’origine de ce zodiaque 
avance de 9 degrés en Goo ans, il s’enfüit que dans cet 
intervalle de 219146! +, le mouvement du foleil ,; compté 
de l'équinoxe el, , , , , , ot 00 22° 18° 
celui de Ia lune, , , , 7 . © oo 27 211). 

On ne peut defirer plus de conformité entre le réfülrat 
de la grande année de Jofephe & ce calcul fair fur les Tables 
indiennes, Nous croyons qu’on en peut conclure l’une de 
ces deux chofes , ou que la période de 600 ans a été établie 
fur les mouvemens de ces Tables, où que ces mouvemens 
ont été dérerminés par les mêmes obfervations qui ont forvi 
à découvrir la période de 600 ans, Il ne faut pas s’étonner 
fi Jofephe rejette ces obfervations au-delà du déluge , puif- 
que les dates que nous a indiquées l’Aftronomie indienne 
placent les obfervations qui ont fondé cette Aflronomie, 
dans des tems aflez éloignés pour avoir précédé le déluge, 

I y avoit en Afie des traditions répandues , peut-rre des 
emma gent nintendo dtnbnnnnn ten gnome onnanetedete 


(1) Zafrd ; page : 
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des copiss manufcrités plus où moins complettes des Tables 
indiennes , où les Chaldéens avoient puifé ces connoiffances® 
On peut croire que les Grecs d'Alexandrie ont profité de 
ces inftruétions , & en rapprochant leurs déterminations’ dé 
celles des Indiens, on peut retrouver des traces de la com- 
munication. Ar iflarque eftun-des premiers & des plus céle- 
bres Aftronômes de l’école d'Alexandrie x on lui attribue 
les opinions les plus faines , les plus grandes découvertes 
& les mefures les plus délicates. Il avoit en effet l’opinion 
la plus jufle de la diftance infinie des étoiles ; il plaçoit le 
foleil au centre du monde; il a donné une méthode très 
ingénieufc pour eftimer {e rapport de la diftance du folcil à 
la lune ; il avoit mefüré aflez exadtement la diflance de la 
line à la’terre ; il avoit auffi mefuré le diamètre du folcil. 
Voilà'des progrès bicn rapides & bien étonuans pour des 
commencemens | Il faut fe rappeler qu'Ariflarque n'avoir 
derrière lui qu'Ariftille & Timocharis , & qu’il n’y ayoit 
pas ün demi-fiècle que l’école d'Alexandrie, éroit. établie. 
Ceux qui connoiffent la marche des fcicnces , fentiront que 
lorfqu’on a tout à fonder & tout à commencer , lorfque les 
infrumens font nouveaux, & que les méthodes font à naître, 
les premiers progrès ne font point marqués. par de telles 
découvertes ;. mais ce ne font point des raifonnemens & des 


preuves philofophiques , ce font des faits que nous voulons 


oftis ici. Ariflarque 'difoitque la grande année étoit de 
2484 ans; la grande année, felon les anciens, étoit le plus 
fouvent lintervalle qui ramène les conjondions des planètes. 
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Nous avons montré que celle d’Ariflarque eft une Péri 
qui ramène le foleil & la lune en conjonétion avec la même 
étoile (1). Cette pérlode eft donc réglée à la, manière in- 
dicnne : ce font des révolutions fidérales, & clles s’accom« 
pliffent dans un zodiaque mobile, femblable à celui des 
Indicns ; mais Ariflarque n’a pu trouver chez les Chaldéens 
des obfervations aflez anciennes & affez exaétes pour lui 
donner lieu de déterminer la durée de cette période. .Pro- 
lémée , qui a dû choilir Les meilleures des obfervations chal« 
décnnes, ne remonte pas plus haut que l'an 72 1 avant notre 

ère; & les obfervations qui ont été cirées'par Gallifthènes, 
sétoient éloignées du tems d’Ariflarque que d’environ 
1600 ans. Ariflarque a donc eu d'autres reflources pour 
déterminer {à période, fi elle efl duc à des obfcrvations. 
On ne peut douter que l’ère des Indiens , c’eft-à- dire 
l'époque du caliougam , ne fût connue à Babylone, puifqu’elle 
a éré comparée à l’époque de Nabonaffar. Ptolémée nous 
cite une obfervation faite dans cette ville lan 621 avant 
notre dre ; certe obfervation étoit par confquent éloignée 
de l'époque indicnne de 2481 ans. Ce rapport entre la durée 
de la période d’Ariftarque de 2484 ans, & Fintervalle 
écoulé depuis l'époque des Indiens jufqü’aux obfervations 
chaldéennes, eftaffez frappant pour permettre une conclufion 
légitime, Il y a lieu de croire qu'Ariftarque a conf l'obfèr- 
vation qui fert de balc à l'époque indienne ; & qu'il l’a com 
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parée à cuelqu’ cbfervation faite à Pabÿlone ? vers Lan 6x8 
avät£ notre fre (1). DR 
-{Atiflarqué avoit méfné, dit-on, le diamètre du foleil 
& l’avoit trouvé de la 720 partie du cercle qu'il décrit, 
v'eftà-dire ,de 30 minutes (2). Hypparque Pobferva de la 
ménit'quantité ( 3). Ptolémée Pétablit de 3 1’ 20", & déclara 
die Les variations étéient infenfbles ; il étoit, à cet égard, 
moins avancé que Les Indiens qui nt: varier ce diamètre(4), 
Mais nois ne pouvons nous _empécher d’obferver que la 
quatitité de 35 minutes affignée par Hypparque êc:par Arif 
tarque au diamètre du folcil, eft précifément Le’ diamètre 
moÿén du foleil folon les Indiens,’ Archimède doutoit de 
Texaditude de cctte détermination € 5 )- à & nous , nous 
FSävofs douter fi elle n’a pas été empruntée aux Indiens. 

2 Une chüfe trè-extraordinaire, c'eft la fixation de Päpogée 
du foleil dans le cinquibnfe degté 30 minutes des Gemeaux, 


& a us fippofe la même & ee fon tems 8x pour 
rh Role ee 


= TO Re # 


119 & 


[6 If pe. ak. Re 


déve 10 aéntions dû diamètie, 


D CUAUR. ANON HA O8, Tphigth à VCréitnon qu'Atiftaique eut des mé- 


: TG) Blo7s,, Fr 

(4) Zhid. p. 538, 539 

T'nfrà, p.381 & 418. 

(3) Aftron: mod. T. 1, p. 20, Archi- 
pète tépéta cette obfervation {Zéid). Il 
ftbüva quele diamètre di foletl n'étoit 

pdt qué 2y!,niplis Lea £ 
EEE À milieu eft, à très-peu près, 
39, Onvol Ge de cette méthode &'les 
infhgmens étoientiiifisffifans pour dé- 


iètre dufoleil, * 


thodes meilleures que-celles d'Archi- 
mède, le plus grand géomètre de l’an- 
tiquité, Les Indiens ont été plus loin, & 
$ ‘ls-ondfait lès variationstLop grandes, 
au moins ils les ont Leconnutes & ont 
éfayé dé les détermmer. Toutes ces 


, xonfidétatièns aütonfent le foupçon 


qu'Atiltaque avoit pris chez les {n- 
diens li quantité moyenne du dia- 
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celui d'Ariflarque , & pour l'époque de Nabomiflar qui 
l'avoient précédé de 265 & de 885 ans ; d'où il réfulte que 
cet Aftronôme n’attribuoit aucun monvement à l'apogée du 
folcil, Il y a des Tables ndiennes , telles que celles de Chrif“ 
nabouram , qui donnent un mouvement à cet apenéc; mais 
fon immobilité eft un des points de [a doûrine de quelques 
Bramos , elle eft confignée dans les Tablés doSiam & dans 
celles de Tirvalour, où ce point de l'orbite folaire ef regardü 
comme fixe dans le zodiaque mobile, Certe erreur inconces | 
vable de Prolémée, qui attribuoir nn mouvement aux apogées. 
de toutes les planètes , excepté À celui du foleil,.femble donc, 
avoir fà fource dans PAflranomie indienne mal entendu, 
Mais fi Ariflarque a fait quelques emprunts à cette aftrom. 
nomie, on pourroit foupçanner qu'il y a pris également le 
lieu de l'apogée du foleil. Cet apogée cfl dans”2s 17° du zo+ 
diaque indien, dont l’origine, au tems d'Aniflarque, l'an 264 
avant J, C., précédoit l’équinoxe de 1 19 30’, La longitude 
de cet apogée, comptée de l’équinoxe , éroit donc 2° 52 30", 
&v'efl précilément celle que Prolémée nous a laifiée (x). ;, 

© On attribue à Hypparque la découverte di mouvement 
des étoiles en longitude, ou de la rétrogradation des points 
équinoxiaux, Nous dirons toujours que c’eft bonuconp, après 
deux fècles d'abfervations ; d’avoir appergu un pareil phé= 
nomènc ; & d'en avoir découvert la vérirable saufe, Nous 
savons point le duffcin d'enlever à cer Aftéonôme la gloire 
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dont il jouit depuis fi longtems; cependant il y a ici des tap-, 
pbits'que nous ne devons point paffer fous filence. Ptolémée 
d-fixé ce mouvement à 36 fecondes par an. Or Maffoudi , 
auteur Arabe, attribuant à Brama l’origine de l’Aftronomie 
indienne , ajoute que fuivant ce patriarche des Brames , {e 
foleil demeuroit 3000 ans dans chaque figne du zodiaque, la 
révolution entière étant de, 36000 ans (x). Cette révolution 
ne peut être que celle des fixes, & elle fuppofc 36 fecondes 
de mouvement annucl, Maffoudi ne pouvoit pas ignorer que 
cc mouvertent. étoit celui de Ptolémée ; pourquoi donc en; 
auroit-il attribué là .connoifflance & nvention à Brarna , 
infiniment plus ancien que cet Aftronôme , s'il n’avoit pas 
été fondé far quelque tradition oricntale ? Mais ce qui cft 
trèsiemarquable, ce qui femble démontrer les imitations 
des' Grecs d’Alexañdric., & les emprunts qu'ils ont faits” 
tâcirement à PAftronomio indienne , c’eft que cette Aflro- 
romic ne s'explique point fur le mouvement des étoiles en: 
général; Æprendste les chofes à la lettre, elle femble fappofer. 
que-la bandé du zodiaque fe meut feule y entraînant avec.elle. 
toités-les étoilés "qui y font rénfarmées ; & ITypparqué fe 
conformañt.aux hypothèfes de cenx que nous regardons ici: 
comme fes maîtres , commença par fuppofer que le mouvc-: 
ment, progreffif; des étoiles n’avoit lieuque pour cellés qui 
foht placées dans la bande du zodiaqüe: Nous avouôns.quie ce. 
püihtdereffemblance nous parôît démonftratif pour établir. 


ne cr em mesmsl 


(5) M de Ghignes, Mém, de PAc:des Info, T, XXVI, pr z7er à (a) 
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la communication de l’Aflronomic indienne à celle d'Alcxan- 
drie. Riçn n’eft plus bizarre que la première hypothèfe d'Hyp- 
parque ; & on ne peut imaginer ce qui l’a fait tomber dans 
cette erreur, fi ce n’eft une imitation d’abord fervile des Tir 
diens. Il s’y eft trompé, comme Ptolémée à l’immobilité (up 
pofée de l'apogée du foleil. Ces deux erreurs font pareilles, & 
femblent avoir leur foures dans la forme des Tables indiennes, 
Les Drames, qui ne culivent la fcience que pour Îe befoinf, 
ont tenu compte du mouvement des étoiles zodiacales, à 
caufe de leurs rapports avec le folcil & la lunes & ils sem 
barraffent peu fi les autres étoiles du ciel fe meuvent. Hyp: 
parque abandonna bientôr certe erreur : il vit que ce mou- 
vement naifloit de ka rétrogradation des points équinoxiaux, 
& fon génie l'éleva À confidérer ce phénomène comme un 
“efler général qui affecte toutes les éroiles ; mais ces premicrs 
pas dans la carrière paroilfent avoir été faits À la fuite des 
Indiens (x). : 
On fait qu'Ilypparque & Prolémée ont établi la durée de 
année de 365! $" 55" 12", en commettant une erreur de 
près de 6’# Les intervalles des obfèrvations qui fondent 
cette détermination , ne font pas aflez longs pour qu'Hyp* 
parque , Aflronôme habile , aic pu y avoir une certaine cont 
fiance, Il faut néceflairement que {à confiance ait été fondée 
fur quelque détermination plus ancienne dont an ne nous 
= parle pas, Mais fi cet Aftronôme a eu quelque communi= 





). 1) Jafr s ps 488, ‘ 1) 
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cation de l’Altsonomie indienne, & s’il a connu Has qui, 
déduite de la periode de 19 ans, eft de 355 j* 513% 


. cette année , déjà connue, déjà établie longtems avant lui , 


4 


a dû lui donne quelque confiance dans les réfülrats qu’il 
tiroit de fes obfervations. Il eft évident que l’année d’Hyp- 
parque eft trop exaétement refemblante à celle des Indiens 
pour n'avoir pas été imitée. Si cette durée étoit vraie, ces 
deux années feroient les copies du même original , elles 
auroient été prifes à la mème fource & dans la vérité des 
mouvemens céleftes ; mais quand on s’écarte de cette vérité, 
on ne rencontre les mêmes erreurs que par imitation (x). 
Prolémée nous a raconté qu'Hypparque , vérifiant los 
anciennes périodes établies par les Chaldéens , en avoit 
établi d’autres lui-même; une de 126007 jours & une 
heure , pendant laquelle la lune fair 4267 révolutions à 
l'égard du foleil, 4573 à l'égard de fon apogée, & parcourt 
4612 fois le zodiaque moins fept degrés & demi ; une autre 
de 5458 Mois ou de 161177! 23" 28/25", qui ramèht la 
lune à la même diftance de fon nœud. Ees périodes em 
braffent, l’une 345 ans, & Pautre 44mans; & il faut fonger 
que fi elles ont été déterminées par ohfervation ,.il faut que 
les-obfervations aient été choifies parmi beaucoup d’autres, 
&c dans une longue fuite de fiècles. Car , cornme le remarque 


D. Eaflini , «on n'aura pas dé peine àcroire qu’il faillo tant 


> d'ebfervations pour vérifier l'uniformité de ces périodes, 





(1) Znfrà, pn86, vai 
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»_fi Pon fait réflexion qu'entre toutes Les obfervations que 
» nouRAvons des échiples arrivées depuis 2500 ans jufqu’à 
n_préfent , il ne s’en tronve pas deux qui foient éloignécs 
» entr’elles de lefpace d’une de ces longues périodes », On 
peut juger, comme D), Caflini, que l'intervalle écoulé entre 
la plus ancienne obfervation des Chaldéens citée par Pto- 
lémée, & de l'an 2 1 juiqu’à Hypparque, qui vivoit 125 ans 
avant notre ère, n'étant que de fix fiècles, get intervalle 


NS 


n'auroit pas ff, à beaucoup près, à l'établiffement de ces . 
périodes, IL faut en conclure ou qu'Hypparque a eu fous les ” 


yeux d’autres obfervations -que celles des Chaldéens, & 
d’une date infiniment plus ancienne, ou qu'il a compolé ces 
périodes d’après des mouvemens déjà connus & coufignés 
dans des Tables aflonomiques. 

C’eft de ces périodes que Ptolémée a déduit les mouve- 
mens de la lune cant à l'épard de fon nœud & de fon apogée 
qu'à l'égard du foleil, Il fomble donc qu’en calculant fur 
les Tables de Prolémée, les mouvemens de certe planète & 
du folcil pour ces intervalles de tems, on devroit farisfaire 
cxatement aux conditions de ces périvdes, Ces conditions 
font, pour la première, de ramener le folcil & la lune eg 
conjonélion, & en outre que la lune ait décrit le zodiaque 
entier moins fept degrés &'demi, Les Tables de l’Almagete 
de Ptolémée donnent en 126007 jours une heure: 

* Mouvement du foleil . . ,+,, rat 260 59 7 
delalune., ..,1r 26 56 33(x). 


(1) Anfrà , p. 298, _ } 
Y1 


# 





« 


dx  : DISCOURS: 

Le folel-& la lune font en effet , à très-peu près , en Cofis 
jon&tion, & la première condition cft remplie. pi 

Mais ce mouvement eft rclaif à l’équinoxc. Si on veut 
l'avéir relativement aux étoiles & au zodiaque , il faut en 
‘retrancher lé hiduvement des étoiles qui, fuivant Ptolémée, 


È raifon de 36” par an, eft de 3° 27 en 345 ans. 


: -Le movement de : lune fera donc de 11° 230 29', & il 
‘s’en faudra fix degrés & demi, & non pas fept degrés & 


_ demi, qu’elle ait péréoin le zodiaque entier, comme l'exige 


la période d’Hypparque. Par conféquent la feconde condition 
n’eft pas remplie. Si l’on calcule pour le même intervalle de 
cems für les Tables de'Chrifnabouram on trouve mouvement 
du foleil,..,.,.,,,,,.4,. 11 220 so 59 
de le lune us asso pt a 40e 30 

Mais nous avons reconnu que ces Tables de Chi ifhaboutanx 
admettoient une correction pour fe rapprocher des anciens 
mouvemens-de Tirvalour , ou plutôt de ceux de cette -Aftrô- 
nomie féddantam qui a fervi de règle dans PInde.-Suivant 
cette Aflronomie , le mouvement de la-luné eft plus lent 
de 4! 32" par fi he fi donc on retranche du mouvement 
de la lune 16’ E pour 34$ ans, ce mouvement’ fera de 
115220 3244", Il s’en faut, à très-peu près, fept degrés & 
demi que le zôdiaque ciitier ne foit parçoüru ; ainfi la feconde 
condition de la pétiode d’Hypparqte n’eft remplie que par 
Les ‘able& indieñnes & -par: Vancienne Aftronomic fids— 
dantam (y: 


(3) Zafrà ; p.299. À 
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Si por la feconde période on calcule Les mouvemens du 
foleil, de la lune & du nœud für les Tables de Prolémée , 
dans l'intervalle de 161177! 23" 28° 25", on trouvera : 
Mouvement du folcil . . , , 3° 120 43° 3" 

décline 4 ve «37 va: 58, 57 
dinœuds. 4 4 4 4. 1% ST SI 
dans lefquels la coincidence n’eft pas parfaite. 


Sur les Tables de Chrifnabouram on trouvera : 
Mouvement du foleil . , , , 3 #79 26 56’ 
de hi lune.… « «4. 9 9, 47 93 
du nœud. , , , 3 10 oo sy(r). 
I femble que les mouvemens différent plus les uns des 
autres par ces Tables que par celles de Prolémée, Mais fi 
on corrige ce mouvemeir de la lune, füivant les rèples 
indiquées dans Les Tables de Chrifnabouram , pour les 
ramener aux anciens mouvemens , on verra qu'il faut re 
trancher 20’ 24" de la longitude de la lune, & 20 33° 57 
de celle du nœud ; on aura donc : 
Mouvement du foleil. , , , 3% 79 26° sé 
défilunés + 44. #49 49 
du nœud, . . , 3 7 27 o 
longitudes qui offrent ure coincidence parfaite entre ces 
différens mouvemens, Ceftun réfulrac très-fingnlier & très 
LExtraor dinaire, que les périodes d’Typparque ne foient repré- 
ontées, avec toutes leurs circonflances que par es mouve- 








(1) Jafrd sp. 3os, ï 
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mens indiens & par les Tables de l'ancienne aftronomie 
fiddaruam. En même tems que cette feconde péripde nous 
offre une conformité fi exa@te entre les périodes dyopaique 
& les mouvemens indions, en même tems qu’elle démontre 
que les unes ont été copies fur les autres, fa première 
période nous a indiqué un mouvement de la lune qu’on ne 
retrouve que dans les Tables indiennes, ce mouvement eft 
dans un zodiaque mobile, & dans un zodiaque qui avance 
de $4” par an, comme le fappofent les Indiens ; fuppofition 
bien éloignée de celles de Ptolémée & d’Hypparque, qui” 
faifoient avancer Les étoiles de 36” par an. Cette circonftance 
nous paroît abfolument décifive elle indique & elle prouve 
que tous.ces mouyemens ont été empruntés à PAflronomie 
indienne. Ce n’eft donc point fur une fuite d’obfervations 
d’éclipfes qu'Hypparque à établi les périodes de 126007 & 
de 161 177 jours, mais fur les Tables indiennes, qui elles- 
mêmes ont été fondées for unc füite d’obfervations d'éclipfes, 
Ienréfulte par conféquent que les Aftronômes dAlekandiie 
ticnhent des Indiens. les connoiffances primitives & Fonda- 
mentales de la théorie de la lune. Mais Ptolémée a dénaturé 
les réfultats de cette Aftronomic, parce qu’il a tout mefüré 
par le mouvement du folcil, parce ue a rapporté tous Îes 
_mouvemens de la lune à cet aftre, & qu'ayant mal déterminé 
Ja durée de nn. mal connu le mouvement du folcil, qui 
en dépend , il a porté fur le mouvement de la lune l'erreni 
du mouyement folaire (x). 5 


(6) Infrds p. 198. rs À 
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. La comparaifon approfondie que nous venons de faire 
des deux Aftronomies de l'Inde & d'Alexandrie, offre fans 
doute des preuves fuffifantes & de la communication établie 
entie l'Afic & l'Egypte, & des emprunts que les Grecs ont 
faits, fous les Prolémée , À ces anciens dépôts. Mais à ces 
autorités on peut joindre encore celle de la tradition orien- 
tale, Mafloudi, auteur Arabe du douzième fiècle, rapporte 
que Brama a compolé jadis Le livre Sind-hind, c’efl-à-dire, 
Du fiècle des fiteles, d’où Pon a fait les livres" 4rhabahz 
ou Ardjhiz & Maghifli. Du premier eft venu l'Erkend, 
& du fcond lAlnagefte de Prolémée (r). Or Maffoud; 
n'ignoroit pas que les Arabes, qui fuivoient les préceptes 
de cet Aftronôme, qui ne connoifloient que les élémens de 
fes Tables & de l'Almagefle , avoient tiré ce livre d’Alcxan- 
drie ; il favoit que ce livre étoit écrit &c avoir été compofé 
en Grec avant d'être traduit en Arabe : les Grecs d’Alexan- 
drie avoient enfcigné les Arabes, Tout devoir donc porter 
Mafoudi à faire honneur de cet ouvrage à fes maîtres , à 
— croire qu'il étoit dû aux Grecs d'Alexandrie, c’efl-à-dire., 
à Ptolémée ; & s'il a dit le contraire, il a dû être fondé fur 
quelqu’ancienne tradirion qui fublifloit encore de fon'tems ; 
& cette tradition rapportoit à Brama , c’eft-à-dire , aux Tn= 
diens le livre, ou du moins les principes aflronomiques de 
l’'Almagefte, Cetre tradition, f elle exiftoit foule & fans l'appui 


Ales faits, ne prouveroit rien. Mais lorfque la tradition con- 
n': 











>) 7 G)M de Guigries, Mén Aoad, Infos, Ti XKVI, pe 7746 ü à 
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firme un réfultat que les faits approfondis ont rendu nécef- 
fure ; il femble que le rélülrat acquiert une évidence à à 
Tone il eft difficile de fe refufer. 

Les Indiens n’ont donc rien emprunté à l’Afronomie 
d'Alexandrie; ce fontau contraire les Grocs établis dans cette 
ville fous la proteétion de Prolémée, ficceffeur d'Alexandre, 
qui ont mis à contribution les connoiffances répandues dans 
PAfe ; connoiffances que la conquête a mis à portée de 
recueillir, Îls ont fondé leur Aftronomie nouvelle fur cette 


antique Aftronamie de PAfie & de PInde ; & s’ils n’avoient 
-pas voulu la corriger, ils nous auroient laïflé une fcience plus 


avancée, Mais Hypparque fe défiant de toutes ces détermi- 
nations anciennes & dépouillées des obfervations qui on 
doivent être les garans , a voulu tout recommencer Il n’a 
adopté dé ces déterminations que celles qui pouvoient s’ac- 
corder avec les fiennes , & qu’il étoir en état de démontrer. 
I nous a donc ramenés au berçeau de la fcicnce, & tour 
Viamenfe travail qui a dû fonder PAftronomie indice; à 
été pordu. ‘ 
Ce que les Grecs , & fur-tout Ptolémée, ont fait de plus, 


e 


c’eft qu’ils ont voulu tout expliquer ; de là font nés les épi- 


cycles & les cercles excentriques. Les Indiens ne s’étoient 
pas occupés de ces recherches älors prématurées ; ils s’étoienr 


contentés de tenir compte des inégalités, 


Hypparque £e propofa feulement de fonder & d’expliques 
Ja théorie du folcil & de La lune, il ne toucha point à ee. 
des planètes, Piolémée fut plus hardi ; mais je crois ençpre 
qu : 0 
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qu'il a fair que réformer les mouvemens indiens fur Les 
nouvelles obfervarions, & expliquer Les inégalités marquées 
dans Les Tables indiennes , dont il a altéré la fmplicité par 
fes explications, Aux Moyens mouvemens près, qui pou- 
voient avoir befoin d’être réformés, les Tables indiennes 
valent beaucoup mieux que celles de Prolémée. On croit y 
appercevoir que Îe centre du mouvement & des inégalités 
nef pas la terre ; & on y voit très-clairement que Vénus & 
Mercure circulent autour du Soleil, Le phénomène de ces 
deux petites planètes forcées de füivre Le Soleil, de Pen 
fermer dans leur cours, & qui femblent emportées par fon 
mouvement, doit avoir donné à Hypparque & à Prolémée 
L'idée de Pépicycle. Mais ils ont établi fur ce phénomène 
véritable & naturel une fuppofition abfürde ; car sil cf 
naturel que des corps foient régis, commandés , entraînés 
par un corps, il cf abfhsde qu'une planèce foit emportée par 
un centre idéal, tourne avec conflance autour d’un lieu vide, 
foit aflüujettie a dépendre d’un point RAF. Prolémée a trouvé 
dans l’Altronomis indienne les deux inégalités qu’il a données 
aux planètes ; & les longitudes A@tives qui fervent À déter- 
mincr ces inégalités , Pont conduit à établir, & fes cercles 
excentriques , & fon équanr, & tout l’actirail des fphères 
dont il a chargé l'explication des mouvemens céleftes, Les 
Indiens ont raconté fimplement ce qu’ils ont vu : Proléméc 
à Voila nous inflruire, nous révéler: un méchanifinc, nous 
apprendre ce qu’il falloi croire ; il a gâté la fcience, & il en 
getardé pour longrems les progrès, Mais il réfülre de tout 
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ce qui a été dit jufqu’ici, qu'il'y a cu jadis dans PAfie une 
{vite de travaux qui ont produit une mañfe de connoiflances 
aftronomiques. Les Indiens ont hérité de ces connoifflances 
& en font encore Les dépofñitaires. Mais les autres nations de 
VAfie, telles que les Chinois’, les Perfes & les Chaldéens 
qui o1fé fans doute une origine commune avec Les Indiens , 
ont eu leur part de ce dépôt ; & l’on voit que l’Aflronomie 
de ces differens peuples eft fondée fur lamêéme durée de l’année 
ou tropique ou fidérale , & für le même zodiaque mobile. 
Ces connoïffances aftronomiques femblent avoir exifté dès 
le tems de l’époque caliougam, ou de lan 3 ro2'avant notre 
ère & elles doivent avoir été fondées fur les obfervations 
qui ont été faites dans l’âge précédent , dans le troifième Âge 
indien , dans un tems plus ancien que notre époque du déluge, 
Lesndiens de Tirvalour ont dit À M. 1e Gentil que les Brames. 
étoicnt venus du nord dans le Maduré & dans la prefqu’île 
en-deçà du Gange. Telle eft la tradition du pays. Nous.en 
conclurons feulement que les Brames y font defcendus de 
Bénarès ; mais il fic de là que‘dans la déterminarion que 
nous donnent les Indiens du méridien primitif de leurs 
Tables , la partie feptentrionale de cetre méridienne cft la 
plus anciennement connue, Ce n’eft que par extenfion qu’on 
Va prolongée jufqn’à Pile de Ceilan ; on dit qu’elle palle par 
Lanka, & Lanka eft un des noms de cette île. Mais nous 


ES ES 


croyons qu’il faut entendre un lac Lanka ; où fünt les fOFSés 





(3) Infrds ps 312 
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du Gange , & où pale en gflet ce méridien primitif, Tout 
indique que Les Brames onf eu À, c’ef-à-dire , aux fources 
du Gange , &r-dans le Thipet, un ancien établiflement, Ils 
font defcendus ave euve, par un ufage très-antique 
des hommes: le befoin les enchaîne au bord des rivières, 
& les porte à en füivre le cours, Le LP. Gaubil die que ss 
Lama ou prêtres du Thibet ont d'anciens livres d’Aftro- : 
nomie, Tout ce que les Chinois ont appris de certe fcicncc, 
leur ef venu de l'occident & des environs de Samarcande. 
Nous ne devons pas omettre une remarque cirieufe qu'a 
faite feu M. Danville, dont les recherches onr jeté un 
grand jour fur à géographie ancienne, Il a reconnu que les 
trois villes Sera Metropolis, aujourd’hui Kantcheou à la 
Chine , Maracanda, aujourd'hui Samarcande dans la Tar 
tarie, Nagara où Dioniliopolis , que L'an appelle maintenant 
Nagar dans lTnde, ont dans la Géographie de Prolémée , 
des latitudes aflez exaëtes & allez conformes à celles que 
nous obfervons aujourd’hui, pour en conclure que ces lati- 
tudes ont été déterminéesafronomiquement par le gnomon, 
Ce weft point le hafard qui a fit rencontrer ces latitudes 
cxaétes ; ce fonc de véritables déterminarions, les fruits 
d’une antique induflric, & les témoins d’une longue cul- 
ture de PAflronomie (1). On voir que cette ftience a éré 
portée dans les pays qui s'éendent depuis Kantchcow 

“jen à Samarcande, depuis Samarcande jufqr'à Nagar, & 









(a) Jafrds pe 31g 
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depuis. Nagar jufqu’à Bénarès gdone la longitude eft auffi 
déterminée aftronomiquement. Qn voir que les Indieré-font 
Le$ plus riches héritiers de cette A ftronomie’ primitive} ils 
font du moins les. dépofiçaires: des Pterpadéieux reftes ; cat 
ils ne polfedenñt pas cout, puifqw'ils regrettent l’Aftronomic 
fiddantam, Comme les Chinois regrettent celle de Fohi. On 
voit encore que les Chinois, les Perfes , les Chaldéens , lei 
Grecs d’Alexandric n’ont fondé leur fcience que fur quelques 
débris de cette Aïftronomic primitive , & que fon premier 
fiège , le lieu de fon établiflement, peut avoir été à l’occi- 
dent de la Chine , au nord de PTnde, entre quarante & cin- 
quante degrés de latitude, comme nous l'avons annoncé 
dans hiftoire de l’Afkronomie ancienne, 

Les réfultats que nous avons tirés dans cet ouvrage , tant 
de PAftronomie que de la chronologie des Indiens, fur fa 
durée de Pexifience de ces peuples , fur l’exa@itude de leurs 
déterminations &c de leurs connoiflances , fur Le lieu où ces 
connoiffances ont été acquifes, & d’où elles. fe fontrépañdites, 
pous paroiffenc avoir aflez de certude pou: fonder de nou- 
vlles recherches, & pour devenir labafe d’un autre ouvrage 
où fous nous occuperons de Pancienne hifloire désipeuples 
de l’Afie & des infutions qu'ils nous ont HHiffées. 


ÉLONS Frein à 
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TRAITÉ 
DE L'ASTRONOMIE 


INDIENNE ET ORIENTALE. 


Lis eft fa plus ancienne partie du monde, elle a été la 
première habitée ; c'eft donc en Alie qu'on doit retrouver les 
inftitutions vraiment antiques, & les fources des connoiffances 
modernes, Je me propofe dans cet ouvrage de recueillie ce qui 
nous refte de l'ancienne Aflronomie des Orientaux. 

M,de la Loubere, Ambafñladeur de France À Siam, en 1687, a 
rapporté un extrait d'un mauufcrit fiunois, qui contiont des 
règles pour calculer les mouvemens du foleil & de la fune (1). 

Le P, Patouillet communiqua , en Novembre 1750, à feu 
M, de Lifle d'autres préceptes indiens pour calculer les lieux du 

foleil & de la lune, & leurs éclipfes, En Janvier 1752 le P. Gaubil 
evo encore À M, de Lifle un maauferir du P, du Champ, qui 





(1) Mém, Açad, 56, VIII, p 281 
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contenoit:les préceptes &cles tables de l'Aftronomie indienne, 
Ce ranüforit dtoir venu de Pondicheri au P. Gaubil, 

Nous avons plufieurs remarquks des mifionnaires {u# cette 
Aftronomie dans le Recueil des Wbfervations faites aux Indes 
& à la Chine, & publiées par le P, SG 

M. le Gentil, de l'Académie des fciences , nous a donné les 
préceptes & les règles du calcul aftronomique des Brames de 
Titvalour. 

Nos avons les Tables perfannes, rapportées de Perfe par 
Chioniades vers 1204 & publiées par Chryfococca (1). Enfin 
nous avons ce que le P. Gaubil nous a appris de l'Aftronomie 
chinoife. 

Tels font les fondemens du travail que j’entreprends, J'exa- 
minerai chacune de ces Aftronomics en particulier, je les 
comparerai enfuite entr’elles , pour tâcher de diflinguer celle 
qui peut avoir été la fource des autres. Je les comparerai à nos 
Tables, pour établir le degré d'exactitnde des moyens mou- 
vemens & des époques, la feule partie de cette Aftronomie 
ancicnne qui puille nous être utile, en fervant À nous éclairer 

‘fur la queftion de l'accélération des moyens mouvemens. Je 
comparerai auffi ces Aftronomies à celle de Prolémiée"s dès 
Grecs d'Alexandrie , pour difcernet fl ces Grecs , fondateurs 
de notre Aftronomie , ont été les maîtres ou les difciples des 
Orientaux. 





Er sl 





(3) Boullaud , Aftt, philol, ps 213, 
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DE Afiônomie des Siamois. 


$ PREMIER 


Dornrque Cassini nous a laillé une excellente explication 
de cetre Aftronomie. Les règles en éroient très- dificiles à 
débrouiller , parce qu'elles étoienr fans exemple, II a fallu toute 
l'habileté de ce.grand aftrondme pour en tirer, comme il l'a 
fait, les vrais élémens aftronomiques, Mais aujourd'hui que 
nous fonmes plus inftruits, au moyen des règles parfaitement 
détaillées que M. le Gentil a rapportées de l'Inde, nous pouvons 
peut-être ajouter quelque chofe à l'explication de D, Caflini, 
& c'elt dans cette intentio 1 que nous allons rapporter ici, & 
les règles Siamoifes & leur sxplication. 


6: I I 


Lx premier précepte de cette Aftronomie fait connoître qu'elle 
fert principalement à l'aftrologie, On voit d'abord qu'il s'agit 
d'un horofcope, Ie. pofez l'ère ; IIe, fouflraiez l’âge de la per- 
fonne de l'ère, vous aurez l'âge de la naiffance; 1°, mulripliez 
par 123 IV9, ajoutez-y le nombre des mois do l'année courante: 
& pour cela fi l'année courante elt auikamaar, c'eft-à dire, fi 
elle a treize mois de la lune, vous commencerez à compter par 
le cinquième mois; que fi elle n'eft point arikamaar, vous 
commencerez à compter par le fixième mois (1), 

A,Cafini conclut de cette règle, 1°, que les Siamois ont 





w, (4) Méme Acnl Se, VIT, pi 288, à 


Ai 


4 TRAITÉ DE L'ASTRONOMIE: 
deux formes: d'années , lune aftçonomique & l’autre civile ; 
2, que le mois intercalaire n'eft pallcompté dans les douze mois, 
& qu'on le fuppofe inféré auparavalit, c'eft-à-dire, fns doute, 
que le mois incercalaire eft le premi de l'année 39,4ue l'année 
aftronomique commence avec le fixie is l'année civile 
& commune, 

M. le Gentil nous a donné les noms & l'ordre des mois 
indiens ; le voici : 








1  Sitcirey. 7 Arbañy. 

2 Vayafcy. $  Cartiguey. 

3 Any. 9 Margajy. 

4 Ady. 10 Tay. 

$ Avany. rx Mafey. ‘ 
6 Pivatañy. t2 Pangouny (r). 


D'oùil fuit que l'année aftronomique à Tirvalour commençant 
avec le mois Sittirey, l'année civile de Siam commence avec le 
mois Cartiguey , ou avec le mois qui y répond. 


$& III. 


Ve. Murrziez par 7 le nombre trouvé article TV 3 VIo..di- 
vifez la fomme par 223 ; VII, joignez le quotient de la diviffon 
au nombre trouvé article IV, cela vous donnera le maafaken , 
(v'eft-à-dire , le nombre des mois). que vous garderez. 

D. Cafini ‘cbfèrve que les mois trouvés article IV, font des 
mois folaires. La règle précédente eft pour les réduire eh mois 
lunaires; & elle prouve que tous les 228. mois folaires, il faut 
gn ajouter 7 pour avoir le nombue des mois lunaires, Il en réfulte 
que 218 mois folaires, ou r9-années de 12 mois chacune, font 
Kiivalens À 235 mois lunaires, Cette règle fuppole donc ane \° 
période de 19 années, femblable à celle de Méton & du nombre  : 


1) Mém Acad, Se, 1772, LEP, pa 187 va 
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d'or; & D, Calliui ajoute que la période indienne eft plus exacte 
que le cycle ancien du rome d'or(r). 

En effet il trouve (2) qu' la période 
Indienne && de, , .,,. J3939), , . 16h, , , 29, ,. 220 
Celle de Met» FT. 6940 
Celle de notre nombre d'or, 6939 . ,, 18, 
19 ans fuiv. les Indiens(3). , 6639 . . , 15 ,,. 1,,. $ 
19 ansfuiv. M.de la Caille(4) 6939 4 , , 14,4. 27, , 31, 
La période n'eft donc en erreur, par le calcul indien , que 
de 1h27, & par le nôtre, de 2h 2, 






$ I V. 


Le, Posez le maafaken ; II, mulripliez par 304 III. Joignezy les 
jours du mois courant; IV9, multipliez tour par 113 V®,ajoutez-y 
6503 VI, divilez cout par 7033 VIT, gardez le numérateur que 
vous appelerez anaaman, VIIL, proncez Le quotient de là fraétion 
trouvée article VI, & fouftraiez-le du nombre trouvé art, LIT, le 
refte fera l'horaconne (c'elt-à-dire, le nombre des jours de l'ère) 
que vous garderez, 

On réduir ici les mois de fa lune en jours ; mais parce qu'on 
fait tous les mois de 30 jours, ce font des jours artificiels qui 
commencont aux nouvelles lunes, & font plus courts de 12! 32* 
que les jouis naturels de 24 heures marqués par le retour du 
foleil au méridien, 

On réduit les jours en onzièmes de jour, en les multipliant 
par 11, & on y ajoute " qui font 59 jous & +, Ce font les 
jours artificiels, qui, au jour de l'époque, éroicnt écoulés depuis 





RL 
1) Mérmotres de L Acad, des Scion, VIN, (3) dufià ; Chap V, $. XXV. 

Pois €4) U fair l'année de 3654 jh 48! 49e 
(2) Aide pe 314 Mém Ace S, 17573 Pr 1408 
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linftant où une onzième partie du jour natutel. & une du jou 
artificiel avoient commencé enfemble, 

On voit par les règles précédenths que 703 jours artificiels 
furpaflent d'onxe les jours naturels : W'où il réfulte qusf7o3 jours 
arcificiels ou lunaires font équivalens dés turels. 

On peut tirer de ce rapport la grandeur du mois lunaire 
indien., ou de la révolution finodique de la lune : cat fi 703 jours 
artificiels donnent un excès d’one jours, 30 de ces jours don. 
neront un excès de #7, On peut dire comme 703 eft À 330, ainfi 
24 heures font à v1h 15° 57. 

Le mois lunaire indien eft doncde 291..,12h,,.44, ,37,,(1). 
fuivant Maier, ,,,,,,,,,,, 29,12 .4gu ,89(2) 

A l'égard de la valeur de soi + que l’on ajoute, il paroît, dit 
Foujaprs D, Cafini, que fi 703 jours donnent r1 à fouftraire, 
$9i ; donnent 3 de jours ou 22h 11! 30/, dont la fin du jour 
artificiel a dû arriver avant la fin du jour naturel, 

L'anaaman elk le nombre de 703* parties de jour qui reftent 
depuis la fin du jour artificiel jufqu'à la fin du jour naturel courant, 
On s’en fert pour calculer le moyvement de la lune, c’eft-à-dire, 
le mouvement par lequel elle s'éloigne du foleil, 


$ V. : 


I, Posez l'horoconne ; II°, divifez-le pat 7 ; IIIe. le numé 
rateur de la fration eff le jour de la femaine, N, 3, que le premier 
jour de la femaine eft un dimanche. 

Il s'enfuit done que l'époque eft dans le famedi, & aflez près 
même du dimanche , puifque le famedi n'eft pas compté, 

Les Indie 15 de Tirvalout diffèrent à cet égard, Ils comptent 
un Four le famedi, & on pourra en faire la comparaifon em. 


LR 


SR Se 
(1) Cafini;-Mém, Ac. S, VII, 29%, (2) La Lande, Aftronomie , arts 14m 
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. difpofant les jours de la femaine, comme M, le Gentil (1) l'a 
fair d'après les Brames de 






À Sram, 


Ours. Samedi, 
Samedi, ,,.,,,,1,.,.,,, Dimanche, 
z 
3 


À TIRVALOUR. 


Dimanche, ,,,,,.,,2,,.,,, Lundi 
Lundi, ,,,,,,,,. Mardi, 
Mardi ,..,,,,,,4,,,,,. Mercredi 
Mercredi, ,,,,,:,ÿ 444,4: Jeudi, 
Jeudi ,,,,,,,,.,6,,,.,,, Vendredi 


Il y a licu de croire que ce changement d'ordre dans les jours 
de la femaine vient d’un changement dans l'époque, 


$& VI 


1, Posez l'horoconne ; Te, multipliez-le pat 800; Are, ouf 
trüez-en 3733 IV°, divilez-le par 2922073 Ve, le quotient fera 
l'ère, & le numérateur de [a fraétion fera le rommerhiaponne 
que vous garderez, 

D. Caflini conclut que l'ère eft un nombre de périodes de Jours, 
defquelles Soofont 192107jours; cefontdesannées.191207jours 
divifés par 800 donnent une année de 365) 6h 12! 36°. 

Il remarque que le nombre 373 ajouté annonce que cette 
période, ou l'année fclaire , n'a commencé qu'iprès l'époque, 
En multipliant les jours par 800, on les a réduits on Boot de 
jour + le nombre 373 ajouté après la multiplication, doit être 
de [a même cfpèce ; & comme 2 de jour valent xah 11° , 
D. Caffini établit que cette péiode, ou cetre année, n’a com- 
mencé que 11 1” après l'époque. Mais il conclut que ce com- 

—momcement de l'année a eu lieu dans l'équinoxe moyen du 
Re ORNE 
(1) Min, Acud, Se 17743 IL: pur 89e "} 
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printems (1), & je crois qu'il s'efk trompé, ecmme je Le feraf 
voir pat la faite, 






$ V / 
L, Posez l’horoconne ; II°, ou 5 II, divilez 
le refle par 3232 : la fraétion s'appelle outhiapponne que vous 


garderez. 

Cette fouftraétion de 621 que l'on ôte toujours de l’Aoro- 
conne, marque une époque qui eft 621 jours après l'époque de 
Fhoroconne : & comme le-nombre 3232 eft Le nombre des jours 
que l'apogée de la lune emploie à parcourir :e zodiaque , il 
s'enfuit que cette époque, plus tardive de 621 jours, eft celle 
du tems où l'apogée de la lune devoir fe trouver à l'origine 
du zodiaque & des longitudes. 


| & VIIL 


Le krommethiaponne elt le nombre de jonts, ou plutôt 
de 800%% de jours écoulés depuis le commencement de l'année, 
Il eft inucile de rapporter ict le procédé des Indiens pour en 
ticer les fignes , degrés & minutes de la longitude «du foleil, 
On pout le voir dans l'explication de D, Caflini (1), Il me (uffira 
de dire que cette opération fuppofe que le zodiaque des Siamois 
eft divilé, comme le nôtre, en douze fignes, 360 degrés, &c. 

La longitude moyenne du folcil ainfi trouvée s'appelle la 
matteiomme du foleil, On prefçrit d'en retrancher toujours 3, 
dont la raifon {era expliquée plus bas $. XIV, 


$ IX. 


Du nombre des fignes on retranche toujours deux, & du 
nombre des degrés on recranche toujours vingt. D Cafiini comte 
Re RES ee re RSR SSSR ed 

{7) Mn, Acad, Se, VIT, 294 (2) Tbla, pe 295, 


" 


que 
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que cos deux fignes vingt degrés rotranchés font la longitude 
de l'apogée du foleil, qui eff conféquence lui paroît fixé dans 


le 0° degré des gémeaux. 
On applique enfuice au Amasiomme l'équation du centre, 


dont la plus grande. 29 10° 32*, pour avoir la longitude 
vraie du folil (x) qui efk nommée /ommepour, 
$. X. 


Posuz fommepour, c'et-à-dire, les fignes, degrés & minutes 
de la longitude vraie du foleil, on les réduit en minutes, puis 
on les divife par 800 pour avoir les reucs, 

D. Callini remarque (2) que 800’ font 13° 20/, qui multipliés, 
par 27, font 360 degrés, Un reuc cft donc une des 27 conf- 
tellations du zodiaque indien, Par cette opération , on palle 
de la divifion du zodiaque en douze fignes À la divifion en 
27 conflellations; & on a la longitude du foleil comptée felon 
certe divifion, 

$ XI 


On a vu 6. TV que l'anamaan fervoit À trouver le mouvement 
par lequel la lune s'éloigne & fe rapproche du foleil, Le, pofez 
l'anamaan 3 T9, divifez-le par 25 3 IT, méprifez la fradion & 
joignez le quotient avec l'unamaan ; IV, divifez le tout par 6o. 

D, Caflini en conclut que les Indiens font le mouvement 
journalier de la lune au foleil de 129 11°, ou plus cxaétement 
de 12° 11° 3" (4). Nos Tables donnent 129 11 27°, Il conclut 
encore qu'en 30 jours la lune s'éloigne du foleil de $° 43', ou 
plus exaétement de 5° 43° 12” outre le cercle entier. Nos Tables 
donnent 5° 43 21°, 

V°, Pofez les Jours du mois courant; VI. mulripliez-les par 11 


mn 


CG) Caffinl, Mn Acad, Se, VITE 2974 3) À caufa de da fiudl'on négligée Jr, 
£a) 16, p, 300, Mém Aeul Se. VII, pe. jo 


B 
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VII. divilez le cout par 30, & ajoutez le produit au produit du 
calcul piécedent ; VIII, fouftraï 1 40 ; LX9. ce qui refte et le 
mateiomme de la lune. 

Je développerai un peu plus le Éiation de D. Caflini, pour 
la rendre plus fenfible. nan +/ 

Les Indiens divifent le mois lunaire ou la révolution fyno- 
dique de la lune; c'eft-à-dire , le tems qu'elle emploie pour 
faire fon tour & revenir au foleil, ils le divifent, dis-je, en 
30 jours, pour la facilité de leur calcul ; parce qu'en eflet 
faifant 360 degrés en 30 jours, la lune fait en conféquence 
12° par jour. C’eft pourquoi les Indiens prefcrivent de multi 
plier les jours lunaires par r2 & de les divifer par 30. C'eft 
comme s'ils difoient, fi 30° jours donnent 12 fignes, combien, 
donnera tel nombre de jours ; les fraétions font des 3os de 
fignes ou des degrés, 

Mais en donnant à la lune 12° de mouvement dans un jour 
lunaire , ils favent bien que dans un jour vrai ou folaire , elle 
s'éloigne du foleil de 11° 11° 27/. L'anamaan clt pour tenir 
compte de «és x1 minutes 

En 30 jours folaires l'anamaan elt de 330’ qui font on effet 
onze minutes par jour ; & c’efkpour tenir compte des 27 fecondes 
excédentes que lon prefcrit d'ajouter un vingt-cinquième, parce 
que 2$ fcis 27/ font à peu près 11”, 

En ajoutant le mouvement ainf trouvé à la longitude moyenne 
du foleil , on a la longitude moyenne de la lune. Les 40’ que 
l'on retranche, font pour avoir égard À une différence des mé- 
ridiens, comme l’a tnès-bien obfervé D. Cafini. Nous en parlerons 
plus bas, 

: à $ XIT 


F4 


DL nel 


LP. Posez outhiapponne 3 II°, multipliez-le par 3 ; divifez-le 
par #08, 
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L'outhrapponne font les jours écoulés depuis l'époque de 
l'apogée, $, VII La révolutidh eft de 3232 jouts; crois fignes 
font parcourus en 8o8j : on dit done ici, fi 8o8 jours donnent 
trois fignes, combien donncia tel nombre de jours, Ce qui réfulte 
eft la longitude de l'apogée de la lune, & Cañini remarque avec 
raifon que cette longitude ef comptée du même principe du 
zodiaque d'où l'on prend le mouvement du foleil (1). 


$ XIII. 


Ensurre on fouftrait cette longitude de la longitude de la 
lune pour avoir fon anomalie moyenne, Elle fort À trouver, 
comme chez nous, l'équation du centre, dont la plus grande 
eft, felon los Indiens, de 4° 56°, On na donc le vrai lieu de fa 
lune, qui dtanr comparé au lieu vrai du foleil, donne la dif- 
tance des deux aftres & prépare le caleul des éclipfes, Mais ces 
préceptes de l'Aflronomie Jiamoife s'arrêtent ici; on ne nous 
en apprend pas davantage, Je vais parcourir les favantes & 
ingénicufes conclufians de D, Calinis & j'y ajouterai les ob- 
fervations que peuvent fournir les connoiflances nouvelles , 
acquifes fur l'Aftronomie indienne. 


$& XIV. 


D, Cassenr a trouvé que l'époque aftronomique de cette 
Aftronomie fiamoife droit xée au famedi 21 Mars de l'an 638 
de J, C.À 3ho' à Siam, & comme la différence de longitude 
cft de 6h 34/ entre Siam & Paris , il s'enfuit quo cette époque 
répond au vendredi 20 Mais À 8h 26 du foir à Paris, D. Caflini 
ft parvenu, avec une grande fagacité, À core détermination 
qui cft appuyée fur des carnëtères décififs (2), | 
‘D. Caflini remarque que fuivant ce qui a été dit $. IV, ce 





em mme) 


(0) Mém, Acad, Se, VIT, ps 3034 CG) Tul p 309,310 8 fiv. 
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jour artificiel a fini ou commencé 22h r1° 30 avant la fin du 
jour naturel qui a été pris pour dpoque, Il en conclut que le 
jour artificiel a commencé À rh 48° 30! du matin fous le méri- 
dien pour lequel ces règles ont été faites. Mais comme on 
preferit (1) de retrancher 3° du lieu du foleil & 40’ du lieu de 
la lune, ces correétions prouvent que les Tables ont été dreffées 
pour un méridien plus occidental de 1h 13°; & lorfqu'on y 
comptoit 1h 48 307 du matin, on comptoit à Siam 3h 1° 307. 


$. X V. 


D. Cassrni fuppofe que ce méridien , plus'occidental de 1h 
13" ou de 18° 15’, eft celui de Narfinga, ville fiuée fur la côte 
de Coromandel, dans le pays d'Orixa À environ 00° de lon- 
gitude & 17° 22° de latitude feprentrionale. J'ignore quelles 
fonr les raifons qui ont déterminé D. Cafini pour cette ville 
préférablement à toutes celles qui font fous le même méridien ; 
mais j'obforve que la ville de Bénarès eft précifément fons ce 
méridien à 100° de longitude ; & comme elle eft le chef-lieu 
des Biames , le dépôt ae leurs connoiffances & la grande école 
de linde, il y a tout lieu de croire que les Tables aftronomiques. 
de Siam , apportées de l'Inde occidentale, font originaires. de: 
Bénarès , & ont été conftruites pour ce méridien. 


$ XVI. 


D. Cassrnr a trouvé que cette époque régondoit À une 
conjonétion capsnse du foleil & de la lune arrivé à Siam le 
21 Mars à Do 1! 307 du matin, & que l'éqpinoxe moyen étoit 
arrivé vrk rt l'après, en conféquence de ce qu'on a trouvé 6. VI, 
que la révolution folaire avoit commencé 11h 11" après l'époque. 


mg 
(1) Mém, Acad, Se, VITE, 204, Sngrà pen 
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C'eft ce que je vais examinor par la comparaifon de nos Tables 
modernes avec celles des Indiens, 


$ XVIL 


Mars avant tout on peut établir que Les obfervations qui 
ont fondé cette Aftronomic indienne, ne comportent pas une 
exaéticude rigoureufe 3 11 feroir fuporfln d'employer ici toutes 
les équations de la lune, Je ne prendrai donc dans les Tables 
que celles qui font audeMus de deux minutes; & alors celles 
des Tables de Maier fe réduironc aux équations fuivances : 

+ 11 16" fin, ancm. moi, © 

1% 20/ 33° fin, 2 dif, moï, © Œ-—anom, moï, € 

—6® 18 15° lin, anom. moï Œ€ 

+ 127 58" fin, z anom, mot, € 

+ 35" 44" fin. 2 dif, moi. © € 

mm 67 43" fin, 2 ag late (r) 

Mais comme dans les fizigies la diftance du foleil À fa luna 
eft zero, ou de 180 degrés, l'éveétion 1° 20’ 23 ne dépend plus 
que de l'anomalie moienne de Ia lune, elle devient poñitive & 
e fouftrait de l'équation du centre, La variation 357 43° elt 
aullo ; & comme dans les éclipfes l'argument de latitude eft 
auflià peu près nul, La réduëtion à l'écliprique peut être négligée. 
Les équations fo réduifent donc À celles-ci : 

4" 57! 4x” fin, anom, moï. € 

+ 12 587 2 anom, moi. Œ 

M. 11 167  anom. moi. © 

On pout remarquer que l'équation du centre de là lune érablie 
de 49 56’ dansles Tables finmoifes, ne diffère réellement de l'exac+ 
titude de nos Tables dans les éclipfes que de deux minutes, 





{1} M. de ha Lande, Aftron. art 247% 
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Crza poié : fi l'on calcule le lieu du foleil fir les Tables 
de M, de la Calle & celui de la lune fur celle de M, Maier (x), 
on aura le 20 Maus à 8h 26, 

à Paris longit. moi. . .., © of o 33! 17% 
longit, mot, ..,., € © o 7 33. 

‘On aura donc l'inftant de [a conjonétion moïenne : 

À Paris le 20 Mais à... ,.,, oh 16! 41” foir, 
à Siam le 21 Mars à, ..,,,, 3 $o 41 matin 


, 


La conjon@tion vraie elt arrivée : 
à Pads le 21 Mas, . ,,.,.,. roh 37/ 127 matin, 
À Siam le 21 Mars, , ,,,,,,, ÿ 11 12 foir, 


Les Tables do Caflini donnent également la conjonc, moi, 
À Paris 20 Mars, ,,,,,,,,,. 8h 40 38” foir, 
à Siam 21 Mars, ,,,,,,,,, 3 14 38 matin, 
Et par canféquent elles s’'approchent davantage de l'inftant de 
cetteronjonétion déterminée parlesSiamoisle 2 1 3h 1’ 307 matin, 


$ XIX. 


IL convient maintenant d'examiner ce que donneront les 
Tables des Indiens, qui ont été rapportées & oxpliquées par 
M. le Gentil, & qu'il tient des Brames de Tirvalour. 

Tirvalont eft un lieu fitué d'environ une minute d'heure à 
l'occident de Pondicheri, un S 

Diff long, entre Pondicheri & Paris,, , , . gh rof 6” (2), 

ï 


Entre Paris & Tirvalour, ,,,,,,,,.. 5h 9! 6”, 
Siam ose serve 6 34 
th oag $4 
RO RE RS SRE ESS ESS ES AER ES D ORSR RSR SS CE RS Sn ene | 
C0 Je me fers de celles qui font dans J'Af (2) M, le Gentil, Mém, Acad, Se, 1772 $ 
Rronom de M, de In Lande, XP, pa add 
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La différence de longitude gntre T'irvalour & Siam fera done 
de 1h24 54° dont Siam cit plus orienral, 

Alors je calculerai, fuivant les règles indiquées par M. [Le 
Gentil (1), le choudhadinam , où le nombre des jours écoulés 
de l'âge caliougam ; au moment du eommencement de l'année 
indienne 3740 ou 638 de notre tro; & je trouverai 1 3657o0i 
3h 32" 30"; ce qui fignifie que l'unnée 638. indienne à commencé 
un vendredi 3h 32° 30* indiennes après le lever du folcil ' Tire 

valour (2), 

Pour favoir À quel jour de ns mois ça jour répond, ; je jen 
querai que l'année indienne excédant les 365 jours du t5h 31° 
15", excède quatre années de Gal 5’, où d'un jour 2h $'; mais 
comme nous ajoutons un jour tous les quatre ans, leur année no 
retarde fur la nôtre que de 2h ÿ tous les quatre ans. En 132 ans 
elle a dû retarder de of joû 35". 

Or, fuivanr M, le Gentil, l'année indienne 4870 on 1768, a 


commencé Je famedi ,,,,, Avil 9 21h os! 0, 


4872 OU 177 sr uunenense 9 3 7 30 

ou fuivant la forme julienne, . Mars 19 53 ,7 30 

Droz pourtija anses sr.er.e En 49 _ 35 350 
L'an 638 a commencé, , . , Mars 10 3 32 30. 

ou en heures europ, . ...,, Mars io 1 25 o, 

après le lever du foleil qui fe faifant 

À 6h au rems de l'équinoxe , donne À 

Tirvalour , .,,..,,,.. Mars 20 9h 257 o’matin, 

tte 
À SINON see ésener dx 20 Hi 40 dima, 


to nm 


QG) Mém, Ac, Se, 1772, LP, 222, J'aurai foin de d re les heures indiennes loue 
Ca) Les Indiens parragent Le jou en qual sagra dé JA manière de compter Les 
€o heues, l'heure en éo minures, &e, Indiens, 
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Mainwrenant par les mêmes préceptes on trouvera pout 
le 22 Mars! au lever du folcil, À Tirvalour : 
Long, vm ©. .,...,,,, 09 19 53" 42" 
Long. vr Æ. ,.:....,0:8 46: xr. 
Différence, .....,4,.,0 €  5$2 29: 
Et en calculant fuivant ces mêmes préceptes, on trouvera 
que la conjonétion vraie a dû atriver à Tirvalour 34h 27! 3° 
‘avant le lever dü foleil du 22, ou 25h 32° 57/ après le lever du 
foleil du 21, ces 25h 32° 577 en heures 





européennes font, ,,,,.,,,.,,,.,, oh r3! x1°, 
lever du foleil à, .,.,,,,,,,...,, 6€ o oo 

Donc çonj. vraie À Tirvalour, . . ,,,, 4 13 11 foir. 
1h 24 sa, 


A Siam, .,,,:,,,. $ 38 $ [oi 
Par nos Tables, . .,, $ 11 72. 
Différence, ,.,,,, ae 
Ce qui montre, comme M, le Gentil l'a déjà fair voir, que 
Les calculs indiens des éclipfes ne diffèrent des nôtres que dé 
2® à 40 
É Fi & XXI 


Cu n'elt pas tout : il faut chercher ce que ces mêmes Tables 
«donneront pour la conjonétion moïenne, La longittide vraie du 
foleil le 21 Mars au lever du foleil étoit of 1° 53” 42/, Comme 
fous favons que.la plus grande équation du centre eft de 2° 
19/ 32° & que l'apogée eft placée dans 25 20°, nous trouverons 
Téquition du éentre pour le tems déterminé, . , , . 20 8/3x", 
"& la longitade moyenne du foleil, .,,.,, 129045" 3 
Quant "celle de la Jyne, on la trouvera facilement, en 
prenant 


n 
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prenant dans nos Tablos le mouvement moïen pour 34 jours 
ue l'on fubltitucra au mouvement vrai pris pour le pemicr 
caleul dans la Table de M. le Gentil (1), & l'on aura cette 

longiilo pee de su vente wren. © OU At 
O 11 29 45 3. 

$, + 0 14 15 39, 

Il y a donc plus d'un joui que la conjonction moïenno efk 
pañéo, 1. D # 

ot 14° 25/ 29° répondent À 1} 4h 4 36! 

La conjonétion moienne cft donc arrivée à Tirvalout le 
Dlssssseoe uvre eus ce Mars 4h 4! 36 avant 
le lover du foleil, ou, ,,.,..,,,,,1 $$ 24 marin, 

1 24" $d) 
on À Siam ..,,,,,,3,,,,.44,3 10 18 
fuivanc los Siamois, , .,,,,,..,,,.4,3 ‘“* 30. 


On pour donc légitimement inférer de ces réfulrats que les 
Tables de Tirvalour diffèrent pou de celles de Siam , & peut 
être qu'elles font les mêmes fous une forme difrente. On voi 
on même tems que malgré le pou de fecours qu'il n'eit, D, Cafini 
a très bien dererminé l'inftanr de la conjonétion, 11 fant même 
obferver que lenteur pourroit être toute entière dans la diffé- 
rence des méridiens employde ici : car fi on fuppofe, ce qui 
pourroit bien être, que-les Tables de Tipvalour ont été primi- 
tivoment réglées pour Benaïès , quoiqu'on les cinploie À Tir- 
valour fans réduction de inéridien, of verta que la conjonétion 
ayant eut lieu ; fuivanb D. Cafini; fous lo'mdridien primittésrR 
Ah 48 jo! (fapré SUKTV ) elle! a eurllei ici, pat des Tables 
Hhdichnes 4 pi 3248 ce qui-difftié idfnimentipew rare, à 


a t x 
thospagfe li Losmons case ere SE sumtos | “ur, 
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8: Cassini dit que l'équinoxe moien du printems a dit 
axriven 1ihyr' après le minait qui “fuivit la conjonétion moïonne 
prile pour époque (1). Il'en réfulce que cet équinoxe elt arrivé, 
felon lui, le 12 Mars à 11h 11° du matin. Il fe fonde fur los 
+ de jours ajoutés a au cems de l'époque (2). C GR ce ai il s'agit 
déxarainet: a 

Je remarquerai, d'abord que l'équinoxe moïen elt arrivé, 
füivant nos abs Par Ma, ., 19 -i8h-ÿs! 367, 
ce ; ES à @ 34. 

rie Sam. « s+420 , 4 29,36 foir 
+ Or Pinftant que D. Cafini nous marque pour cet équinoxe; 
fuivant Jes Sinmois , eft le 22 Mars à rh 1” du matin. Il y 
auroit donc une différence de 1Ï 21h 41° 247, ce qui cft peu 
probable. Nous avons vu que les Tables des Indiens ne s'éloi- 
gnent pas affez des nôtres pour cette différence. 

"Mais fl nous prenons la longitude moïenne du foleil, $. XXI, 
déterminée pour le 22 Mars au lever , 
dù foleil.:.,,.,,,,.... ris 299 45° 3! 

Le foleil a eu pat conféquent o de 
Tongitude 6h 4’ après fon lever : 








à Tirvalour 22 Mars, Faite “ 4! dufoir, 
4 H # 
. 2 . 
Laet EN è RTE nn 
où à, Siam 22 Mrs. PART 1 28° s4! foin, 


Mais l'équinoxe moïen , fixé fpivant D, Cañini, A 1x’ du 
matin le 22 Mas fous. le méridien auquelcles Tables ont été 
atcommbdées, où fousla meridien de, ! Bénarès, doit être arrivé 

F à Siam &rmidi.24/, IL'efk.donc évident que ce que. D. Cafini 
elle le moment de l'équinexe moïen eft celui de l'entrée du 





L) Min, Acad, Sc VII, p 3x { (Supra, 


- 


INDIENNIT ET ORILNTALE. 9 
foleil dans le zodiaque indien ; c'eft Ià où les Brames de Tir. 
yalour comprent o de fongirude. 


$ X XIII 


ON peut examiner, d'après certe dernièie détermination, la 
cohérence des Tables fiamoiles avec les nôtres. Il réfuite de 
tout ce qui a été dit, que {a conjonétion moïenne cft arrivée 
fous la méridien primitif, fuivant ces Tables, le famedi 11 Mars 
638 à 1h 48’ 30° du matin, que l'époque a été prife au minuic 
fuivant, & que le foleil a eu o de longitude dans le zodiaque 
indien le 22 Mars À 11h 11° du matin, on À Siam À oh 14! oof 
du foir, | 

Cela pofé, la conjonétion moïenne eft arrivée 33h 22° 307 
avant l'entrée du foleil dans le zodiaque, Dans ce tems le foleil 
PACOUFE es sr see esse © 19 21° 20! 

Long. moï, à Siam le 21 À hr” 3of mat, 11 28 38 40. 

Suivant les Brames de Tirvalour Le zodiaque mobile & indien 
commençoit l'an 638, 2° $’ 6* après l'équinoxe (1). 

Longitude © dans le zodiaque, . . ,,, r1* 28 38° 4on 

Origine du zodiaque. ,.,,...4,., 2 6 

Longitude comptée de l'équinoxe, , ,. 0 0 44 46 

Selon M. de la Caille.. , .,,...,., © 0 33 ar 

Différence. ,,.,,:,,,,#+4# © o 10 à2$ 

Fr comme À 3h 1” 30” la longitude du foleil & de la lune étoit 
la même, puifqu'ils étosent on conjonétion, 

ON AU Œr corse res unes OÙ 0 43 46% 
Suivant Maier, ..,,,,.,4,,,1. 0 © 27 oë 
Suivant Cafini. ..,,4,,:4,,,, © OO 19 x 

: CO EE] 
Première diférence, , ,.,, + o o 16 34. 
Seconde différence,, , ,,,,-+ ao o 14 39 





(1) Mém, Acad, Scien, 5772, pe 201 4 
Ci 
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Oxa vu, $. VIT, qu'au moment de l'époque il falloit à 
l'apogée de la lune 621 jours pour revenir à l'origine du z0- 
diaque, La révolution eft, felon les Indiens mêmes, de 3232 jours. 
Cette révolution eft à l'égard des étoiles, fnivant Maicr, de 
4232 rh 14 31% 

La révolution indienne diffère affez peu de la nôtre pour nous 
petthettre’ d'employer le mouvement de l'apogée pris dans. nos 
Tables. 

Le mouvement eh 6z1 jouts dans Maict, , 2% 99 11° 04! 

, Longit. de l'apogée comptée de l'équin. «9 20 48 7 

* Origine du zodiaque, Fee tre nat a  $ 

CE Li: 

Longit, de l'apogée comptée de léquin, , 9 22 54 

Suivant Maier,. .,.,,,,.,,.,, ; at 3$f 
* Suivant Galint, ,,,,..,,,,,,,., 9 21 8, 

Les Indiens ne s'écartent donc de nos Tables fur le lieu de 

M'apogée que d'environ 19 194 


S. XX. 


En même tems nos Tables nous apprennent que le nœud 
afcendant de la lune an moment de l'époque de Siam, étoir 
dans 65 3° 43", & comme la longitude de cette planete étroit 
alots of o° 44/, il s'enfuit qu’elle étoir très- près de fon nœud 
defcendant, & que par conféquent il y a eu éclip{e de foleil ; 
& cette éclipfe eft arrivée dans l'après. midi du 21 Mars. 

. Voici donc comment les oh fe font fuivis felon les 
Tndiens. OR Te 


HA conjonc, vt, le 21 Mais . sos 25 $ for. 
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L'époque au minuit entre le 21 & le 22 3 entrée du foleil par 
fa longitude moivane dans Ie zodiaque mob, 22 Mars rihrx' 
o! Marin. Le fuleil, au moment où il eft entré dans ce zodiaque, 
étoit éloigné de l'équinoxe de 2° 5’ 6” qu'il parcourt par fon 
mouvement moien en 2j 2h 467, 

L'équinoxe moïen, fuivantles Indiensle 20 Mars oh 8/ 14 mat, 

Lo ajoutant 3h 13° on auta tous ces toms rédints au méridien 
de Stan, 

[left donc évident que los Indiens ont eu l'intention de placer 
leur époque & le commencement de leur année À une conjonc- 
tion du foleil & de fa lune la plus voifine de l'équinoxe & de 
l'origine de leur zodiaque. Ils ont choifi celle qui eft arrivée le 
a Mas apiès midi, environ 30 heures après l'équinoxe moren; 
& comme ils l'ont fixée au minuit le plus proche, c'eft-à-dire, 
au fuivant , il paroîe s'enfuivre que leurs jours aftronomiques 
commencent À minuit, [ls onc calculé enfuire que le foleil foroit 
dans le premier pointue leur zodiaque par fa fongitude morcnne, 
le 22 var" du main, c'eft-à-dire, rh 11” après l'inftant de 
leur époque. 


$ XXVI 


ON peut appercevoir la raifon pouiquoi les Indiens de Sia n 
ne commencent pas la femaine pa le même jour que les Indiens 
de Tirvalour, quoiqu'ils fuivent le même ordre de fucceflion 
pour cos jours. Les Indiens de Tivvalour prefcrivent , pour 
trouver Le jour de la femaine, de divifer le choudhadinam par 7. 
Le rofte elt le cara@ère qui défigne le jour de la femaine, Au 
moment de leur époque , le choudhadinam dtoir zero, le refe 
oft par conféquent zero , & ce caraétère défigne le vendreli 
pour le jour de leur épogue. Ils ont donc défigné le vendruli 
par zero, & le famedi , un jour étant écoulé, par le nombre r, 

IL Le trouve que l'innée 638 a commencé À Tirvalour Le 


a 
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vendredi 10 Mars 1h 25’ après le lever du folcil (1). Les Indiens 
de Siam ayant fixé/lenr époque & le commencement de leur 
année dans le famedi fuivant À minuit, ou 18 heures après le 
lever du foleil, ils ont dû en faire le premier jour de leur fe- 
maine, compter zero ce jour-là, & marquer le lendemain 
dimanche pat le nombre 1, On voit par conféquent que les 
deux manières de compter les jours de la femaine font en 
sapport, & que l’une doit être dérivée de l'autre, 


$& XX VII 


Lxs Siamois commencent {a révoluciou du folcil au moment 
de l'entrée de cet aftre dans le zodiaque mobile, & lorfqu'l eft 
au premier point de la divilion par fa longitude moïenne, il eft 
évident que la révolution {olaire s'accomplit dans ce zodiaque, 
& que les longitudes y font comptées : le point de leur origine 
avance tous les ans avec les étoiles, & en corféquence de In 
rétrogradation des équinoxes, Mais ce qu'il eft important d'ob- 
ferver, c'eft que dans ces règles de l’Aftronomie fiamoife , on 
ne calaile point féparément les mouvemens de la lune, & 
qu'on ne parvient À connoître la longitude moienne de cette 
planete qu'en tenant compte de fon mouvement À l'égard du 
foleil ;- depuis La conjonétion , & en ajoutant ce mouvement à 
celui du foleil, C'eft ce qui réfulte du précepte du $, XI. 


8 XX VLITI 


Lorsque les Siamois nous donnent la longitude 2° 20° de 
lapogée du foleil , ce n’eft donc point une longitude compiée 
de l'équinoxe , comme D. Caflini l’a eru , mais une longitude 
comptée dans le zodiaque mobile; de forte que cette longitude 
et réellement 25 120 / 6” À l'égard de l'équinoxe. 
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Si D. Caflini s'elt fervi de ce cara@tère pour trouver la con. 
jonétion où cft fixée l'époque, c'eft par hafard que ce caradtèse 
l'a conduit vers l'année 638, où fes Tables donnent 15 19° 23 
pour l'apogée du foleil. Mais quand ce cara@ère l'auroit égaré, 
il en avoit de plus sûrs, tels que le jour de la conjonélion qui 
eft un famedi, l'heure fixée À 3h du marin à Siam, la con- 
jonction annoncée pour équinoxiale, Le lieu de l'apogée de la 
June. 
Ces caralères combinés Suffent bien pour affürer la déter- 


mination qu'il a érablie, “ 


$ XXIX. 


Pursqux la révolution folaire de 365) 6h 12° 36" s'accomplit 
dans le zodiaque mobile, il s'enfuit que cette révolurion eft 
fidérale & anomaliflique ; & voilh pourquoi ils ne tiennent pas 
compte du mouvement de l'apogée; ils ne le connoiffent peut- 
être pas, ils n'ont pas befoin du moins de le connoître, Cet 
apogée eft fuppofé fixe dans le zodiaque , parce que s'avançant 
d'un mouvement À peu près égal à celui des étoiles, il répond 
feufiblement, pendant un très-long tems ‘aux mêmes étoiles, 

Cette révolurion eft plus grande de 6” que celle, qui, fuivane 

. M: le Gentil, eft déterminée par les Brames de Tirvalour. 
Mais il cft évident que la révolution particulière des Siamois 
cft duc à la commadiré des nombres ronds, Ils ont cherché un 
nombre de révolutions folaires qui contîat un nombre complet 
de jours enciers ; ils ont trouvé que se années, chacune dg 
365) 6h 22! 30* faifoient 2922061 22h 40’; ils ont fuppoft qu'elles 
s'accomplifloient en 292207 jours, ce qui ue diffère que d'une 
heure vingt minutes ; & comme il eft infiniment vraifemblable 
que la dilféience de 6” fi les deux années eft due à cette caufo, 
ou peut croire que la durée de l’année eft la même & dans 
l'Aftronomio de Siam & dans celle de Tirvalour, 
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Uwz chofe très-remarquable, ce font les doux divifions de 
ce zodiaque mobile, l’une en douze fignes, & l'auvre en 27 conf. 
tellations, Les Siamois, comme nous l'avons vu, commencent 
par trouver la longitude fuivant les 12 fignes, puisen la réduifant 
ea minutos & divifant par 800, c'eft-à-dire, par 13° 20’, ils 
ont cette longitude felon les 27 conftellations, $. X, Ils ont 
donc des raifons pour exprimer cette longitude füivant les 
deux manières de compter, On voit d'abord que la p:emière, 
celle en douze fignes , doit être relative au mouvement du 
folail , à fa révolution folaire accomplie en douze mois, & à 
peu près équivalente à douze lunaifons, La feconde eft relative 
aux divifions du mouvement de la lune par les 27 jours de [a 
révolution à l'égard des étoiles. S'il n’y avoit que la longitude 
de cette planete qui fût exprimée des doux manières , on 
pourroit no s'en pas étonner, parce que l'une lui cft propre, 
comme dérivée de fon mouvement, & l'autre feroit employée 
pour pouvoir comparer les longitudes des deux aftres, Mais la 
longitude du foleil eft donnéo également dans les deux divi- 
fions ; ; & avec cette circonflanco remarquable, & qui a lieu 
également pour les deux aftres, quo l'on ne caleule Jamais que 
fur la divifion en douze figues, Cela pofé, fi l'on fait attention 
que M. le Gentil, qui a touvé ces duux mêmes divifions établies 
chez les Brames de Tirvalour, a appris d'eux les étoiles qui 
fervent à défigner dans le ciel les 27 conftellations, tandis què 
l'Indien qui lui fervoit de maître, ne lui à dullèment parlé des 
étoiles qui pouvoient défigher les douze figncs, on pourra croire 
que cette dernière divifoi eft une‘divifon abltraite, purourént 
mathématique , établie pour forvir au calcul, & que l'olvhe 
palle de celle-ci À la divifion en 27 conftcllations , que pot 
avoir le lien des aftres dans Le ciel ,‘& relativeméntaux évoiles 

qui 
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forment un zodiaque fenfiblé., La fuite nous apprendra G ce 
foupçon tit fondé, & fi, l'on poye en déduire une conclufion 
légiume, | +, TR OR TUE ’ 

dc “ au$s Rx Lu d pe 
"D. Cassini » dérerthigérune autre nnnée fadlenne, quieft 
tropique & réglée relativeluent à d'équinoxe belle rélulte de leur 
période lunifolaire ‘qui contient 32% mois folairos & 235 mois 
lunaives. 1! paroîe qu'ils “ontfait dana le vecherche ce cerre pr 
rioile l'année de:36$ jours ; en nombres rônds.;.alora228 mois , 
ou 19 ans complets font.Go3oi 18h, dir à — 
Leur mois lunaire eft de 29) rah 44° 3" (1), 235 de ces mois 
font 6939 16h 31 45" qui ne diflèrent que d'une heme & dlemio 
de la durée des 19 ans lolairos, 1! eft évident. qu'ils. ont négligé 
cotte différonce & dgalé les deux fommes‘" dt 
Mais co qui it extraodinaire & remarduable, c'efb qua 
on prend le mois lunaire tel qu'il fe déduit rigoureufement des 
préceptes indiens, on à 29} ral qu af 9, & que 235$ 
de ces: mois divilés par 15, donnent anesçannéé cropique da 
365lsh ç5" 14" 46" (a), quie différe-que:do + feconis dg 
celle qu'Hypparque &Prolémés'onwltrblie. enc nov erron am als 
\ cg k'& Lu EME Hana. 
Cus deux années des Tndions n'oft pdint été inconnues aux 
Arabes, Selon le cardinal, de Gufa, Aben Ezra, aftronôme du 
dourième figele, dit que les lhdiens ajoutent à l'annéo do 365h 


J At .t ñ ; Le Au gt [I Ont nu ro re .) Ù 
I gain parie d'a Jon A apr ds ha 
Cette année elt donc de 3657 çh 12, En nombres ronds, . alt= 
à-dire, en minutes ; elle qft la même que éelle dos Siamois & 


des brpmes de Tirvalou r, Get ane 
iens r 


< He sg Gers di pablent 
de l'année felon laquelle les Indiens r de Ten es , difènt 


CEE 


tua MAPS ui Ut HT ot 
(1) Sprà p. Ge van ‘ à @) mir Abd, Se, vu, mn. “ 
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que de la quatrième partie’ il réfuite un Jour en 3io ans (u). 
D, Caflini a bicn vu que d'ux jour partagé en 320, il réfulcoit 
une correction de 4’ 30/, lefquelles étant ôtées de 365/:-donnene 
une annéc de 3657 sh 55" 307. Mais ott voit que, faute de con- 
noître affez l'Aftronomie indienne, il n’a pas bien entendu le 
paffage. Le cardinal venoit de parler de l'annéc folaire des Tables 
alphonfines, qui eft de 3651 5h 49° 167, & il ajoute à l'égard dos 
Indiens : Sed de anno feflinisarum eorum loquentes dicunt, ex 
quartd plus 320 annis'diem exurgere, & hic annus eft major noftra 
communi cum quarià 23 fecundis & 3orterrits, Si l'on entend par 
lé moc quarid de'quart d'une heure Indienne , lequel quart 
équivaut À 6 de nos minutes ; fi l’on entend' que les fccondes 
& lesttierces font aufli indiennes, elles valent À pou près 9} des 
nôtres, C’elt donc 6” 9” 2 dont l'année indienne furpaMoit l'année 
commuñe , où celle des Tables alphonfines, & cette année 
iñdienne étroit par conféquent de 365) 5h 55/a5/2 

Rabbi Adda, Juif du troifième fiècle , établifloit l'anné-tro- 
pique de 365) 5h55! 25” 26! (2). Or cette année judaïquo ef 
précifément & rigoureufement la même que l'année indienne 
dont nous vonons.de parler d'après le cardina] de Cufa. I y à 
bien lieu de croire que le Juif avoit prile chez les Indiens, 

rot Si XXRXIITL 

| D. CAS STNY, En exiintag les cafculs & les époques de ces: 
ptédeptes de 'Aftiriomie Siämoifé ‘a découvert qu'il y avoit 
üne époque civile Hifféietite dé l'époque" aftro nlafrhque } &ila 
réconri que chtre époque civile rénioitoirà l'an savant notre 
ère, püifque les Siañiols l'an ré47deJ,C, y cpmptoient lan 223 x 
de leur êre :3j" Celtes FpU'eh-f Hs digue celle dé leur établif 
gris 10 e su Le sl (TS CRE ER ‘4 Us pi 


lb 


Cou ag vi, iQ C2) Mém Acad, Se. VII, p 
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fement en corps de peuple ; & leur époque alkranomique peut 
marquer le rems où ils ont adopté l'année folaire & fidérale 
dont ils font ufage aujoi ed'hui pour le caleul des écliples : ou 
bien il faut croire, ce qui eft peut-être plus vraifemblable, qu'ils 
ont changé d'époque, & qu'ils ont choifi une conjonétion arrivée 
en Mas, pour rapprocher Le commencement de leur année aftro 
nomique de l'équinoxe du prinrems, 


$ XX XIV. 


L'annkz civile des Siamois eft lunaire, &, comme nous 
l'avons vu, aflujettie À une intercalation de fept lunes en dix« 
neuf ans, qui concilie los mouvemens du folcil & de la lune, 
& fair qu'au bout de cette période ces mouvemens recom 
mencent enfemble, 

Dans ccte année le mois lunaire, quoiqu'il ne foit que d'en- 
viron 29 jours & demi, efl parragé en 30 Jours, & l'anndo 
lunaire par conféquent en 36o jours. Cette forme n’eft que pour 
le calcul ; car ils compeent Les jours d'un minuit À l'autre, 
comme nous le faifons aujourd'hui, Les Bramos de Tirvalour le 
comptent d'un lever du folcil à l'autre, Nous croyons que cette 
forme de calenl mal entendue, a trompé Îles anciens & Icur a 
fait croire qu'il y avoit eu fadis une année folaire compofo de 
360, ce qui elt ablurde, & ce qui n'auroit pas pu fubffter 
trente où quarante ans fans renverfer entidrement les faifons, 
L'année de 36o jours n'a donc jamais exilté vraifemblablemont 
que dans les calculs indiens, & ces 360 jours dtoient des jours 
lunaires, 


& XX X V. 


D. Cassanx a trouvé que cette année civile commonçoit 
toujours avant le folftice d'hiver, tantôt au mois de Novembre, 
Di 
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tantôt au mois de Décembreide l'année grégorienne (1); &ipat 
une recherche plas approfondie, qui a réfulté de la comparaifon 
de plufieurs dates fiamoifes , il a vu que cette annee doit com“ 
mencer à la nouvelle lune qui a lieu entre le 12 Novembre & 
le r2 Décembre (2), le mois des Brames de Tirvalour qui répond 
à nôtre Novembre elt le mois Cartibuey. Le Bagavadam stex- 
prime d'une manière conforme à cette fixation du comimen- 
cement de l’année au mois Cartiguey & au folftice d'hiver, On 
lit expreflément : » c'eft le foleil qui occafionne la mefure du 
» tems par {a courfe du nord au fad, & du fud au nord au 
» commencement du mois Cartiguey (3). 


TS XX XVI 


JL eft dit dans les règles fiamoïfes que loifqu'il n'y a pas de 
mois intercalaire , l'année aftronomique commence au fisième 
mois de l'année civile, Celle-ci, l'année lunaire, cft donc Lx 
plus ancienne : elle étoit établie antéricurement à celle dont le 
commencement a été fixé au fixième de {es mois, Ainfi on peut 
fegarder comme une vérité déduite de la chronologie indienno,, 
que l'annéo lunaire eft d’une infticution plus antique que l'année 
Tolaire, ; 

On peut tirer une conclufon femblable des commencemens 
de ces deux années, L'une, l'année civile, eftattachée au folftice 
d'hiver, l'autre, l'année aftronomique, eft attachée \ Féquinoxe 
du printems. On voit donc clairement que les hommes , dans 
Le calcul des tems, ont transféré leur époque d’un de ces termes 
de la courfe folaire À l'autre. Fe comme l’année lunaire eft la 
plus ancienne, il paroît.s'enfuivre que c’eft par unc infticution 


ro 


(x) Mémoires de PAcad, des Sciences VILT, (2) Thïd, p. 322, 
p28% L (3) Bagay, Lay, Pi p, 100 


° 
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plus moderne que les Endiens ont commencé leur année 4 
J'équinoxe du printems. L'origine aûrique & primicive droit au 
folitice d'huver, 


$ XX X VIT. 


J'onsrrvenat on finiflant que la pleine lune, la plus remar- 
quable des phales de certe planete, a Cté le premier indice des 
tems, & l'époque où ont éré fixées les grandes fêtes & les 
folemuités. Les Indiens partagent la révolution de la lune ou 
Jo mois en deux parties nommées paccham (1) Le quinzième 
jour, eclui de la pleine lune où commençoit la feconde divifion, 
Le nommoit paccham, La pleine lune qui appartenoit au folflice 
d'hiver , celle qui commençoit l'année , évoit la plus folem- 
nelle ; on à dû y attacher les plus grandes fêtes. Cette pleine 
lune devoir done être Le jour paccham par excellence, Lorfqne 
le commencement de l'année à été cranfporté du folice d'hiver 
À l'équinoxe du printems, la (lue y a également pailé, Les Juifs 
y ont attaché li commémoration de leur fostie d'Tyypre, & 
de là vient peut-ênie le mot pique dont la religion chrétienne a 
confacré la fête. 

Je fais que l'on dérive ordinairement le mot latin pa/tha de 
Phébreu pafack , qui veut dire pallèr, ou de pefüch , qui fignifie 
pallage (1). En eflec le mot pa/ika eft Le mot même pafach, 
dont quelques lertres font cranfpofées. Los Grecs difoient paca, 
les Syrions & les Chaldéens pasha (3), Ce mot paccham dans la 
langue indienne figifie, je crois, complet; il peut avoir pallé 
de cette langue dans l'hébreu, foit par le moyen de l'Aflronomie, 
ce qui me paroîe très- probable, foit par coute autre communi- 


CREER RE 


(1) Bugan Lis IIL, pe 44 Themulfin, Gloffulumuuis erf dde hebr au 
(2) Viuffr ccimologicon lingus latins QG) Rob, Step hans L'hefaurus Gugua latine, 
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cation que l'on voudra, & 1la pris le fens de paflage, fans doute 
À caufe des événemens, tels que le pañlage de la mer Rouge ; 3 
dont cette fête étoit la commémoration, Ni 

La nouvelle & Ja pleine lune peuvent être confidérées auffi 
coinme le paffage d'une phafe ou d'une apparence à uno autres 
& il eft remarquable que le mot phafe , qui fignifie changement 
de la lune, ou le paffage d'une apparence À une autre, eft pré: 
cifément le mot hébreu pe/ak retourné, 

J'obferverai que les Tgyptiens avoient un mois nommé 
Pachon ; nom très-approchant de celui de Paccham, On fait 
que les Terminaifons varient avec les langues ; ainfi Paccham 
peut ne point différer de Pacrhon: & pour identifier entièrement 
ces deux mots, il fuffit que les Grecs, qui, nous ont tranfimis 
le dernier, aient {upprimé un € pour adoucir la prononcia- 
tion ; & c'eft ce qui eft prouvé , puifque les Grecs difoient 
Pacha, 

Il y a encore même cette conformité, que Thok, le pre. 
mier mois de l'année égyptienne, eft le cinquiè ne en partant 
du mois Pachon , comme dans l'année de Siam & dans les 
années embolifiniques Sixirey, où commence l'année aftronos 
mique, {e trouve le cinquième dé l’année civile, 
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CHAPITRE SECOND, . 
Des Tables envoyées de l'Inde par le Père du Champ. 
$ PREMIER, 


L: Pro du Champ annonce dans l'explication qu'il donne 
du calcul fait fur ces Tables, qu'il y a une méthode nommée 
fouria-füdéuntam qui fere de règle, Cette méthode a été entendue 
autrulois, aujourd'hui perfonne ne l'entend plus s & lorfque les 
calculateurs funt des fautes , ils difenc que cela n'arriveroit pas 
fon entendoit bien le fourea-fiddantam, 

La méchode qu'expofe le P, du Champ, eft donc l'abrégé de 
coute méthode ancienne, Je n'en exerurai ici que ce qui eft 
relatif au faluil & à la lune, & ce qui peut fuivir À faire con. 
naître les moyens mouvemens & les dpoques de ces deux aftres, 


$. IT 


La première chofe eft de connoître le lieu pour lequel les 
caleuls indiens ont dté faies : c'eft Chrisnabouram, petite ville 
du Carnate, marquée fur la carte de M, d'Anville par 75° 15’ 
à loft de Paris, & par 14° 30° de fatirude feprentrionales mais 
les Tables contredifent cette pofition, 

M. le Gencil nous a conmmurtiqué une Table dont fe fervene 
les Brames de Tirvalour peur trouver La durée du jour, fuivant 
la hauteur du foleil fur l'horizon, ou en conféquence de fon 
lieu dans l'écliprique, Cette Table montre que le jour augmente 
ou diminue de 48” indiennes dans Le premier figne, de 38’ dans 
le fecond , & de r6/ dans le troilième ; de forte qu'à Tirvalour 
lo plus long jour d'été elt do 31h 42’ indiennes. 
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Voici le procédé qui fonde la conftruétion de cette Table. Ils 


fuppofent toujours la hauteur du gnomon divifée en 720 partiés. 
Le jour dé l'équinoxe on mefure la longueur de l'ombie À midi 
en parties femblables , & c’eft cette mefure qui fert de règle, 
À Tirvalour la longueur de l'ombre x été trouvée der part tics 
dont la hauteur du gnomon cn contient 720, On prend lo tirs 
de ces 144 parties qui donne 48° pour l'argmentation du jour 
dans le premier figne. Les À de 48’ on 38’ font l'augmentation 

dans le fecond figne; & le tirs de 48’ ou 16 cit l'angmentatioh 
da jour dans le troifième (x). 7 a 

Les Brames de Chrifnabouram ont donné au P. du Champ 
une Table pareille-pout trouver La durée du jour, Les quantités 
relarives'a celles de la Table de M. le Gentil font 7o/, 56’, 23 qui 
répondent aux trois fignes. Mais à Chuifnabou am, (ous une 
Jatitude dé 14° 30’ l'ombre méridienne de l’équinoxe doit être de 
186 partios, & a Table de fa durée des jours doit offir les trois 
quantités 62', 50", 21°. Les quantités des Brames de Chtifha- 
bourani appartiennent À une ombie de'z10 parties, & à une 
latitude de 16° 16’; c'eft celle de Mafulipatnam, de Narfapur, 
ou do quelqu'autre ville plus élevée d'un degré & demi que 
Cluifnabouram, On voit que, quoiqu'on faille ufage de cette 
réduction à Chrifnabouram , elle ÿ a été adoptée fans prendro 
garde à l'erreur, & je foupçonne qu'elle a été conftruite pont 
une autre ville, & pout-être pour une latitude telle que celle 


de Narfapur. , 5 
é TI f } D à Î 
; 


Qu'anr à la longitude, le P. du Champ annonce qu'il ne 
regarde pas comme exaéte leur ligne méridienne. Il faut croire 
qu'il entend.le méridien déterminé pour lequel les calculs ont 

QG) Mém, Acad Se, 17723 De 17% ru 

ët6 
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dté établis, Un point fixe de ce méridien eft le banc de Rama- 
nancor, Ailleurs le même miflionnaire dir que ce méridien pafle 
par Lanka ou Geilan , par le banc de Ramanancor, par la mon- 
tagne Comarafouami (r}, & par le mont Merou qu'on croit êtie 
le pole Boureka, c'uft-à-dire fans doute , le pole boréal, Le tra- 
duétour du Bagavadam dit en fer que cette montagne eft fous 
l'étoile polaire, & qu'elle doit avoir un jour de fix mois(2). 
M. Sonnerar aflüure également que fclon les Indiens cette mon« 
tagne eft dans le nord & du côté du pole feptentrional (3), 
Les Brames de Chrifnabouram fe font de 40 lieues à l'eft de 
ce méridien, & en conféquence ils retranchent 7" de la longi« 
tude calculée du foleil, & 1° 38” de celle de la lune, ce qui 
répond À 3” de tems & à 45’ de degré en diférence de longi- 
tude, Mais Chrifnabouram , au lieu d’être à left, cft À l'ouelt 
du méridien de Ccilan & de Ramanancor ; elle en eft éloignée 
de deux À trois duprés, La correélion devroit donc être additive 
an lieu d'être fouflradive, Cetre ville eft en effort à l'eft du mont 
Mérou ; mais elle en el éloignée de plus de quinze degrés. Au 
refte le mont Mérou cft fouvent pris pour la chaîne entière 
de l'Immatis, Il paroît donc que la réduétion pour la longitude 
dans los Tables des Brames de Chrifnabouram n’elt point rela- 
tive À cette ville ; j'ai montré que la Table qui indique la lati- 
tude , en donne une autre que celle de Chrifnabouram, J'en 
conclus que Les Tablos n'ont point été confbruites pour Chrif 
nabouram, & que les Brames connoiflent on défignent mal le 
méridien pour lequel elles pnt été réglées, 
: OR IV 


46 1 + 


ON peut cependant conjecturar quel « pu être ce anéridien. 


n 





(1) On cxolr que Comprafonami eft Je rap” (:) Bagav. Liv. P,p 100, 
Œanouin. :, : £. G)Sanuçtar, Voyage aux Indes, K, p. ras 
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La latitude que donne {a Table de la durie du jour eft celle de 
Mafalipatnam où de Narfapur. Nous ne rapportons point cette 
latitude aux villes dans l'intérieur des terres, pour na pas nous 
éloigner des côres où les Européens ont lens établiffemens , & 
où les Miffionnaites ont dû faire lent féjout principal, Or Nat 
fapur cit affez précfément 45" à l’oueft du méridien de Bénarès; 
il en réfulte donc 3’ en rems pour Ka différence des méridiens x 
& feulement elle feroit additive & en fens contraire de l’ufage 
qu'en font les Brames de Chrisnabouram. Ma'a il faut obferver 
qu'à Narfapur on eft un peu à l'eft du méridien de Ceilan, 
Cell ce qui à pa les déterminer À employer la corrcétion en 
fens contraire, Nous verrons par la fuite ce qu'il faudra penfeë 
de cetre conjeétute , & quoique ces Tables n'aicnt pas été 
conftruires pour Chrifnabouram , comme elles ont été données 
au P, d 1 Champ par les Brames de cette ville, je leur en donnerai 
le nom , afin de Les diftinguer des antres T'ables indiennes. 


$ V. 


À Chrifnabouram , felon le P. du Champ, le jour commence 
au lever du foleil ; l'année civile eft lunaire & de douze mois, 
chacun de 30 jours , mais ce qui cft très-exrraordinaire & rrès- 
remarquable , c'eft que leur année folaire, du-moins celle qu'ils 
emploient dans leurs calculs , eft de 364 jours. On verra que ce 
n'eft point une erreur, ils connoiflent bien le mouvement du 
foleil ; c'eft une commodité de calcul, & fans doute pour que 
l'année contienne un nombre complet de femaines & qu'elle 
commence toujours au même jour, ou à la même férie, On voit 
que relativement À l'année civile & lunaire ils ont la même 
manière de compter qu'à Siam. 4" 


nr $ VI. 
. Jr vais fivto le calcul que le P. du Champ a fait fur ces 
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préceptes indiens pour l'éclipfe de lune du 29 Juiller 1730, Ce 
calcul nous fera connoîrre Les moyens mouvemens & les époques 
du foleil & de la lune, 


Calcul pour le 29 Juillet 1y303 


Crélon done das ar serrée tou à 
Nombre des années du cycle. .,,.,,,,,,,.  6o 
PP 

1200 
409 
1609 
Années du cycle courant, . : ..,,,,,:%:,,,. 43 


1 
- 
. 
. 


MIQUES Sp noie tire 


Époque du roi Scalivahona,, , ,4,.,,,53%,,, 1652 
OGZ sesu ne tree a mate ee ue T's 


Années écoulées depuis la conftruétion des Tables, 139 


On voit par ce caleul que le roi Scalivahona, ou Salivaganans; 
mort l'an 78 de J, C , a fait époque dans l'onzième année de la 
période de 60 ans. Puis il s'eft dcoulé un intervalle de 409 àns 
où de 49 ans & de 6 périodes, après lequel on commence à 
les compter, En 1730 il y en avoit 20 d'écouldes, plus 43 ans 
cpmplets & l'année 44f courante. On voit encore que 1413 ans 
après Salivaganam il y a eu une feconde époque, qui eft le 
point d'où ils partent & La bafe réelle de ces calculs. Gote 
époque ef celle de la conftruétion des Tables, Il faut remarquer 
que chez ces Indiens de Chrifnabouram l'année civile étant 
lunaire & compofée de 12 mois de 30 jouts, on intercale un 
mois tous les deux ou trois ans pour fc rapprocher de l'année 
folaire, On en verra bientôt la règle, Ces jours lunaires font 
plus petits que les jours réglés fur le foleil; ils font de 591 3° 
40° indiennes, où de 23h 37° 28 curopécnnes. 

Li 
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& VIE 


MAïNTENANT fuivons le calcul, 


Années, , .... Genet uma 


Multipliez pat. « TE CR 


De 
Mois de l'année courante, : :7,.,:3:,, 


Nombre des mois... +4, 
Multipliez par, roses 
Nombre des jours, D 


3 


Ajoutez. 77, RTE Né 


Diviléz par‘1976 & ajoutez le quotient 88. 
au nombre des mois, ,,,,,,,,,,,,,,, 


Multipliez par, ..,,.,:...,,,,,,, 


Ajoutez les jours de la lune, ..,.,,,,, 


+. vo 


0 


, 


2872 
30 
. re 


. 600 


86760 


+ 282 
88 
2960 
3° 
“Hitos. 
. ï 


Nombre des jours lunaires, , , .,,,..,.,,,.. 88815 


Le nombre 88 exprime celui des mois intercalaires; & comme 
on divife par 976, il eft clair que les Indiens inrercalent un mois 


tous Les 976 jours lunaires, 
$ VIIT. 


En voici la preuve : 


32 révolutions de la lune de, , ,. 29) 3ih so 
indiennes, équivalentes à. . ,.,. 29 12 44 
font... ei Pteless voure 944 S8 44 

1,23. 20. 


a ans & 8 mois Hraot "res 974 
Différence, CR 29 4 


[A 
0 


3 Europ 


39 20 
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Après 32 mois lunaires il on faur ajouter un, qui n'eft point 
compté dans les mois de l'année, Ils devroient douc inrorcaler 
cous les 945 jours folaires , ou 960 jours lunaires, Mais il faut 
remarquer qu'ils pourroient inrercaler auf bien après la 33° lune 
33 lunaifons font. ,,,.,,,,,, o74 3où 34 92 
33 mois folaires, ,,,,,,,,.,,, 1004 27 40 56 
19 $7 6 4 
32 lunaifons font 960 jours & 33 lunaifons en font 990, c'eft 
par un milieu qu'ils ont établi une intercalation tous les 975 on 
976 jours, 
$ 1. 


S1 les Indiens ajoutent Goo jours avant de divifer par 976, 
c'eft que fans doute au tems de l'époque il y avoit 600 Jours 
d'écoulés depuis la dernière intercalarion, 

Les quinze dornicrs jours font ajoutés, parce qu'il s'apiffoie 
d'une éclipfe de lune; & ils prouvent que l'époque eft prife dans 
une conjonétion du foleil & de la lune. 

Lorfqu'on a ce nombre 88815 des jours lunaires, c’eft-4-dire 
des jours civils, ils fervent à trouver les Jours folaires écoulés 
depuis l'époque, & en voici la règle : 

Divifez 88815 par 708 & ajoutez le quotient 115 au divi« 


dende, 
888$ 


Ajoutez, , , , 1,10.  Y1ÿ 
Ajoutez encore, , ,,,,.,,, 38 


88978 


Divifez ce nombre par 64, & Ôrez du nombre des jours lu- 
naires 88415 le quotient 1390, vous aurez 87425, qui eft le 
nombre.des jours Solaires : ce qui s'appelle le d'auganam 


" 
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On va voir qu'il y a quelque précifiun cachée fous la fimpli- 
cité de ces préceptes, La révolution de la lune de 29} 31h $o” 
7" £ étant partagée en 30 jours, Le jour lunaire eft de 59h 37 407, 
Ainfi dans la réduétion des jours lunaires aux jours folaires, on 
ne doit compter les premiers que pour 59h 3° 40”, Et on les fup- 
pofant de 6olh bn les fait trop grands d'environ une 64° partie, 
Mais ce räpport de 63 à 64 ne feroit pas tout-à-fair exadt: car 
fon divife 6o par 64'on aura $ 6” 1 $” qui retranchées de 6o heures, 
donnent pour Le jour lunaire $oh 3’ 45/, En divifant fimplement 
par 64, on compteroit donc.s/ de trop pour chaque jour lunaire, 
& on aufoit un nombre trop grand de jours folaires, On remédie 
À cet ingpnvénient en augmentant le dividende: par lA.oû aug- 
mente Je quotient qu'on doit rottancher des jéurs de la lune 
pour avoir ceux du foleil, Ce qu'il faut ajouter au dividende eft 
aifé à trouver, c'eft 64 fois 5”, ou 5’ 20” pour chaque jour lunaire; 
en népligeant les 10!, 5’ pour chaque jour font 59 heures, ou 
un jour luäaire à peu près pour 708 jours, Il faut donc ajouter 
au dividende autant de jours qu'ilscontient de fois 08, C'eft 
pourquo on le divife par 708, & pourquoi on y ajouto le 

Uotient 125, 

' : $. XI. 


© À l'égard du nombre 38, c'eft fans dure une rédudion da, 
moment de l'époque civile où l’on commence à compter les 
jours lunaires au moment où commencent les jours folaires, Las 
jours lunaires commençent À l'inftant de la conjonction de la 
une & du foleil ; & cette conjonétion femble donc ici avoir 
fülvi l'époque de # de jour, c’eft-à-dire de 35h 37 30" lunaires 
ouigst 4’ 3° detjour folaire (1}* On ajoute èe nombre 38 à la 


+ A 

en Re me n 4 + 4 
ts Où voit'en ef zmfià, $. XVUE, dé aiuvet 34 ou }g heures fhdiennés après 
DE] FE 


que la confénétlin du Celell ge dela lunen … L'époque, * à 
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fomme des jours lunaires, afin qu'après avoir divilé par 64, on 
ait tout de fuite ce qu'il faut retrancher pour avoir les jours 
folaires écoulés, Après {a divifion il y a un refte 16 qui répond 
dun quart de jour, parce que les Indiens calculent par des jours 
entiers, & d'un lever du foleil À l'autre, Les époques de longi- 
tude font aù elles doivent êtie pour cer inflanc, & ils ne doivent 
point tenir compte des fractions de jour, Peut-être co quart de 
jour indique-t-il que leur véritable époque eft À minuit, Celle 
des Siamois eft fixée À cetté même heure. Nous retrouverôns 
encore cet ufage dans d'autres Tables; mais ceci s'éclaircira pa 
Ja fuire, Dans ce moment nous devons calculer fuivant les Indiens 
& prendre à Ja lettre ce qu'ils nous difenc. 


$ XII 


Lu 29 Juillet 1730, au lever du foleil, il y avoit donc 
87425 jours écoulés depuis l'époque. Pour favoir à quel jour de 
la femaine on fe trouve, on preferie de divifer par 7, le relte 2 
indique que le jour de la femaine eft un {amedi, Ils comprent 
donc 1 pour le vendredi, 4 

Le 19 Juillet 1730 fut efeétivement un famedi, 

Voici donc la Table que l'on peut comparer à celles de Siam 


& de Tirvalour(r), 
DE : Jeudi,, ,.,,,,,0 
. Vendredi, 4.2.7, 
Samedi. x 4,4, 2 


Dimanche, ,.,,,3 


pe Lundi, DE ang nt net ri 
HR 17 cMudi 4.5 
nu pa. Mercredi... 1, 6 us 


pis [YA : l 
Ce qui montre ‘que leur époque doit être un Jeudi, 





re bas, DT CE «141 
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MAïNTENANT pour trouver le jour de l'époque, j'obferverai 
que depuis l’année 1491 jufqu'à l'année 1730, il s'eft écoulé 
229 ans jaliens dont 60 font biflextiles , .& qui font en- 
femble, , ,,,.5+n, eus... 87295 jours 

or : fe 87425. 

1304 

L EE a donc précédé de 130 jours le 29 Juillet grégorien; 
ou le 18 Juillet julien, Or à partir du 10, Mats au lever du 
foleil, jufqu’au 18 Juillet à parcïlle heure, il s'eft écoulé r 30 jours. 
L'époque eft donc fixée au lever du foleil du 1e Mars julien de 


Pan r49r, 
$. X I V. 


Ju vais vérifier cette date en calculant fuivant les principes 
des Brames de Tirvalour, Je calculerai d'abord le choudhadinam 
pour le premicr inftant de l'année +730, ou 48 31 années com« 
plettes du céliongdm, & je trouverai. , . 1764562 32 17 30 

En divifant par 7 on a un refte 2 qui indique que l'année à 
commencé un dimanche, En cherchant ce dimanche entre le 7 
ê Le r4(1), on trouve ae l'année indienne 4831 a commencé 
le 9 Avril à 32h 17 30! après le lever du foleil, 

On peut faire ce caleul encore ra autremanière, l'anné 1768 
ayant commencé, ,, 333,331, Avril 9 22h $’ o'(2). 

‘ ne ans 31 2 30. 


ry7oAvril 9 53 7 30 
- En go ans l'année fndièrne retatdé des. 10 jo. 


4 





be 59 32 17 30» 
Finn [730 ou aÿsr a dohc cortengd le 9 Avril gahi7'qoi 
oo bis no Ur Lorf tete to 
des cersepeee + mmnennne eee à - + 
6) Mém, Àc,S Soi 1772» IP, pe sat €) Ibid, 224 y 429 ne, pet 


un Après 
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api ds le lever du foleil, ce qui efl conforme à la piemitie détermi. 
nation, ILefkroujours bonde chercherces dates desdeux manières, 
afn de s'aflüror d'un calcul où il efl"facile de fe tromper d'un jour, 


$ X V. 
MaiNTENANT je cherche le choudhadinam pour le 19 Juillet 
au matin ou le 28 complet, ' 


11 y avoit trois mois d'écoulés, 

1764562 32 17 30 
Trois mois, . .,, 93 ÿ6 za(r). 

1764656 218 39 30, 
Divifant par 7, le refte $ montre que le mois de Juillet indien 
ou ady a commencé le mercredi 2 de notre Juillet, 28h 39° 
30” après le lever du folcil; enfuite pour atteindre le 29 Juillet 
AU MAR os ru vessureuss 16) 31h 20° 307 
1764656 218 39 30, 
1764673 © © © 
qui fera le choudhadinam pourle 19 Juillet 1730au leverdu fokit, 


& XVL 
S1 je calcule le choudhadinam au commencement de l'année 
"rgt ou 4592 du caliougam, j'aurai, , . . 1677265 42 48 45. 
Divifant par 7, le refte 2 montre que l'année a commencé un 
dimanche, 

Enfuite 1768 ayant commencé. . . Avril 9 22h $' 0". 
LÉ ARE LA PE 
1767 a commencé, ,.,.,,,... Avril 10 G 33 45 
Mrs Julien 30 € 33 45. 

La 276 ans l'année indienne retarde de 
a'aghags, ,,,,,.,,.,..,. Mas 30 € 33 45. 

2 _23. 4$: 


cr em à no tonne 


Mars 27 421 4 45. 


, 
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(1) Ménx AG Sg 17723 pe 148, 
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L'année indienne r491 a donc commencé le 27 Mars 42h 48° 
as aptès lé lever du foleil, & l’époque de Chrifaabouram étant 
fixée au io Mars matin , elle précède le commencement de 
l'année indienne de 17} 41h 48 "45°, 

$ X VIT. 

Azors fi on fouftrait un des précédens choudhadinam de 
l'autre, favoir celui du premier de lan 149 r, de celui du 29 
Juillet 1730, on aura l'intervalle entre ces deux termes. 


4 


Pour 1730. ,.,,.,,,, 1764673) où oo of! 

d4gr, sevesesees 167726$ 42 48 4f. 

83307 si . 16 

" Ajobtant. morose 17 42 48 "49e 

- 87427 0 oO oo. 

Nombre qui eft, comme l'on voit, le diouganam des Tables de 

Chrifnabouram, c’eft-k-dire, le nombre des jours écoulés depuis 
l'époque du ro Mars 1491, : 

Enfüite tetranchant,, .....,, 17) 42h 48” 45° 
de ..,,...,..,.,.,..: 1677165 42 48 45 
OA esse ss ses ss ess: 1677248 O © oO 
pour le choudhadinam du ro Mars 1491 au lever du foleil, c'eft. 
à-dire, pour le nombre de jours écoulés depuis le commencement 
de l’âge caliougam jufqu'à certe époque; & le jour elt un jeudi, 


8 XVIII 

Lus Tables de Chrifnabouram donnent les poftions fuivantes 
au moment de l'époque, c'eft-\-dire, an lever du foleil du 
30 Mars julien 5491. 

Longitude du ©. ...., veusues IX JO 19 40. 

Apogée, ,..,..,,,,:,,,,, 2 37 16 41 

Longitude de la €. ....,,,,,, xt 3 34 45 

Apogée, 44 de sos s sure à 6 47 34 

Brosses soso 7 24 19 Où 


ge 
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Mais il faut obferver que toutes ces pofitions font données 

dans le zodiaque mobile ; & pour les rapporter à l'équinoxe, il 
faut avoir le lieu de l'origine de ce zodiaque, 


$ XIX. 


ON tirera cette origine de l'exemple fuivant qui eft pour 
l'année 1730. 

Pofez les années depuis l'époque. , . ,.,,,..,, 2140 

Multipliez par, , ,,,,,,.:,,,, 3 

720 

AJOUÉQE à 4 à ra men ts 207€ 

3696 

 Divifez par 200, vous aurez 18°, multipliez fuccefivement 

par 6o & divifez par 200, vous aurez d'abord 28! & enfuite 
48", 

La poñition de l'origine du zodiaque au commencement de 
1730, droit donc plus avancée que l'équinoxe de 18° 28! 48%, 

Si l'on multiplie par 3 avant de divifer par 200, c'eft que los 
étoiles avancent fclon les Indiens de 4” par an, & qu'elles font 
par conféquent 3° on 200 ans. 

Le nombre conftant 1976 ajouté eft la longitude de certe 
origine À l'époque de 1491. Opérant donc par la divifion für cc 
nombre 2976, j'aurai, , ,.,..,,., 44 0 14 52 sy 
C'eft le lieu de l'origine du zodiaque on r4pr. 

Le nombre 2996 divifé par 3 donne 992 & indique les années 
écoulées en r491 depuis l'époque où la longitude des étoiles à 
été o, c'eft-h.dire, où l'origine du zodiaque indien s’efl trouvée 
dans le point de l'équinoxe, ..,,,..,..,4,4.: r49x 


+ PR Li 

492 

Le premier de l'an 499 indien ou 3601 du caliongam, l'origine 
-du zodiaque caincidoit avec l’équinoxe. “ 


Fi 


en 
a 
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Ix faut donc ajouter 14° 52’ 487 À toutes les longitudes 
du $. XVIII, pour avoir les longitudes comptées de l'équinoxe 
. füivant Les Indiens, & je les comparcrai tout de fuite À celles 
‘que donnent les Tables de la Calle & de Maier pour le foleil 
,#& ; paur la lune. 


CCE 


INDIENS, . .. Œuroréens,  Drrrénunce, 


On IIS 12,28, LI,26 IQ $7: « O0 58! 297, 
Apog. 3 2 9329. 3 3 55 O+e—t 45 31e 
r Ær.e ir 18 27 33-. + 11 19 12 Jde oO AS 2 
Apog..' 2 21 40 25 .. 220 34 8 ..-br 6 
R,.4 8 Gr148,, 8 $ 40 o,..+o 32 


Ces longitudes font moïennes; on a toujours foin de les cor 
riger en y appliquant l'équation du centre quand on veut paller 
à la longitude vraie; & elles commencent au premier point du 
Zodiaque, Lorfque le folerl & la lune font dans ce premier point, 

,g'elt donc ici comme À Siam, par leur longitude morcnne, 


$ X X.I. 


Lus Tables donnent au foleil une équation du centre de 20 

10! 32%. précifément égale à celle des Siamois, & à la lune 

une équation de 5° 2° 47", plus grande de 6! 47” que celle des 
peuples de Siam. 

Elles dennent À cette planète une inclinaifon de 4° 30 fur 
Pécliptique. Mais ëc qui mérite attention, c'eit qu'on y donne 
à apogée du foleil un mouvement dans le zodiaque mobile 
‘de 387", ou de 6° 47 en deux cens mille ans; ce qui revient 
à par an, & ce qui femble prouver que les Indiens ont voulu 
que leur éadiaque mobile fuivir Le mouvement des étoiles, & 
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qu'ils ont appoerçu que l'apogée les précédoi de 7/7 par an, 
À moins qu'on ne veuille penfer qu'ayant réglé le mouvement 
de leur zodiaque de 54” par.an fur le mouvement qu'ils attri- 
buoient À l'apogée , ils fe font apperçus que ce mouvement 
ctoir trop lent, & y ont fait certe correétion, fans rien changer 
au mouvement établi pour leur zodiaque, 


‘ $ X XIT. 


donnent pour le mouvement du folail en cent ans de 564 jovrs, 
où en 36 u0 jours, 4 à ss ours 7 259 56 124, 
ICO jours, Lo uses. 3 8 33 37 
2ÿ jours, ss soeurs. 24 38 24 


rm nee putin matt 


Dans le zodiaque mobile, , ,.,,,,, 11 29 8 13, 

Mouvement des éroiles, , .,,,,,,, 3 30. 

À l'égard de l'équinoxe, , ,,,,,.,,, © oo 38 3, 

Le mouvement du fokil dans ces Tables, à l'égard de l'équi- 
noxe & en 36525 jours, c'eft-à. dire en ra années Juliennes, 
fera donc de o? ce 38 137, C'eft ainfi quo j'ai réduic tous les 
autres mouvemens pour les pouvoir comparer à ceux de nés 
Tables pour 100 années juliennes, 


INDIENS, Eurorérns, Dirrénencr, 


36529© 0 00 387 13! of Oo 45° sp. m4, 
ŒIO 7 4ÿ 440 7 $3 3je—o 7 Sr 
Apop, . 3 19 45 Ju 3 19 IX Ifu+O 34 24e 
6 4 13 46 Las 4 O4 T2 2SemO 21: 4 
Où l'on voi que quelle que foit l'erreur de leu s miens mou 
vemens, ils calculent toujours les écliples aveu une prucifion 
égale, parce que l'erreur elt a même fux Le moien mouvement 
du foleil & fur colui de la lunes 


ne 
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Les Brarmes de Chrifnabouram ont une correction em pitique 
qu'ils font aux moïens mouvemons de la lance, de fon apogée 
& de fon nœud. 

Ils tent pour 500 ans à [a longitude de fa lune, . , 11°, 

à celle de l'apogée pour 125$ ans, .,,, 7. ,,,, tr. 
à celle du g pour 250 ans, ,.,,.,.,,,,,.,, 27 
Ltils ne datent, ‘pour ces corrections , que de l'an 306 
de l'âge caliougam, où 499 de notre ère. % 
Ces corteétions font pour ro0 ans,, ,,,., © 2 127, 
Apog.— 8 48, 


G — 10 40. 


Le P, Duchamp avertie que ces corredlions lui paroiflent arbi. 
traires & faites fur l'eftime du calculateur qui fe trouvoit en 
erreur, | 

Cependant, il y a lieu de croire que ces corrections ont un 
objet, & il n'oft peut-être pas impofible de lo découvrir, On 
vetta pat la fuito que le mouvement {éculaire de la lune eft fui- 
vant les Tables des Brames de Tirvalour.. 10° 6° 11° 12% 
Suivant celles de Chrifnabonram, . .,, 19 € 1ÿ 44(r) 


Ce dernier mouvement aft plus grand que l'autre de 4/ 32°. 
“Si fhivantt la correction précédente , on en retranche 2’ 12”, 
il différora moins de celui de Tirvalour, & on peut déjà foup- 
çonner que la corrcétion a été établie pour ce rapproche. 


ent. ‘ $ 
Mais fi on veut calculer par les Tables de Tirvalour, la 


: 


“ 





notes qnasrqnnantn 
C1Y Ces mouvéniegs font confidérés ici  celul-cl eft molndre de 1° 30’ que celui que 
dans le zodiaque mobile ; c'eft pourquoi, . nous avpns donné ap $ XXIT 


un 


D 
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longitude de lalune pour l'inftant de l'époque de Chrifnabouram, 
le choudhadinam de l'époque étant 1677248: 

. On aura pour, , , 1600984), ,,,, 7 2° oo! 7", 
Pour 6 raflam, , , 74232. ,,., II 26 49 oo 
Pour 8 dovaram, . 1984. .,.. 7 11 52 48 


1677200 
F 48,,,.,, 9 2 28 8 __x(r) 
e ie Fe 9 9 5@ 
Par les Tables de Chrifnabouram, . 4 34 4ÿs 
Différence. .,,,, nn aÿs 0 


Les Tables de Chiifnabouram donnent donc ll longitude plus 
avancée de 15" que celles de Tirvalour, Or la correétion prefcriteà 
longitude moiennedelalnnecft fouftra@ive, & de 1 1” pour so. 
à partir de l'époque de l'an du Caliougam ,.,,.,4,., 3600. 
l'époque eft dans, ,,,,,,,,,,,,,,,,.,,,, 4502 


992: 
Longitude des Tables de Chrifnabouram, Du 39 34 45" 


Différence des méridiens , . = —"o1 38 


11 3 7 
La correétion pour 992 ans .,,,,,, 49. 


11 3 IL (9. 

Longitude des Tables de Tirvalour. , , . 11 3 9 56 
+ 1 20. 

Si l'on veut s'en aflurer encore davantage, on a pour midi à 
Chrifnabouram, les pofirions moïennes de la lune, de fon apogée, 


& de fon nœud, le 29 Juillet 1730. 
, CoxRxOTIONS ABLATIVRE 
# 


Œ., 9 2 2$ Sierre me 27 $" 
ÀApôg, 2 24 28 nd 4, 10 4B 19. 
fn, . 9 9 6 22 .,,,,.— 3 Yz 67 





Cr) Ce mouveme ir pour 48 got rsn'elt par mouvement vrai, J! ef pris dus les Tables 
pris dans In Table de M, je Gencll, Mém, Ac, de nos mouvemens morens qui por 48 jours 
Scr77a D, parce qu'ilnes'agepésiciqu  ng dufdrent pas de çenx des Indiens 
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<dbniyaqu'à calculer far les Tables de Tivvalour les politions 


de fa lune pour le même inftant, on aura (1): 
ee 8 sa Dre 9 8 S$8 $r, 
Apog. 2 22 28 37..:...32 221 40 6 
Ress 9 $ 24 Tirer 6 53 25. 
On voit par ce caleul, & par cctte comparaifon, que les trois 


* CHRISNANDUR, CORRIQ 
. 


PS # 
poñitions donsides par Les Tables de Chrifnabouram ne different 


prefque plus des poñirions des Tables de Titvalour, ù 


Il eût donc bien évident que la corrcétion établie, dans Îes 
Tables de Chrifhabouram , ft poui rapprochor le calcel de la 
longitude & des moïens mouvemens Fait fur ces tables, dé 
celui qui eft fait fur les élémens des Tables de Tirvalour, 


$ XXI V. 


I {onble qu'on peut tirer de ce réfultat deux conclufions im 
poitantes, La premiète, que les Tables de Tirvalour font plus 
modernes, du moins quant à quelques-unes de leurs détermi- 
nâtions, puifqu’elles font regardées comme plus exactes, Si celles 
de Chrifnabonram étoient poftéricures , elles 'auroient été co- 
piées fur fes autres, & les corrections n'auroient pas été em 
ployées. On peut croire quo les Tables de Tirvalout ont été éra- 
blies ou redtifites fur quelques nouvelles obfervations, & on cn 
approché les ançiennos Tables de Chrifnabouram , Si 
“changer la forme an moïen de ces corrections. = 

La feconde conclufion elt , que cette correétlôn : a“ due à 
des obfervations affez anciennes, puifqu'au tems de l'époque, 
en 1491, On favpit que ces mouyemehs devoient différer de x 1 
en 500 ans, & qu'on a prefcrit d'employer cette équacion en 
partant do l'an 3600 du Caliongam, ou 459 de notre cre, 


Cadre HV Le 
Crarrrnr LT. 
PIE 


/ 


En 
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FRS 
CHAPITRE III, 


Des Tables envoyces de l'Inde & communiquées par 
le P. Patouillet. 


$ PREMIER 


O* fe fit dans ces Tables des mêmes règles & des mêmes 
quancités, pour trouver la durée du jour, que dans celles de Chrif- 
nnbouram, Nous avons vu qu'elles appartenoient à la latitude ds 
Nufaput, c'eft ce qui me fait penfer que les Tables que je vais 
examiner ont été prifes dans cette ville, & en conféquonce, 
je Les appellerai les Tables des Brames de Narfapur, Peut-être 
ces Tables viennent-e les d'un peu plus loin, & de Narfinga- 
patnam , qui en diflere peu pour a longitude & pour la lati- 
tude, Gerte ville eft fous le méridien de Bénarès, Lt alors , l'ovi- 
ginal de ces Tables, comme celui des Tables de Siam , viens 
droit de Benards. 
$ TE 


Cus Tables ont d'ailleurs beaucoup de reffemblance avec 
celles de Chrifnabourum, Ge font abfolument les mêmes formules 
pour calculer les jours lunaires, & pour les réduire en jours fa- 
laires. Mais les époques font différenres, 

Le piemicr caleul qui fert d'exemple, paroît être d'abord pour 
le premier-Awril 1624, & pour l'éclipfe de lune arivée lé 3 
an Loir, I ya & beaucoup de confufon dans les explications, On 
dit ici que le premier Avril eft un mercredi, fans dire fi l'on 
parle du mois ‘Européen, ou du: mois Indien, Mais le plus fine 
gulier, c'efk que cette date ne convient ni à l'un ni à l'autre, Le 


CS kéra tar un-lundi , fuivant Les, éphémérides.ide 
G 


\ 
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Magin, & le premier du mois folaire Indien qui répond au mois 
d'Avril , le premier jour de l'année Indienne fut le 8 Aviil, 
qui étoit anfi un lundi, 

Il y a bien encore un autre difficulté, On place ici le vrai lieu 
du folcil le premier Avril à midi, dans 1x5 x29 19! 36”, fuivant 
le zodiaque mobile & à l'égard de l'équinoxe , dans 115 290 12° 
220, Cependant, les Tables de M. de fa Cille donnent cetre 
longitude dans o° 11° 56”, On à vu que les Tables Indiennes ner 
comportent point une erreui de plus de 1201, & l'erreur doit 
être, dans quelques circonftances de l'explication ; le moïen 
le plus naturel de la retifier, c'efk de confulter les Tables de: 
Tirvalour, Sans entrer ici dans les détails du calcul , je dirai 
qu’elles donnent pour le z Avril , au lever du folcil os ro° s4’ 
3”, & le premier Avril à midi, of ro° 9’ 54”, Elles s'éloignenr 
prefque autant de k longitude des Tables de Narfapur , que 
celles de M. de la Caille, & on apperçoit que cette longitude 
appartient à un jour éloigné de 10 à 12 jours du premier Avril: 
1614 Le calcul n'eft donc pas pour Le jour indiqué, La fuite 
de ce calcul va nous ‘faire connoître la vraie dato, 


$. LIL 


PORTE Nid autant ge ae ie 6 et CO 
Le nombre des cycles, .,,,,,,,,,,,,,,,. 24 
LS, . , à 4@:. 

» 120 

; ; 1440 
* Ajoutez les années du cycle, , .,,,.,.,4...,,. $7 
‘ PUBS nor gets à ee LUS Ce 





.__ 49 
“+ 1546 
= Otez,. , sers murs we à 149X 
ot s. 
Le hombien s46-eftoelui des années écoulées depuis l'époque 


2 
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de Salivaganam, Pan 78 de Jofus-Chrift, & l'an 1546 de cette 
ère répond À l'an 1624 de la nôtre. Il paroît que, dans ce pays 
on ne compte pas uniformément les périodes de foixaute aus, 
Ga les Brames de Chrifnabouram ne prennent l'originè de ces 
périodes que 409 ans après Salivaganam , au lieu que ceux de 
Narfapur comptent fix cycles de plus, & commencent à compter 
par ces cycles, 49 aus aprbs.cet aucjen roi de l'Inde, On découvre 
ici une nouvelle époque placée 1497 ans après Salivaganam, ou 
l'an 1569 de notre ère, En 1624 il y avoit $s ans d'écoulés » 
depuis cette époque, 

$ IV, 
nr 55 
MULTIDLIEZ Pare cesse tas sisi: jé 


rés 


3300 
16$ 





19800 
Ajoutez, dit-on, paur le r Avril .,,,,,,.,, 7 
AT € , 1980r 





On voit que les années dant t s'igit Font luiiaites ; '8c'cha- 
tune de 460 Jours comme à Siam & comme’ à Clrilaboutam. 
On voit encore que le jour qu'au’ prefcrit d'ajouter, femblable 
aux autres, cft-un jour lunaire. Ce: prétendu premier Avril ef 
donc le premicr jour du mois & de l'année lunaire, le jour de 
la conjonétion «de la-lune-8s du” foleils Si dn 18 nothmb letpre- 
mier d'Avril, c'eft une inadvertance du fifiénnalré, qui ffvoit 
que le premier mois Indien, nommé Séxirey, répond à notre 
Avril, & qui. ne nous à pas avertis queice pronier Arme 
le premier jour: de l'année fuñaire, . 2.1. ot 5. M, mes ‘is 

Divilez 19801 par 14944, 6b toitndhrag lequotient. x dur divlr 
dénde,iltelte:x9800. Nous n'avons:poitit deviné ce que fignifie 
cite opération, nous imaginons qu'elle tient à la forme de l'anhée 


OT TER Gi | 


\ 


: 
ii > hameau 
home « oadénes à ambetates ut set » 
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lunaire, & à quelque réduction qu'elle exige pour l'opérarion 
faivante, 

Le P: du Champ avertit en cfler qu'il y à des tems où l'on 
retranche un jour; mais comme il ne s'explique pas fur la règle, 
je ne connois pas aflez l'année lunaire Fudienne pour appliquer 
cet avis à l'opération précédente. 

F'ynotts ÆT Palette 8 0x Le #9806 


me 


ep Ajoutez, ,.,, 444441, .,,:7 4r4 


rue ï. - 20216 
Divifez pat 976, vous aurez vingt mois qui, mulriplics par 
trente, donnent les jours, 4, ,,...,,..,,,.,  6oo 
Ajoutez, .,,,,.,,:,,1,,,, 19807 
meet ER na fou 20401 
2 C'eft le nombre des jours de fa lune. On voit que, confor- 
mémént aux Tables de Chrifnabouram , on ajoute 416 jours 
écoulés depuis la dernière intercalation. On divile par 976, le 
ae el le nombre des mois intercalés, C'aft done épojeurs | 
‘ajourer pour avoir le nombre des jours lunaires. 
On divife 20401 par 708, on À le quotient 28. 
.,,  j Age ose pve es 20401 


: cree Piahorg sn + a8 


ds Le . Puis, .,.,,, PR en nn ts, 1x 
EX eh LU “os, à + 2 éstnenannhs 
sa ho) 98,8 on gb et à ' Re 


- Qui divifade par 64 donnent, % + 4 te à Lui mines 19 
Qi'il fau tetrancher de. 4, ,.....,, 10e, hairt 20407 
din Fe ‘1 Lawmu 20082 

* C'eft lé hombterdes jouss. folaires:; owle diouganam. Certe 
opération eft abfolument femblablé àrcells des Tables précé- 


derréshrainf jouv’ai! pas’ beloim dé Liexpliquer. 1 * ré 
'Ophsjoute qué ce diouganam eft pour le' mercredi prémiex 
d'Avrilaihiquin! & sus ol a ei x $ + 


AL Patins 
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ï Îx y aici deux opérations fucceffives qu'il eft bon d'examiner 
& de rapprocher, .. 

Polez le diouganam, . , . , , . , . , . 20082, 
divifez-le par 7, négligez le quotiont, & ne confidérez que 
le refte 6, le vendredi cit le fixièmo jour depuis le dimanche, 
c'eft donc le vendreui d'où il faut commencer À compter. 

Énfuice on divife encore le diouganam par 7, On conclut du 
refle 6, que fi le jour d'où on commence à compter eft le ven- 
dredi, le jour qu'on cherche , le jour indiqué parle diouganarr, 
gft un mercredi, 

On peur voir ici une réduétion d'une manière de compter À 
une autre, Celle d'où on part comptoit le dimanche pour le pre- 
mier jour , & fuivant la nouvelle époque, fuivant celle de ces : 
Tables de Narfaipur, le vendredi, jour de l'époque, eft devenu 
le premier jour, & celur qui eft indiqué parle diouganam, ef 
un mercredi, 

L'ancienne manière, qui compte le dimanche pour le premier 
jour , efl conforme à celle de Siam, (1) 


$& VI. 


Szron ces Tables, on a pour le tems de l'époque 

+, La longitude ©. .,..,.,,.,..,,, 11 1979 47 &. 
L'apogée, ess sos esseuvesves 2 17 16 50, 
L'équation du centre, ,...,.... 2 10 32 
La longitude €, ,.,,,,,,,,,,1x 19 58 6, 
Enpogée, , 4,4 ,ssssusssi.i © Oo 56 $a 

… Équatian.du centre, . ..,,,4,, $ 2 47(1}J 
Supplément du Re ..,.,,,,,,. € 18 37 53 

. Et foblerverai , comme pour les Tables de Siam & de Chri£ 


sn 


(2) Supra; pi 24 {Not savons au In valeur de Péqunclontvoraiéé 
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nabouram , que ces longitudes font moiennes, & que partant 
da premier point du zodiaque mobile, le foleil & la lune, lorf 
qu'ils s'y trouvent, y fonc par leurs longitudes moïennes, , 


7, VIL 


Pour déterminer le moïen mouvement du foleil, on em- 
ploie une méthode femblable à celle qui fe trouve dans les 
précepres de Siam, On multiplie le diouganam par 800, & on 
divife par 292207. On a ainfi Le moien 
mouvement folaire, ,,,,,,,,4.,,, 115 220 ÿa’ 224 

PR Ra 

À. minuit longitude folare, , . ,,. ,,ïr 10 39 30. 

Un demi-jour. . ,.,,..,4, 44,0 29 34 


Âu midi précédent, ,,,,,,,,,,,x1 10 9 $c 
& VIII 


On emploie ici deux corre@ions pour le mouvement moïen 
du foleil, l'une eft de 1”, fouftraétive pour quarante-quatre ans. 
Îl a dté difficile de découvrir fur quoi elle eft fondée, cepen- 
dant, je crois y Être parvenu, 

Si 800 révolutions du foleil font 292207 jours, 100 feront 
36525) $äih 3o' indiénnes, ou 21h europénnes , le foleil faits 1’ 
4$ en 21 heures; dohc en 36ÿ25 jours ., ,. 3590 8! 75" 
Séloh Les Tables de Chfifhabouram," : : : !,. 3590 SE TE 

Différence par fiècle. se de 
Par AÈCIG, net °. 
Les Tables de Narfapur donnent donc.an foleil 2” de mou- 


QUE: A it nt (270 OR 


d'un exempli à L'étuneion bartieuhère drole * ‘hautai; honËsler avoid pores épules s 
Ac 5° 14451, & alots cétte équation totale, d'autant quo l'équation du folgil eft en effee 
SUR trouvée de 5° 2/ 26, Mais comme la même dans les Tables de Chufabouram 
gette mayièac eftigduge, & que l'équation & dans celles de Nufapur, 

À s: ds selle deu Tables de Chalf  Gr) Suprd, pe 4s 





C3 
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vement de plus par fiècle, que celles de Chrifuahouram, Par 
conféquent , pour réduire un mouvement à l'autre, il faut re 
nancher tous les cinquante ans 1° du mouvement des Tables 
de Nafapur, On verra par Ja fuite que cerre coricétion de 2” 
eft pour 87 ans, c'ell pourquoi ils ont une feconde pour 44 ans, 
& on verra que tous les 87 ans ils fe redreflent fur les Tables 
de Chrifnabouram. 

Les Tables de Narfapur font donc rappelées À celles de Chrif. 
nabouram & réglées fur elles , comme celles-ci font elles- 
mêmes corrigées fur celles de Tirvalour, On voit la correfpou- 
dance de toutes ces Tables, & on voit en mème tems qu'il eft 
probable que celles de Chrifnabouram font plus anciennes que 
celles dont il s'agit maintenant, 


$ IK 


Voter le procklé de la feconde correélion, On prend le 
moïen mouvement du foleil 59° 8”; on regarde les minutes 
comme des fecondes, & les fecondes comme des vicrces, Cela 
veut dire qu'on divife par Go pour avoir le mouvement en 
unc heure Indienne, Alors on le multiplie par 20, & on le di- 
vife par So; c'eft-à-dire qu'on en prend le quart 14”, ou plus 
exa@tement 14” à Puis , fi on eft à lorient du centre de la 
terre, on retranche ce quotient de la longitude moïenne du 
folcil ; f on eft à l'occident, on l'ajoute À cette longitude. 

IL eft évident que cette correction eft une véritable diffé- 
rence des méridiens, qui, en tems, eft d'un quart d'heure {n- 
dienne , ou de fix de nos minutes, & en degré du foleil, de 
24" 4 Le mouvement moïen de la lune, aflujetti à une pa- 
teille correion , nous en donnera la preuve complette. 

Cette correétion, relarive À une diftance des méridiens de 1° 
30, cit affez conforme au premier méridien fuppofé, au milieu 
de l'ile de Ceilan 3 mais on a vu que les réduétions de Clui£ 
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nabouram y étoient contraires ; on a vu aufi que les Tables de 
Siam font rappclées précifément au méridien de Bénarès, Je 
erois que ces réduétions, tant celles de Chrifnabouram que celles 
de Narfapur , ont été primitivemont faires pour des lieux un 
peu À l'orient du premier méridien établi, qui a été pout-être 
à Bénarès, ou nn peu plus À l'occident, comme à Helabas , 
mais il eft fuperflu de difeutor ici cet objer : il s’'écfaircira peut- 
être par la fuute, IL me fuflit d’avoir fait connoître la nature de 
cette réduction. 

Rotranchant ces, ,::,,,,,,..,, ,,,7:,.,.15* 
den ne en en es MATE 160 2 9f 96 
où auta longitude moïenne @......7I1 10 9 467 
équation. , 4... , 44e, 2 9 5$$ 
longitude vraie @, ,.,.,,,,..,,.,, 11 12 1y 36, 


$. X, 


Quanr à la longitude de la lune , le caleul offie ue mé- 
thode particuhère, & que je n'ai encore trouvée nulle put, 

On multiplie le diouganam 10081 par 809, & on le divife 
par 21857, 

Pai cette opération, on a pour le mouvement mosen de la 
lune, , , , 4 4 + 4 + 4 4 4 4 o 119 36 4”. 

Les Brames font à ce mouvement une cortcétion, 11 divifon, 
lé diouganam par 4888, Le quotient donne 4°, Ils multiphent 
le rofte par 6o & divifcar par 4888, le quotient donne 6’. . 


opérant de même ils trouvent, ,,,.,, 30° 
C'eft donc ..... DR AA SE otre LU 4 6 30! 
qu'ils retranchent de. .,,.,,,.,4., Oo 11 36 4 
, , a ere 

. Mrion mouvement corrigé, . ...,.. © 7 30 12 

$. XI. 
‘Tu fuppofent par la promière opération, que la lune fäit 
-  #007 


N 
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800 révolutions dans le zodiaque mobile en 218$7 joua, ce qui 
fuppofe fa révolution fidérale de, . .”,, 27) 7h 4! 36! (1, 
Gelle de Maier cfb de, véresesees 27 7 43 165 


: O  3$s jf. 
Leur premicr calcul établir donc qu'en 10082) la lune fait 
un pémbro complet de révolutions, ceft--dire 735 plus rio 
36 4 , Mais ayant corrigé cet excès, & n'ayant plus que 7° 
30° 12", que la lune parcourt en x 3h 40’, il s'enfuit qu'en Boo8ri 
xok 20° elle accomplit 735 révolurions, 
Chacune de, ..,,.,,,,. 27) 9h 43° va" 65, 
MAIL Es 7e nd à +27 7 43 11 Sr. 
Différence. ,...,,,.:,..,,.. 1 4 
Leur premier calcul fuppofe donc la révolution de la lune 
trop rapide de 35", 51° pendant lefquelles Ia lune parcourt 20/. 
… À faut donc retrancher cette quantité À chique révolution, Et 
on trouve en cflet que fi pour 271 gh 43" il faut retrancher 20", 
en 4888 jours il faudra rotranchor un degré; c'eft l'efprit de 
leur méthode, & le but de leur correétion, 


$& XITL 


Sr maintenant on calcule le mouvement de fa lune pat 
* les Tables de Chrifnabouram , on trouvera pour 2008 2 jours 

0979 30’ r4/. Il eft donc évident quo cette correétion, femblablo 
à celle qui a lieu pour le foleil (2), a pour objet de sapprocher 
le calcul des Tables de Narfapur, de celui des Tables de Chef 


mabonram , & de rectifier Les unes [ur Les autres. 
19 
L] 


$& XIITL D arf 
Lus Brames appliquent encore une feconde correction À co 


3 





su 


di) M de ln Landef Afbron arts 148 C2) Sepri, pe pen 
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moyen mouvement, ou plutôt à la longitude moyenne qui ei 
réfulre, 


Pofez le moyen mouvement diurne €. .7 790 35” 
Ne confidérez les minntes que comme des 

fecondes, , esse ses sss 790. 
Multipliez par ,....,..4.4.., 104 
pers opens me 

15800, 

Divifez par 80/ le quotient, ,.,.,,,, 197 
OU rss ses 3 17. 

Doit dre retranché de., , ,,,,.,.4,, 9 30 12, 

7 26 55 


“I ct évident que cette correétion eft entièrement femblable 
à celle qui a lieu pour le folcil, & que j'ai reconnue pour une 
véritable différence de longitude relative À uno diftance des mé- 
ridiens, de 6’ en tem, 


Epoque dela longitude, , ,,,,,,,, xt 19° 58! 6f, 





. Moyen mouvement,. ,.,,,,,,,, 7 30 12 
; 11 27 28 18. 
Différence des méridiens. . ,,,,,,,. mm 4 17 


À minuir longitude moyenne, @. ..,.1x 27 2$ 1 
Un demi-jour,, .,,,.,,,,,,,,, 6.35 _17-. 
Au midi précédent, ,.,,,,,,,,,"117 10 49 44 


$ XIV. 


Pour parvenir À trouver le liex yrai dela June , faut cat 
culer fon équation du centre, & en conféquance , dérerminer 
le lieu de fon apogée, ds 
L On prefcrit de divifer le diouganam par 3233 ; ce nombre 
ef celui des jours de la révolution de l'apogée, Le quotient 
donne les révolutions, écoulées. Le refte multiplié fuccelive- 


PES 
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ment par 12, par 30, par do, & par Co, toujours divifé par 
3233, donne les fignes, degrés, minutes & fecondes du moyen 
mouvemont de l'apogée, On a dans le cas préfent 25 16° 9! 524, 


$. X V. 
La révolution fidérale de l'apogée, fuivant Maier (r), eft 
de, 4. , 4 , 4 4 , 4 , « gagal xak cv! 3x 


© Celle des Brames doit être d'environ deux heures plus longue, 
parce qu'ils font le mouvement des étoiles À peu près de 33° 
plus prompt que le nôtre dans une révolution de l'apogée, Ils 
font donc ici en erreur d'environ onze heures ; mais il eft évi- 
dent qu'ils ont pris 3233 jours on nombre rond, & pour la 
facilité du caleul, 

Époque de la longitude de l'apogée, . . où oh 56 ja, 

Moyen mouvement, .,,,,,..., 2.16 9 5h. 


& XVI 2 17 6 4 


ON fait ici uno correétion analogue À celle du moyen mou- 
vement de la lune, 
Onpofelesannéeséconléerdepuisl'époque , , 3, 5ÿ5. 
On les multiplie par, ..,.,,,,..,.,,, 11 
6os: 
On Les divife par 16, on 54545444: 37 
En fuivant la divifion, ona ,,,,,,,,,.,,, , 49% 
COS nue de ao de pet ns ae een duree à 97 A0 
doivent tre ajoutées à ..,..,,,,.4, 1) 16h D $2. 
RE LA 
; 2 16 47 4t 
Cette corredion cft donc pour tettifier Le moyen mouve- 
ment qu'on avoit fait crop lont. 
Mais fi on calcule le mouvement de l'apogée fur les Tables 





a €r) M de fn Lauds, Aftron, at, 24811 
Te. Bi 
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de Chrifnabouram , on aura, ., ,...,.. 1, 16, 47» 30; 
à très-peu près égal À celui qu'on vient de trouver, & les 37/ 
49" qui ont été ajoutées, prouvent l'intention que {es Brames 
de Narfapur ont eue de fe rapprocher fur tous les points dos 
Tables de Chrifnabourana, 


$& XVITL | 0 
Ox prefcrit de retrancher une feconde de la longitude, ow 
du moyen mouvement de l'apogée, C'eft encore un effet de la 
différence des méridiens, 
EE RE 
” PATATE LOS 





x 17 44 34 
Rotranchez, 5, ,, 444444 em 
À minuit l'apogée, , ,.,,,,,,,,,72 17 44 32 
Un demi-jaur, . soso sos: RC 
Au midi précédent long. de l'apogée, , , 2717 41 ta 


& XVIIL 


Nous paflons au @ , dont tous les calculs font faits fuivant 
la même méthode, On y fuppofe la révolution de 6794 jours, 
Selon Maier, & dans le-zodiaque des Indiens qui avance de 54 
par annéo, elle ferait environ de .,,,,,, @794) 14h 25% 
Gelle des Indiens’ ef doné un peu plus coute, Elle produit 
EU 2OOR AN RL ds Rate as ete DIS T4 C7 T3 

Fa corredtion ds ce mouvement, trop prompt, elt de Los pa 
an & pour 5 5 ans, il en réfulte ant correétion fouftraétive— 3" 447, 

L'effet de la différence des méridiens elt nul, 
© Mouvement du g, ..,... pate A 140 6 138 


ER A A 


‘ JI 4 24 29, 
Les Tables de Chuifaabouram donnent, , 11 jJ4 2 a% 
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Ainfi,cme o1 cHon a ter jus lin ponr event: aux Tables 
de © hatual nan, 


lp dupe 8, .., 6 18 37 53” 


Mouvoment,, sine veste UE 04 LE d'49, 
Anim 0. D CT PTT 
OR ES E 35 


Au mali pi cdenr 4,444 444444 € 2 38 47 
Hd EE re none ss Pr AA 14 
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On a donc, pour le moment du diouganam, 20082 jours 
érant écoules depuis l'époque, on plutôt 2008 1 + jours après cetro 
époque fixée À minuit, 

Longitude €. ...,,.,,,.,,,, r19 200 49 44, 

PORC eee Sin Tee Suede Re TA UE 

Gr cris eureresssssres ÿ 27 2X 1% 
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MainNTENANT je vais fuivre le caleul indien pour avoir la 
longitude vraie, La première correétion qu'ils font à la longi- 
tude moyenne eff très-remarquable. Ils prennent l'équation du 
centre du foleil, relative au moment pour lequel on calcules 
elle eft ici de 20 9 53". Ils la divifent par 27, & ils ont 4! 487 
qu'ils appliquent à la longitude moyenne de la lune, avec le 
figne de l'équation du centre, Elle cft ici addirive, 


Longitude moyenne Œ... ....,.,,,. 119 20° 49! 44, 
vs ’ Cu 4 48. 

Longitude corrigée, .,...,,,,,,44.4 11 20 5$4 32 
s XXL 


Crrre équation reffemble beaucoup À celle qui a été décou- 
verte par Tycho, qui dépend de l'anomalie moyenne du foleil, 


ET 
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& que l'on nomme l'équation annuelle de la lune, Celle des 
Indiens fuit la même marche & eft annuelle, puifqu'elle eft 
proportionnelle à l'équation du centre du folcil, 

Elle on diffère d'abord par la quantité, La plus grande eft 
de 4 jo”, & notre équation annuelle cft, felon Maier, de rx” 
16/; mais quoique les Indiens fe fuflent trompés de plus de 
moitie fur Là quantité , ce feroit une grnde gloire pour ces 
anciens aftronomes, d'avoir apperçu l'exiftence & la loi de cette 

- inégalité dans les obfervations. 

Elle diffcre encore de fa nôtre par le figne; & À cet égard 
elles font abfolument contraires. Les Indiens ajoutent quand 
il faut fouftraire, & fouftraient quand il faut ajouter, Mais ne 
pourroit-on pas foupçonner qu'il y a eu crreur dans leur mé- 
moire, ou faute de copie dans leurs manufctits; un mot fe 
fera gliffé pour un autre, & aura changé le précepte, Car il 
nous femble que cotte équation & la loi qu'elle fait , entièrement 
femblable à celle de notre équation annuelle , prouve plus pour 
leur conformité, que ne peut faire pour la détruire la différence 
des figues, Quoi qu'il en foit, nous l'employons ici comme lo 
prefcrivent les Indiens, 


$ XXII. 


L'orérATION pour trouver l'équation du centre de la lune 
et trop .femblable à la nôtre, & trop facile dans le calcul in= 
dien , pour avoir befoin d'explication ; on y trouve l'équation 
du centre de ,..,.,.,,,,,,,,,,4p 50 1 49” 


Longitude moyenne € ..,..,.,.,, 11 20 $4 32 


Longitude vraie. , ,,,,,.,,,,.1x 259 $6 21, 


J'aurai donc tons les élémens qu'il me faut, pour retrouver 
Ja date du calcul qu'on ne m'a point donnée, & pour remonter 


à l'époque, _ 
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Après 2008 1 + écoulés : 

Longit. moy, ©.::,,,444,4,4, 115 10 9 41, 

Apogée, ,,..4444srsesresss 2 7 16 50. 

Œtsesssssererss 11 20 49 44 

Apogée, ,,,,,,,.,,1,,4,4,4 2 17 AT 1 

Bresse esseres $ 17 21 13 

Long. vraie. © .,..,.,.,...,.. YT 12 19 36 

Long, vraie. æ ,..,.,,4,4,,,, 1x 2$ ÿ6 1 
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Comme je foupçonne que le calcul a été fait À peu près pour 
le 10 Mars julien 1624, je chorcherai d'abonl le commence. 
ment de l'année indienne 1613 complette, ou 4725 du caliou« 
ga, & je uouveraile choudhadinam 1725845)5h $’indiennes,& 
le jour étoie un dimanche, Le dimanche entre le 7 & le 143 
& le plus près du 7 Avril, cit le 7 Avril même , grégorien , 
ou le 28 Mars julien. L'année 472$, où 1624, a done core 
mené le 7 Avril gréporien ; ou le 28 Maus julien 9h s’ ine 
diennes, après le lever du foleil, 

On trouve de l'autre manière , qu'en 144 ans, l'année in« 
dienne doit retarder de 1} 15h; & comme la biflextile a été 
fupprimée en 1700, l'année indionne a retardé d’un jour de plus, 

L'année 1768 a commencé, , ,,,,,. Avril v. e *.. 

Fa 144 ans. , , Die eo ER 

L'année 1724 a dû commencer. . ,'., . Avril - i ri 

Mars juien:8 7 $. 


' 1 1. $. À À I V, pote 4 
Cua pofé, rotranchant du choudhadinam, 1725840) ‘5h - 5, 
= - 18 7 Sr 
7192582 7 0 VAE idee 
Ce nombre de Jours fera lechoudhadinam du jour pour lequel 
ns 


4 


A 
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je veux faire le calcul, Or, fi je reprends le choudhadinam de 
l'époque des Tables de Chrifnabouram , & que j'en fouftraye 
celui que je viens de trouver, j'aurai le nombre de jours écoults 
depuis cette époque, & je pourrai calculer fur ces mêmes Tables 
le moyen mouvement qui y répond. L'accord les Tables do Narfa- 
pur, corrigées avec les rables de Chrifnabouram, m'y autorife; 
& files longitudes ainfi trouvées s'accordent avec celles que j'ai 
établies $, XXII, je ferai sûr. d'avoir découvert la date de ce 
calcul. 


Choadhadinam, r49r (1) + 4, 1677265) 42h 48! 45 
Otant...,,,,. de nn 17 42 48 4. 
| Choudhadinam de l'ép, 1491, . , 1677248 o © 0 
Choudhadinam du ro Mars 1@24, 1725827, 


Joursécoulés depuislépoquer4or, 48579, 








‘ Ainf, depuis le ro Mars Julien 1491 , Jufqu'au 10 Mars aufi 
Jolion 1614, il s'oft écoulé 48579 jours qui, en années de 364 
fours, fonc 133 ans, pluë 167 jours, | 


$ XX V. 


Arons, calculant fur Jes Tables de Chrifnabonram le moyen 
mapvemeng du, foeil qui répond À cer intervalle ; ajoutant le 
lieu de l'époque, (2) on verra qu'il faut ajouter encore le mau- 
vomeñtdun quart de four, & que le caleul répand ay, midi 
du 10 Mars julien ; retranchanc la différence des méridiens in 
diquée ‘dans les préceptes des Tables de Narfapur (3), on aura 
une longitude moyenne dt foleil qui doit être la même que celle 
qui,a été rogvée $ XXL : ho usin : 1 
RER SR 

€ Sup, Chapitre 11, $: 373 (2) Ibid, 
pan GR ce Douce 26) Suprès pe st k 


f 
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Mouv. © en 133 ans 167 jours, . « . 


Epro Musrgpr. .,, 4, 


6$ 
«HS 290 35 27", 


9 IL IQ 19 40, 


11 y $$ 07 
Pour un quart de jour, .,,,4.,., ____t4 47e 
IT IO 9 $4 
Différence des méridiens, . . : ..., Lu 
10 Mis Limidi, 423 54 una TE 10 9 40 
Longitude du $, XXIT,, .....,,, 11 10 9 41. 
On aura de même pour la lune : 
Mouv, en 133 ans 167 jours. , « ,,,, of 14° oo! 41”, 
Ep, ro Mas 1491,,,,,,,,,,. LORD AU PE 
IL 17 35 26, 
Un quart de jour, , ,,,,,4,,,,. 0 3 17 39. 
11 20 53  S$. 
Différence des méridiens, . , +... mm 4 17 
10 Mas ter midi. 4.444.411 30 49 48 
Longitude du $. XXIL ....,....,.11 20 49 44 


$ XX VI 


Crrrr déterminatio à fera encore confirmée fi on calcule de 
même le lieu de l'apogée du folcil, celui de l'apogée de la lune 


& de fon nœud, on aura: 


Apog. © 2) 17h 16 57" & S. XXIL ai 17h 167 $o, 


Apog, € 2 
& 5 


17 AT Aÿross 


27 21 


cu ss 2 


IDouseross 


[ET 
x3 


17 41 
27 21 


IL n'y a donc aucun Leu de douter que le moment pour le- 
quel ont été calculées les longitudes moyennes du $. 22, ne 


Loir le.ro Mars À midi, | 


On peut remarquer aufi que la différence des méridiens a 
été établie pour pañor des Tables de Chrifnabouram À celles de 
Narfapur, & que dans quelque lieu que ces Tables aient éLé pris 


a, 


) 


I 
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mitivefnent érablics , les premieres l'ont été dans un lieu qui 
étoit À l'occident du lieu des fecondes, & cela de 6’ on tems, 
ou d’un degré & demi; mais comme les Indiens n’ont pas des 
méthodes bien sûres pour certe détermination , il paroît que 3’ 
de tems repréfentent chez eux 40 liencs (x), & on peut croise 
que 6 repréfentent quatre-vingt licucs de l'ouet à left. 


SANT 


On a vu $. VIT, que le diouganam 1008 2 répond au minuit 
qi fait le moment du caleal , c'eft-à dive, Le mine entre lo 
10 & lé re Mais. 

20982 jours font 5$ ans de 365 jours ; plus, fept jours, Mais 
dans 55 ans Juhiens qui finiflent en 1624, ilya quatorze jours 
d'intercalés ; 10082 jouts font donc $$ ans juliens moins {opt 
jours, Les $5 ans juliens remontent au 10 Murs 5569, & on 

y ajoutant fept Jours, j'aurai pour le moment de l'époque le 
Lo entre le 17 & le 18, Mars julien, 


& XX VIII 


À ratfon du quart de jour ajouté À toutes Les longitudes dans 
Jes paragraphes précédens, & du demi jour aufli ajouré pour 
arriver au moment où finiflent les 20082 jours du diouganam, 
il faux, ajouter trois quarts de jour au choudhidinam trouvé 
$. XXIV. 

. Choudi hadinam ro Mars au lever ©. . ... 1725827) 

Trois quarts de jour. , ,,,,,,,,,,, as 


1725827 4ÿ 
OZ ee he di dote tele 6 tn 20082 


een tn agente rene 


Obanfde sas 4 nre à save ro due 1009740. 40 
Pour le choudhadinam au moment de l'époque, c'eft-k-diro, 


RO NUITS EE eu ie 
È 
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pour le tems écoulé depuis le coramencement du caliouga. 


$ XKIX. 


S1 l'on veut vérifier cette décermination pour s'aflurer que 
l'époque cft lien fixée , on le peut faire de doux manières, 
av, En patant de L'époque de 1569, & tenant compte du 
mort mouvement pour 1ctrouver les longirudes de l'époque 
de 1491, Jo ne calculerai que la longitude de la lune, parce que 
fan mouvement étant très-rapide, une omrour d'un quart dej Jeu 
fur la date feroit très-fenfible, 
Le choudhadinam 1569, p, 66,..,.,,, 1705745) 45h, 
14913 Pris sous 16774 
28497 45 
qui en années de Chrisnabouram ou de 364 jours font 78 anis 
1o$) 45h, Le moyen mouvement dle la lune dans ces Tables oft 
pour cet intervalle de, 4, 4,4, 444,4 of 160 24/ agf 
lipoque de 1569, pe frs. 4 1t 19 8 € 


Epoque cle 1491, pe 42 4,4, 4,44, 11 3 34 44 
2°, On peur encore s'affüurer de l'exactitude en caleulant füé 
les Tables de Maicr, la longitude moyenne de la lune pour le 
17 Mais 1569 À minuit, où À Paris Je r7 Mars Julien 6h 40 
du Loir, en fappofant que le méridien des Tables que j'examine 
foit sh 30/ À l'orient de Paris, : 0 
Cette longitude ef, , .,,.,:,,,,, of 6° 42° 1°, 
Celle des Indiens dans le zodiaque mob. 1r 19 5$8 «€. 
Origine de ce zodiaque en 1569: .".".". 16 3 a 


* Longitude camptée de l'équinoxe. ,,, © 6 Fe 
Ces deux longitudes ne diffèrent pas plus qu'elles ne doivent 
en conféquence cle la différence des Tables indiennes aux nôtres, 
& elles prouvent que l'époque cft bien déterminée, 50 
T = Ti} 
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Mais uno fingularité remuquable de ces Tables de Nar- 
fapur , c'eft qu'elles n’ont pas roujours fa même époque, Les 
calculs faits pour 1704, en découvrent une poftérteure À 1569, 
que je vais dérerminer. 

Le premier calcul eft pour l'échpfe de lune, que les éphé- 
mérides indiquent le 17 Juin 1704, vers Les fepe heures du 
foir. 

On dit que l'éclipfe eft arrivée, felon ks fndiens, le 14 de 
Jun, I y à ici la même faute d'inattention que dans le calculs 
de 1614 Le mois Aoy, qui répond à Juin, a dû commencer 
en 1704 vers le ro Juin; ainfi, le 17 au matin m'étoit pas le 
15 de ce mois. Mais l'année civile indienne étoic lunaire 3 il 
faut entendre que lon parle ici d'un mois lunaire dont en eflet 
le jour de l'oppoñition,, ou de la pleine lune, cfk toujours le 15 
chez les Indiens, 4 

$ XXXKI 

On nous dit enfujte que l'année depuis Silivaganam étoit 
1626, & l'année depuis l'époque éroit 48. Ce n'eft donc plus 
Tépoque de 1569, car le nombre feroit 135. 

Le diouganam correfpondant efl, , , ,.,,,. 17615. 
Lalong. Moy. © pourlemomentduealeut, 25 69 12° 14, 

Longit môy €. .,.,,,,,4,4, 8 3 a! 33 

Qrigine du zodiaque, ..,,,,,,.. © 3:18 4 dr 

Longit, ord, ©. ...,,,,,,,.,, 2 6 38 53 

Comptée DE PÉQUIRE nee Wu test, D AA 

Voilà des poñtions pour une date que j'ignore ,.& qui font 
déduites d'une époque que je ne connais pas 


SH, & XXXIL 


FT tierces lonigitudes font pour midi. Il ny a poinx 
ét 


INDIENNE ET ORILNTALT: 69, 
de doute; l'oppolition ell armivée, fclon les Indiens, à 45h : 
indiennes, compees di lever du loleil, ce qui tépond À minuit; 
& ct aître ctoir alors dans 29 99 5” 12”, Le foleil plus avancé 
de 26/ 197, & à pou près du mouvement d'un demi jour, indique 
que les potitons précédentes font pour midi, 

En opérant, comme on l'a cxpliqué ci-deflus, $. VI], c'eft- 
dire, en mulipliant le dionganam 13615 par $So0, & divi- 
fant par 292207, on trouve Ke moyen 
mouvement de. ,,,4,,,4,4,,4,, 2% 219 23/ 287, 





Le toulttifane der Le see ee AT. 4 
Longitude du © pour l'époq. . . ..,."11 14 44 46 
$ XX XIII, 


Lwsurix fi l'on pañle au calcul de l'éclipfe folaire du 27 No- 
vembre 1704, on voit qu'elle eft indiquée le 29, Il faut entendre 
encore le 29 du mois lunaire. ‘ 

Le diouganam étoit,. 4,04, 17778 

Longie, may, @,,4,,,,,4 49,4, 7 16 51 24" 

Longit, moy, ., .,.,,,,,,,,, 7 211 4$ 20 

Origine du zodiaque, ,,,,,,,,,. 18 $ 6, 

Longit, vraie, Os pjesseeussss 7 1$ 44 20. 

Gomprée de Péquinose, , ,,, 4,4. 8 3 49 26, 

Ces politions font encore pour midi, La conjonction, fui 
vant le calcul indien, a riva 10h 49/ ind, après le levai dn folcil, 
4h cit avance midi, dans la longicude vraie 95 159 4° ra”, Ainñ, 
la longitude du foleil, 7° 15° 44° 20” répond à midi, 

On trouve le moyen mouvement de cet 
aftre pour 17778 jours, , ,,,,.,,,, 89 20 2° 39°, 

Le fouflrarant de, .,.4,444,,,, 7 16 Sr 24. 

Longitude © pour l'époque, : «, ., "17 14 48 4j 

Longitude abfolument égale à celle que j'ai trouvée dans le 
$: précédent, 
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IL s'agit maintenant de véificr cette date, comme j'ai v 
sifié celle du 17 Mars 1569, & je vais établir le calcul pour le 
lever du foloil du 1$ Mars julien do l'an 1656, 

Le chondhadinai de l'année complette 4757, ou du commen. 
cement de l'année 4758 ou 1656, fera 1737533 23h 45", qui 
tombe un vendredi, 

L'année 1768 a commencé, , , . ,..4, Avril 9 22h 5’, 

Recard en pra ans 4, 44444, —  ÿ8 20, 

Bilextile fupprimée en 1700, ,,, 4,44 eu 1 

L'année 4758 a commencé, , .,,,,,, Avril 7 23 44, 
qui étoit un vendredi ou Le 28 Mars julien, Retranchant r3i 
23h 45’, on a le famodi 25 Mais, ou le 15 Mars julien au 
levor du folcil,, .,,,.,,,,,,,,, 1737533) a3h 454 

mm 13 13 4 

Choudhadinam de l'ép. 1656... ,., TITRES ro 

| de Pép, 1491... 4, 1677248. 

Jours écoulés depuis 1491... .,4.,. Gva72. 

Mouv. Ô on 60272 fur les Tables de 
Ghrifhabouram, ,.,,,,,,,,,,,, ot 49 14 34 

Epoge 49e esse esse 1 10 19 40 


7° 





IT 14 34 14 
Un quart.de jour, .,,.,,.,,,, 14 47: 
À midi 15 Mars 1656, ,,.,.,,.,,, I 4 49 


Epoque pds pes areas Et #4 46 dd 
T1 paroît donc que notre date de l'époque eft bien déterminée. 
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Mas pour s'en aflurer mieux, il faut confüultor le mouve- 
ment de, la lune, qui plus rapide oft encore plus propre à faire 
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parole l'eneur que je pourrois commetnie : &e poui cela 1l faut 
chercher quelle à dû être la longitude de cette planète au 
moment de l'époque, 

J'ai deux points fixes, Le 11 Juin à midi 
Je diouganam étoit, , 4,44. 44,4, .1761$: 
La lonair, moy, Ç,,,,,,,,,,,, 85 30 21 33°, 
Le mouv, moy.en 17615h,,,,,,4, 8 21 20 47 
27 Novembre à midi diouganam, , ,,,,,, 17958. 


La'longit, moy, €, ,.,,,,,,,,, 7 21 45 av 
Mouv, moy. en 17778 ,,,,,,,,,, 8 9 € 44 
Par Les premières donnécs on trouve pour 

lép, longit, moy, ©. .,,,,,,,,,,,71r 12 Oo 46 
Par los focondes, . ,,,,,,,,,,,, xt 12 38 36 
Cette différence indique qu'il y a erreur dans l'an de ces 

calculss mais comme ils ns font point détaillés, elle et aflez 

difficile à déconviir, 
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Je remarque d'abord quen fouftraiant les deux longitudes 
l'une de l'autre, & comparint le moyen mouvement qui a lieu 
dans l'intervalle, À celui des Tables de Maiex, on trouve une 
diflérence que les Tables iidiennes ne comportent pas, Cetto 
différence doir être peu fenfble en cinq mois. 

85 39 21 33 
7_21_4$ 20, 
12. 18 23 47: 
Maier donnes, ,.,,5,,..,4,.4, 11 17 45 9 


3 38, 
8 XXX VIII. 


ALons en calculant fur les Tables de Chrifnaboutam, on a 


trouvé cl: deffus entre leur époque de 1491 & l’époque nouvelle 
da 
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en 1656, l'intervalle de 60272 jours; fi on y ajoute les doux 
diouganam 17615 & 17778, qui répondent aux 17 Juin & 27 
Novembre 1704, on aura 77887, & 78oço pour les jours 
éco alés depuis l'époque de 1491 jufqu'aux dates des deux calculs 
. que j'examine. 


Le moyen mouv. du premier intervalle, , 8% 26° 32° 23°. 

Époque r4gre se... 11 3 34 45. 
ÿ OO 7 7 

Un quat de jour, ..,,...,.4,, 3 17: 39 

À madi le 17 Juin 1704 ,,..,,,., 8 3 24 46 
8 ___3 


$ 21 33, 


+ 3 13: 

L'erreur eft ici, comme on voit aflez légère, & fi on y ap: 
pliquoit la différence des méridiens , elle {eroir nulle, 

Le moyen mouv, du fecondl intervalle, . 8* 14h 17° 7°, 

ÉbOQUO LAS Les rs e sure nl, (4 Hdi 

Un quart de jour, ..,.,,,,,,,, 3 17 39 

À midi 27 Novembre r7o4 , 4 ., 7 A1 9 31. 


11 45 10. 
: 35 49 


L'erreur eft dans ce dernier calcul, C'eft donc le premier 
qui doit me fervir pour remonter À la longitude moyenne de la 
lune 10 moment de l'époque. : 

Longitude moyenne © 17 Juin ï7o4 . 8 39 21! 33% 

Mouvement en 17615/p.71...,.,, 8 21 20 47. 

Longitude € pour l'époque. , ,,., EL 12 © 16 

Je w'écabliraicependantcertelong.que de, 1x4 11 58 6. 
fans avoir égard àla petite différence 2/40", & pat une raifon qui 
fera expofée ci-après, 

et $ XXKXIX. 


- I s'agit maintenant de fire voir que les Tables de Chrifnas 
bouram 
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bouram donnent cette longitude pour le r$ Mars julien r656 à 
midi, & que les Tables do Maier ne s'en éloignent pas affez 
pour faire foupçonner une erreur dans cetre dérermination, 

Le choudhadinam pour l'inftant qui comméncc l'année 4757 
du cahougam, ou 1656 de J, C, cft 1737533) 23h 453 lo jour 
tombe un vendroui ; & pont le jour de l'époque 1737520 (x). 

Les jours écoulés depuis l'époque de r49r, 

SXXXV, fonr, ,,,,,,,,,.,,,,,,., Goiya 

Mouvement moyen €..,,,,,,,, of 59 5! 49 

Époque r4pre esse, tt 3 34 4$. 


11 8 40 34 
Un quart de jour, , ,.,.,,,,,,. 3 17 39 
A midi r$ Mars 1656 , 4,44 ,.,, 11 11 58 3e 
IT 11 58 6 


Les Tables de Chrifnabonram donnent donc pour ce jour 
25 Mars 1656 À midi la même longitule moyenne que j'ai 
trouvée par le paragraphe précédent, 
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St je calcule fur les Tables de Maier pour le r4 Mars julien, 
ou le 24 Mars grégorien, 1656 À Paris À 18h 4o’, 
J'aurai longitude moyenne €. ...., of o 7 
Long. moy, € dans le.zodiaque mobile, rx. 1x 58 6 
Origine de ce zodiaque, . ...., , ,4., y 21-18 


“ af, 


Longitude € comptée de l'équinoxe, , . 11 29 19 va 
Différence, ,,,,,,,, o 47 58 

I eft donc bien évident que l'époque eft réellement. fixée au 
14 Mars julien de l'année 1656 à midi, ; 


£' 


1) Sert pm 
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. LA longitude du foleil pour l'époque de 1569 cit plus grande 
de trois degrés que celle de l'époque de 1636, & la longitude 
de 1 lune plus grande de huit degrés ; & fi l'on prend les deux 
nombres des jours écoulés depuis lecommencement du caliougam 
jufqu'à ces deux époques. , ...,,,.... 1737520) x$lu 
Différence, ..,,.,,.,,. 31774 30. 


Cet intervalle eft donc une période dé 87 ans, dont ces 
Tables ne parlent pas, mais qui s'y trouve cachée, Cette période 
a plufieurs avantages, 

1°, L'année vropique indicnne étant de 165: 5h 50 35”, où 
de 365) r4h 36 27/, fuivant leur manière de compter, 87 de 
ces années font,, ,..,,,.,.,,,, 31776) 1où 49! $2°, 

31974 30: 
1 40 49 2. 
.… Le foleil, après cet intervalle , revient donc à la même dif- 
tance de l'équinoxe , ou du moins à 1° 40’ près. 

2° L'année fidérale qui.s'accomplit dans le zodiaque mobile. 
étant de, 5 .44.444.,,,,,. 365) 15h 35° 15 
87 de ces années font. , .,,,,,, 31770 30 +8 45. 

31774 30. 


3 © 18 as 
* 
"Ces trois jours répondent à 3°, Le foleil revient donc au 
même point du zodiaque mobile à trois degrés près ; & de 
période en période , en retranchant trois degrés, on a toujoura 
Ja longitude du foleil, 
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3°. Lu fuppofant la révolution fidérale de [a lune de 275 roh 
40° LÉSaRTe) de cosrévolutions font, 31774) 6h 25! 45" 
; + SRE de, 
La différence of, Suus 36 :1$ 4$ 

Cette différence répond à huit degrés. La lune, après 
31774/?, revient donc au même point du zodiaque, À huit 
degrés piès : & À chaque renouvelement de période on a tou- 
jours la longitude moyenne de la lune ;.en retranchant huit 
degrés, | D 
49, Cette période contient précifément 32 intercalations faites 

À 976 jours lunaires d'intervalle, 
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Tr. y a donc quelque adreffe à avoir réuni tous ces avantages 
dans une période de jours & d'années complettes, Mais ce qui 
eft remarquable , cell la variéré des préceptes qui fervent de 
règle à ces Indiens. Les Siamais intercalent fept fois en deux. 
cent vingt-huit mois folaires ou en dix-neuf ans; couxrçi inter, 
calent trente-deux fois en quatre- vinge- fept ans, Le nombre. 
d'or, le cycle de Méton n'eft donc qu'une de ces règles, &, 
s'ils en font ufage, ce n’elt pas qu'ils n'en aient d'autres, Ceci 
femble prouver, pour.le dire en paîfant, qu'ils ont imaginé, 
& non pas adopté le cycle de Méron ; car s'ils l'avoient reçu, 
il {croit leur unique règle, .& rous les: Jndiens en-feroient 
ufage, 
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CHAPITRE QUATRIÈME, 


Des Tables rapportées de l'Inde par M. le Gentil, & 
qui lui ont été communiquées par les Brames de 
Tirvalour. 





é YREMIER 

M. Le GenTri nous a appris que les Jidiens font le 
mouvement annuel des étoiles de 54”, & leur révolution coim- 
plette de 24000 ans. Ils difent que le premier point de leur 
zodiaque étoilé s'eft trouvé dâns l'équinoxe 20400 ans avant 
leur âgo caliougam , & qu'il y cft revenu l'an 3600 du même Âge, 


$ IL 


CäLa polé, voici l'exemple de calcul que M. le Gentil nous 
donne pour trouver dans un'tems fixé la longitude de ce poine 
dans l'écliptique. C'eft pout le r7 Oltobre 1762, qui répond 
au 6 du mois Arbafly, où Oétobre indien, le feptième mois- 
de leur'anhée, L'année eff la 4864 de l'Âge caliougam. 

Atnéés complertés du caliougnm,, . , , ,,,,. 4863 
É 10 PQpes QT ous sus sos uses 3179 





eut Or en 5 ‘ 1684 
ÿ Otez eneuts, 4... ,, 40 1413 
. ET 
Maldpliéz-par ss sense es Ë 
CÉNNE EE EE 
Ajoutez, AA EE , 2976 
NE ar Pa 
Vu 3799 


* Divifezpar 100, vousautezles degrés; multipliez le refte par 60. 
& divifez patkoo, vous aurez les minutes, & ainfi de fuite, 


4 
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Le nombre conflant 1976 qu'ils ajoutent à la fin de ce calcul, 
eft un nombre d'années, & 1l fort pour remonter À une époque 
antérieure ; on voit qu'ayant été introduit après la multipti- 
cation, co nombre 1976 doit être un nombre d'années égalo- 
ment mulriphé par 3, c'eft à-dire, 992 ans. 
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Ce calcul me fait connoîtie quatre époques chez les Indicns, 
La première au commencement de leur âge caliougam; la feconde 
lan 3179 complet de cet Âge : c'eft celle de falivaganam 3 la 
troilième 1413 ans après, c'eft-à dire , la 4592 du même âge; 
enfin la quatiième, moins avancée de 992 ans, répond À l'an 3 600 
do l'âgo caliongamr, & c'eft la vérirable époque des fixes, vuifque 
les Indiens fuppofent qu'À cette dace le premier point de leur 
zochaque éroit dans l'équinoxe, 

v' Époque, ..  o du caliougam 3102 av, notre ère. 

2® Époque. . , 3179. .,.,,4, 78 de none re. 

3* Époque, . . 3600.....,,,. 499 

4 Époque, , « 4592......,., 1491 
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L'anniz des Brames commence lorfque le folcil arrive aw 
premier point de leur zodiaque mobile, & comprend le tems. 
que cet are emploie à lo parcourir, Elle cft par conféquent 
fidérale, & fuivant la manière de compter des Brames , elle 
aft compofe de 3655 15h 31° 157, ou en réduifans ces heures 
qui ne font que des foixantièmes de jour aux heures dont nous: 
filons ufage, elle eft de 365) 6h 12’ 307, 


. $&. V, 


6 : ÉE 4 . : : “à 
Las mois inégaux font réglés par lemouvement vrai du folcil 
dans chacun des douze fignes. 
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Voilà la Table que M. le Gentil nous à donnée de la durée 
de ces mois, 


78 


y Sittirey. . ..... .. Avil so, ,,, 30) ssh 32, 
Y Vayaley.. ..,.... Mais , 44,4 31 24 Ia 
H Any... . Juin .,,,, 31 36 38. 
g Ady ,...,...,. Juillet, ,,,, 3x 28 72. 
A Avany.. .,..,, ,. Août, ,,,,, 30 2 do. 
m Pivatally. ..... » … Septembre, ., 29 27 21, 
a Atbaly, ,,,,,,,, OGobre, ,., 29 54 7 
m Cartiguey. . ... ... Novembre, ,, 19 30 24 
ND Margay.. ,...,.. Décembre, ,, 29 20 53, 
PR D DR RL Janvier, , , , 29 27 16. 
ex Maley....,,,,,. Février, . , , 29 48 24 
K Pangouny......,., Mars .... « 30 20 21. 
$ VI 


On voit que de ces mois, Juin cft le plus long, & Décembre 
le plus court, Le folcil cit donc apogée au mois de Juin, & 
périgéc au mois de Décembre. On voit même que le point de 
l'apogée eft plus avancé que Le 15 de Juin, parce que s'il fe trou- 
voit au. milieu de ce mois, les deux voifins Mai & Juillet 
feroicnt égaux. 

Il n’eft pas aifé de déterminer, par la durée inégale de ces 
mois, l'équation du contre & la poñtion de l'apogée d'où dé- 
pend Pinégalité, parce qu'il y a lieu de croire que dans cette 
Table conftruite pour faciliter le calcul À des gens peu inftruits, 
on s'eft contenté d'une exactitude approchée, J'ai fait plufeurs 
hÿpothèfes pour repréfenter par le calcul la durée de ces mois, 
& je me fais arrêté d’abord. À AUppoies l'apogée dans 2° 17° 0’, 

& l'équation du centre 2° 11°, 

Mais il eft évident que les véritables élémens de cette Table 


Dem æ 
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font les mêmes que ceux qui font employés dans les Tables de 
Narfapur & de Chrifnaoouram , c’eft-à- dire, l'équation du 
centre 2° 10’ 32/, & l'apogée dans 2° 17° & quelques minutes, 


$ VIT 


Jr vais examiner maintenant les mouvemens & les époques 
du foleil, & pour cela je fuivrai le calcul que M. le Gentil 
nous a donné pour le 23 Décembre 1768 , au moment du lever 
da foleil. 

La première opération confifte À trouver le chondhadinam, 
c'eft-à-dire, le nombre de jours complets écoulés depuis l'époque, 
jufqu'au moment pour fequel on calcule. L'annde 1768 répond 
à l'année 4870 de l’âge caliougam, c'eft-A-dire 4869 ans coms 
plets ; plus, un nombre de mois & de jours de l'année cou« 
rante, 

4869. 
Muiripliez par, ...,,.,,,,, 365) 15h 3e" 15°, 


pes pannes me genes né de 


1778444 30 $6 1$, 





Retranchez, .,,,,,,,,,,, 2 8 sr 7$ 
1778442 21 5$$ oO 

Ajoutez huit mois, , , 4.4, 246 18 3% 
1778688 4o 41 

Ajoutez les jours, .,,,,.,. 12 19 718 


1778707 oO oo, 

Le 23 Décembre répond an 12 ind'en du mois Margajy. 
Ainf, depuis l'époque caliongam , jufqu'au 12 complet du mois 
Margajy, c’eft-d-dire, jufqu'au moment du lever du foleil , le: 
13 au matin, il s'eft écoulé 1778707 jours complets. (1) 





C1) Mém, Acad, Sc, 1772 XI Pe pr 223 \ 
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La longitnde vraic du foleil eft facile À calculer, fuivant 
cette méthode, On change les mois de l'année courante en 
fignes, les jours en degrés, les heures en minutes, & los mi- 
nutes en fecondes. Er on a dans le cas préfent 85 ra 19° 187. 

On applique enfuite à cette longitude une pctite correction 
qui eft ici additive, & de 15’ 57” (x) 

85 x29 ro’ vtê, 
do 
Longitude vraie., ,,,,,,,.,,,, BD 12 35 15 

Cette corrcétion cft fondée fur ce que dans leur calcul ils 
fappofent les mois de 30 jouts, & le mouvement d'un degré 
par jour, Or, le mouvement vrai varie dans l'intervalle d’un 
mois, & la véritable durée de ces mois donne tantôt 29 jours, 
& tantôt 31, C'elt donc pour re@tifier leur fuppoñition , & pour 
revenir à La vérité, qu'ils. font ufage de cette .correétion, 
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On peut remarquer que l'année lunaire , Îes jours lunaîres 
qui fervent dans les Tables précédentes de Siam, de Narfapur, 
de Chrifnabouram, pour trouver les jours folaires, ne paroiflent 
poiat ici ; l'année eft purement folaire, Mais ce qui mérite 
attention , c'eft que dans la forme de cette année, comme dans 
la forme lunaire, on rotronve l'année de 360 jours, Les Brames 
là fuppofent ici tacirement de 360 jours, pendant chacun def- 
quels Le fole:l parcourt un degré. Cet ufagé me confirme dans 
ma conjcêture , qu'il n'y a jamais eu d'autre année de 360 
jours, foit folaire, foit lunaire, que l’année five que les 
Indiens emploient ici, Le tous les peuples qui ont été inftruits 
mme ennemie 


C1) Mém, Açnds So, 1772, LP. paaB ‘ 
à 
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à l'école des Indiens & des Nations de l'Afie n'ont cru à une 
année de 360 jours, que parce qu'ils ont pris une fuppolition 
pour une réalité. 
$, X. 


La milieu de l'éclipfe à dû arriver, fuivant Les Indiens, le 
12à 36h18 (1), ou à rah 31’ 127, fuivant nous, Il s’cft écoblé 
depuis l'époque jufqu'ice moment, , 1778700! 14h 31° 12, 

La longitude © étoit alors,, . ,,,,, » 8 12 11 6. 

Origine du zodiaque, . .., Jar 19 2 34 

Longit, © comptée de l'équin,, ,,,,, 9 x 13 34 


La longucur du jour étant le 12 Décembre à Tirvalour 28h 
18' 407, le midi cft arrivé à r4h 9’ 10", & le milieu de l'éclipfe 
a 22h 8° 40! après midi, ou à 8h 51’ 28, fuivant nous, 

M. le Gentil a obfervé cette éclipfe à Pondicheri, & il a 
jugé le milieu à 8h 25’ 25”; Pondicheri étant plus oriental d’une 
minute que Tirvalour, le milieu réduit eft pour le méridien de 
cette dernière ville ,,,,,,,,,,,,,,, 8h 24 a$. 

Les Brames, ,,..,,,,,,.,,,,,,,, 8 Sr 28. 
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L'arunx 8h25" 25", réduite au méridien de Paris, eft 3h 
K5" 19", La longitude moyenne du foleil, par les Tables de 
M. de la Caille, eft, ,.,,,,,,,,, 9) ah 39° 9. 

Longitude vraie... ,,,,,,,,,4, 9,,2 46 10, 

Les Brames, ,,,.,,,,,,,,,.,. 9 K 13 34 

Différence. ,.,. 44.4, 1 12 36 

L'erreur des Tables indiennes eft donc 1° xa’ 36 par défau, 
& il y a lieu de s'étonner qu'ils ne commettent pas un erreur 


Dana mm qd 
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plus, grande, après un fi long cems, après 1778700 jours, ou 
4869. anpgas Juliennes 298} 4h 4 9’, en retranchant de l'in 
tervalle écoulé 17° 3°, dont ils faifoient arriver l'éclipfe wropx 


tard, 
4 XII 


t 


IL.eft évidenr, pat tout ce qui vient d’être expliqué, que 
les Brames fuppofent qu'au commencement de leur année, le 
foleil eft par fa longitude vraie dans le premier point de leur 
zodiaque. Il et sûr qu’en faifant zéro, le choudhadinam 1778700 
14h 4! 9", la longitude du foleil elt aufli zéro , & par confé- 
quent dans Le premier point de ce zodiaque : mais comme on 
g terranché 25 8h 51’ 15” indiennes, ou 2} 3h 32° 30 fclon nous, 
il s'enfnit.qu'en faifant zéro, le choudhadinam 1778700) 14h 
4! 9”, il refte encore ces 1) 3h 32° 30”; ce qui femble prouver 
que l'époque aftronomique à été placée, que le folcil eft entré 
dans le zodiaque, mobile 11 3h 32° 30” après le commencemenr 
de l'âge caliougam, J'ai cru d'abord que certo correction de 1j 
3h 32! 30’ étoic une correétion du moyen mouvement & une 
équation féculaire (x )3 mais fi c'en étoit uno, elle feroit rela- 
tive à un tems &'à une certaine époque, On a vu que celle que 
les Indiens de Chrifnabowram font au mouvement de la lune 
eftainf proportionnelle au rems , & affhjettie À.yne époque. (2) 
Je crois done que les 1} 8h 51” 15” indiepnés que l'on fouftrait 
coéflätniment dela durée de l'âge caliougam font la réduétion 
‘du moment de cet Âge au morhént de l'époque aftronemique. 
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s’elk trouvé dans l'équinoxe, après 3600 ans écoulés de leur Âge 
caliougam. Le mouvement des étoiles & de leur zodiaque eft, 
felon eux, de 54° en 3600 ans. (1) Le zodiaque qui commençoit 
à l'équinoxe , l'an 499 de notre ère, éroit donc 3102 ans com- 
plets avant Jéfus-Chrift, ou au premier inftant de l'âge caliougam, 
dans, ,,,,,,.4.,.,,,,,,,.,,,, 10 6 o! cf 

Telle eft donc la longitude vraie du folcil À cette époque ; 
c'elt-à-dire, au moment éloigné de 177800 me 9" du 23 
Décembre 1768 À 3h 15’ 19/ à Paris. 

Et l'équation du centre des Indiens étant pébe cet inftadt 24 
7’, la longitude moïenne eft 109 30 53! 

Il y a ici uno raifon qui me paroît avoir décidé pour s'écarter 
de l'ufage & de la règle, qui veulent qu'une époque foi placée 
dans une longitude moyenne, C'eft que cette époque eft Ja règle 
des temms folaires indiens, C'eftle commencement de leur années 
ce commencement devoir êtie vrai, ce tems devoit être fen- 
fible, & par conféquent fixé par l'entrée véritable du foleil dans 
le zodiaque mobile. 
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‘ RE lb 
CyranDaANr il faut oblorver, cofntne éh poutth s'en afluret 


ar a fuite, que les Indiens, foit par erreur, foit autrement 
Û 3. 


traitent cette longitude vraie 105 6° 0’ comme une longitude 
inoyenne : & on en a déjà une preuve, puifqu'on a vu que 
les Indiens de Siam, de Chrifnabouram, dé Narfapur comptent 
toujours leur longitude dé ce’ premier point de leur zodiaque , 
ê& la corrigent enfuite pat l'équation du centre, Sans doute que 
ceux qui ont choifi cette poñition du foleil pout époque, étoient 
déjà des ignorans qui n'ont pas fu qu'une poftion | vraie né peut 
devenir époque que lorfqu'elle eft corrigéo, & réduits à fa longi- 


tude moyenne, , 
à à Li 
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Ju pañlé maintenant au calcul des mouvemens de la lune. 

Ce calcul eft fort fimple par les fotmules des Brames de 
Tivvalour, Ils ont huit périodes diftinguées en deux clafles dif. 
férentes. | ; . 

Vedam,, .,,., 1600984, ,,,,, me à où n°. 

Raffam,, ,4,,,, 12372,,.,,, 9 27 48 %o, 
..  Calhm.,..,,,, go, .,,,4, 11 7 31 x 

r,Devardm. ,,,.. 248,444", O 27 44 € 

Les quatre premieres, comme on le voit, font exprimées em 
jours ; ce font des intervalles de terms : Les quatre autres quoi- 
qu'exprimées en mois, jours, heures & minutes, font les mous 
vemens correfpondans ; & voici fur quoi cela eft fondé, Ces 
mois , &c. font des mois folaires moyens, pendant lefquels le 
{oleil parcoure 30 degrés. de l'échprique. Les Indiens difene 
donc ici tacitement qu'en 1600784 jours la lune a un mouve. 
ment égal à un nombre complet de révolutions , plus un mous 
vement égal à celui du foleil en 7 mois deux jours où 7". Ils 
peuvent toujours changer ces mois, cos jours, &c, en lignes, 
degrés, &c, La divifion fexagéfimale qu'ils ont adoptée pour 
les' jours eft d'une grande commodité à cet égard , & pour 
opérer Le changoment , ils n'ont befoin que d'écrire fignes 8e. 
degrés, &ec, À la place de mois & de jours. 


$ X VE. 


. Pour calculer le Jieu de la furte, on prend le choudhadinans 
377É 701; on ke divifé par Ja première période 1600984, on 
1'ét quotient & un refte 197737: Qn lé ditife par la feconde 

pi R $ 
pério 6 123723 ON a 14 au quotient & un refte 4509 On la 
dites par See oifième période 3031 ; on a 1 au quotient & un 
refte 47e ‘le dif par le quatrième période 248 ; on w 5 
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au quotient & un rofte 238 jours. Alors on prond une fois la 
première des quatre périodes en degrés, 14 fois la feconde, 
une fois la troifième, $ fois la quatrième ; dans une Table 
dreflée cxprès , on va chercher les degrés qui-répondent à 
238 jours, & on ajoure enfemble ces cinq quantités. On a tour 


de flute la longitude vraie de la lune. 


1 Vedam, ,.,,,,,,,,,,,,, 7 20 o 9. 


14 aan, ,,,,,,,,,,,,,,, 6 29 x4 20 
t Calam , 4,4, 44460008 9 31 + 
$ Devarum,. .,.,,...,..... 4 18 40 3o. 
Pour 238 jours, ,,,.,.,,,,,,,. 8 319 46 oo. 
Longitude vraie ©, ,..,,,,,,4,, à 17 16 58 


° SX VIL" 


Pour trouver la longitude moyenne de [a lune qui répond 

à cette longitude vraie, il fufie de chercher dans nos Tables 
le moyen mouvement pour 238 jours. , . 83 150 58" 56’, 
8 9 46 2. 

— 3 47 4 

217 11 58 

Longit. moyenne €, ,.,,,,,,,, 2 13 324 ÿ4 

$ XVIII. 


Les Drames appliquent à la longitude vraie de la lune trouvée 
précédemment, une première correétion qui eft ici de 28’ 50 
toujours additive, & une autre rantôr addicive , tantôt fou 
traétive, qui eft ici de + 2’ 11°, Je ne m'arréterai point à 
chercher quelle eft la nature de ces équations; mon objet.eft- 
uniquement l'examen des moyens monvemens & des époques, 
Je dirai feulement que la première dant proportionnelle à la 
longitude vraie du foleil, paroît être une véritable équation 
annuelle , pareille à celle que j'ai trauvée dans les Tables de 


. 
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Chrifuabouram ; & fans doute qu'on a fait une réduction à 
l'époque pour la rendre toujours additive. Je crois d'ailleurs 
qu'elle eft mêlée À quelqu'autre correétion auili appartenante à 
l'époque, car l'équation n'eft jamais zero, 

La feconde me paroît être une correétion au mouvement 
vrai, donné par la petite période nommée devaram , & fans 
doute pour la rapprocher de la période plus grande & plus exacte 
nommée calam ; puilque Les 32 tierces doivent être multipliées 
pat le nombre des devatam, & enfuire par la différence du mou- 
vement vrai au moyen mouvement, Je no doute pas que 
M le Gentil n'explique toute cette théorie, & je renvoie pour 
les éclairciffemens à ce qu'il en a déjà dit (1). 


Longitude €. .,..,,...,.,,.,4,2% 19° xx 58, 


“+ 28 $o, 
“tt 2  UI, 
Longitude vraie corrigée €. ...,..,1 17 42 59 


‘ SNTX 


Carre longitude vraie de la lune elt pour le 13 Décembre 
indien , commençant au lever du folcil, Les Brames rédufent 
cetté longitude à celle qui a eu lieu au moment de la conjonc- 
tion arrivée dans l'aprés- midi de la veille à 36h 18’, & ils 
trouvent 2% 12° 11’ comptés du premier point du zodiaque , 
ou 31° 13 34 comptés de l'équinoxe. 
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IL eft à propos d'examiner quelle eft l'équation du centre 
qui à fervi à conftruire la Table pour 248 jours de mouvement 
vrai que M. le Gentil nous a donnée (2). 

- Poury parvenir j'ai choufile tems où le mouvement diurne vrai 
mm se 


€) Mém Aoû, Soi D, IL, prayas (2) TH praër, 1 vo 
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eft égal au mouvement moyen qui, fuivant les Brames, cft desor" 
ou de 13° 12°, cons où l'équation du centre eft la plus grande. 
Soit, par exemple, le 35° jour, le mouvement et de 792, La 
longitude de la lune elt 35 6° r2/, & pat fon moyen mouvement 
elle a fait 3% 11° 10 26”, L’équation du centre pour ec-jour eft 
donc, fuivant la Table, 4° 58° 26. Mais la lune n'étoit pas 
alors précifémont à 90° de fon apogée, ce point ayant avancé - 
en 3$ jours de 3° 53" 57”. L'anomalie moyenne eft 35 7° 16’, Or 
fi l'équation étoit de 4° 58’ 16” pour cette anomalie, elle fera 
pour 90° de $° o’ 44”, J'ai fait quatre comparaifons femblables, 
& j'ai trouvé pour le 35° jour., ..,,,,,.,,, $° o' 44/. 
905 jour... .,.,,.,,,,,$ 1 6, 
159% Jour... , 4,44, $ © 39. 
214 jout. ,,,,,,,,,,,5$ 0 40. 
Par Oum, 2 +54 mets D (du 
Ce milieu s'éloigne peu de 5° 1°, Il y a d'ailleurs une compa- 
railon qui donne précilément cette quantité; elle eft un nombre 
rond, Je crois donc que l'équation du centre de la lune eft, 
fuivant les Brames de Tirvalour, de 5° 1', comme la faifoit 
Ptolémée. Les brames de Siam , la font de 4° 5 6; ceux de 
Chrifhabouram de 5° 2° 47": & il en réfulre que l’Aftronomie 
de ces peuples a été une fe ence bien cultivée, pufqu'elle offie 
différentes méthodes & différentes déterminations, 
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M. le préfident de Saron , très-inftruit de l'Aftronomie, a 
‘jeté un coup d'œil fur certe méthode, & il a va d’abord eh 
général que les: nombres de la feconde elafle étoicnt des moyens 
*mouvemens correfpondans aux quatre premieres périodes qui 
fonc des tema (r)3 il ajoute , à l'égard de la première & de la 
mme ne 

1} Voyags do M ls Gastil Te La pa 127» ' 


Wu. 
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plus grande des périodes, « que fur un efpace de 1600984 jours, 
» ou de 4383 ans & 94 jouts, cette période s'accorde avec les 
» moyens mouvemens de Maicr pour la longitude de lalune, 
À moins de deux degrés près, ce qui ne produit fur le tems 
d'une révolution qu'un tiers do feconde horaire de différence 
avec nos Tables, Mais ils font les mouvemens de l'apogée 
trop grands de 114° 52’ 30° en 4383" 94i, ce qui fait environ 
1 30 3" de degré qui répondent à 4j sh dont le tems de la 
révolution, fiuvant eux, feroit plus petir. Mais comme les 
» autres périodes ne donnent pas la même différence, on 
» pourroit peut-être.regarder le vedam comme une époque 
» plutôt que comme une véritable période, au moins quant à 
» la révolution de l'apogée. 

On verra par le détail dans lequel je vais entrer, que ce coup 
d'œil eft infiniment jufte, 


$ XXII 


L'orénaTion des Brames pour trouver la longitude vraie 
de la lune, n'indique point d'époque ; cependanc il doit y en 
avoir une. Il faut donc qu'elle foit fous-entendue , ou enve- 
loppée dans les périodes qui ne femblent que des moyens mou- 
vemens, 

Pour la découviir, il faut fe tranfporter au premier inftant 
de l’âge caliougam, où du moins à} 3h 32” 307 après le premicr 
inftant, à l'époque où nous avons montré, $. XIII, que com- 
.meaçoit réellement le calcul du choudhadinam. Le choudha- 
dinam efk donc zero , il ne peut être divifé pat aucune des 
quatre périodes , où du moins il donne zero au quotient; la 
lorgitude de la lune eft donc nulle, On doit donc en conclure 
quau commencement de l'âge caliougam, ou du moins 31 3h 
32 30" après, la lune étoit au premier point du zodiaque mo- 
bile; voilà l'époque. Mais comme l’âge caliongam commence 

avec 
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avec l'année, c'eft-à-dire, lorfque le foleil ef au premier point 
de ce zodiaqne , il s'enfuit que cette époque femble dans une 
conjonétion de ces deux altres ; la lune étoit alors dans 105 69 0’ o! 
de longitude, comme je l'ai ci-devant déterminé (1). 

Mais rien n'indique ici que ce foit comme pour le foleil une 
longitude vraie. L'ufage des trois Tables précédentes eft pour 
placer la lune à l’origine du zociaque dans fa longitude moyenne, 
Ici l'équation du centre qui fett pour parvenir à la longitude 
vraie, eft renferméo dans la petite période de 148 jouts nommée 
Doevaram, Dans tous les cas où elle ne s'applique pas, la lon- 
gitude doit être regardée comme moyenne, Il n'y a pas, à 
l'égard de la lune la même raifon que pour le foleil, ce n’eft 
pas elle qui dans ées Tables règle les rems & détermine le 
commencement de l'année, J'établirai avec routes les Tables 
indiennes la longitude moyenne de la lune À cette époque de 
10* 6° 0’ 0”! ‘ 


$& X XIII, 


.Quaxr à l'apogée il no fera pas plus difficile de trouve: 
l'époque de fon mouvement, 

Après avoir divifé le choudhadinam parla promière période, 
on divife le refle fuccellivement par les trois autres , qui toutes 
trois renferment des révolutions de la lune à l'égard de fon 
apogée, & le mouvement de ce point dans la durée de ces 
périodes, Ces périodes ne renferment donc point l'époque; elle 
doit fe trouver néceffairement dans le Védam ou dans la pre- 
mière période. Le védam de 1C00984 Jours répond À 75 29 off 
de moyen mouvement, Il eft évidont que l'époque de l'apogéo 
n'eft pag au commencement de la période, puifque certe quai 
tité de mouvement n'appartient point à celui de l'apogée. Il 

puis 

(2) Suprà à $& XI, . 4 [un 
M 
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faut donc, que l'époque foit À la fin du védam, & dans le point 
même de 75 o° 2’ 7”, Les Indiens ont calculé ou obfervé qu'après 
1602984 jours , À compter de l’âge caliougam , la lune partie 
de l'origine du zodiaque , étoir dans 75 2° c’ 7, & qu'elle étoie 
alors apogée. Voilà l'époque du mouvement de ce point, 
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Sr on imaginoit que les Brames fe font trompés À cet égard, 
& ont cru qu'au commencement de l'âge caliougam {a June a 
pu être apogée , il eft aifé de prouver par les élémens mêmes 
de leurs Tables , qu'ils n'ont pu fe méprendre ainfi, On n’em- 
ploie ordinaiiemeht des périodes plus longues que pour obtenir * 
plus d'exaétitude ; & leurs petites périodes additionnées ne leur 
aurdient pas donné cette crreur, On trouve dans 1600984 jours 
129 taffam de 12372 jourss 1 calam de 3313 & 8 devaram de 
248 jours, moins 19 jours. 

129 Raflam de 95 27° 48° 10! font 8* r69 33° 30’. 
1 Calam der 7 3e 1..,.,11 7 31 1. 
8 Devaram de 27 44 6,44, 7 11 $2 48. 


Je °F V37. 18 
Moins 19 jours, …,,,,,,,,,,,, 32 7 
j 3 3 5° 39. 
7 2  Q 7. 
3 28 9 48. 
Orig. du zodiaque avant l'équinoxe, , , 1 24. 


Long. L'apog, comptée de l’équin, . , 72 4 79 48. 
* Maier, époque.caliougam, ,,,, ,4. a 2° OO 73 at 


+ Tandis que Maier donné pour le premier inftant du caliougam 

le lieu de l'apogée de la luhe dans 2 19,'les Brames, par le 

caléul de leurs petites périodes , donneroient 15 4°, avec trois 

degrés- feulement de différence. Ils n'ont donc pas cru que la 

June placée dans tot 6° fût apogée. 
L 


+ 
y 
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Man prouvera également que l'époque 1600984 jours du 
caliougam eft une époque de apogée, 

Les Brames, Long. dans le zod, mob, . 9 29 oo! 7, 

Origine de ce zodiaque... .,,..,,, © 11 44 5$f 


nent era pentes pomens 


Lon, apog, comptée de l'équin.. , ... 7 13 45 o1 
Suivant Maier., ,,.,,.,,.,,,, 7 14 7 40, 


On voit donc que la longitude donnée par les Brames ct 
celle de l'apogée, 
$ XX VI 


QuanrT au nœud de la lune, il doit avoir également une 
époque, Voici le procédé des Indiens pour trouver le lieu de ce 
nœud, 

Îs multiplient Le choudhadinam pat 6oo ; ils ajoutent le 
nombre conflant 1758576, & ils divifenc le tout par 339618. 
Ils ont au quotient des fignes, degrés, minates , &c. qui font 
le fupplément du nœud (r). 

La révolution fidérale du nœud étant fuppofée de 6793) 6h 
526" (2), le nœud fait so révolutions en 339664) 6h 1° 40, 
Le nœud, dans ce nombre de jours, parcoutt donc $o cercles 
entiers où $ 600 fignes. C'eft donc pour avoir le nombre des 
fignes que les Brames multiplient par 600 & divifenc par 


339618, | 
Pour trouver l'époque, il faut faire zoro le choudhadinam; 





Cr) Le Gentil, Mém, Ag, Se, 1772, 10 p.  netiele 1481, JL y a une Faute dns cet en« 
pe237: droit de l'onvrage de M, dela Lande, on on lic 


QG) La Lande, Aftronomie LI, 237, 6803, &c au lieu de 6931 6h go 26/, 


Mi 
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on n'aura que le nombre conftant 1758576 qui donne $f e 
20! 34” pour le fupplément du @. 
Donc & afcendanr. , ,,..,,.,.. 6% 249 39! 26", 
Origine du zodiaque. , ,,,.,,...,10 6. 


rs Me 


Longitude & ue de ei vos Ÿ © 39 26. 
. Selon Maier.. poscroemsuusrs à 44 37 A4ÿ: 


| Etfion ajoute la correction relative à l'équinoxe dont il fera 
parlé plus bas, Chap: V, $. XLIT, & qui eft de 1° 51° 17°, 
on aura le lien du @ dans 4° 26° 18/ 587. 

Le comme 1l ne fauroit y avoir éclipfe lorfqué le foleil eft 
éloigné du nœud de la lune de plus de 11 degrés, il eft prefque 
sûr que la conjonétion qui fert d'époque à l'âge caliougam, 
n'a point été une éclipfe de foleil. ‘Cet aftre étoit, fuivane 
les Indiens, dans 10° 6° par fon lieu vrai, & 10° 3° $ 3" par 
fon lieu moyen ; 1 étoit donc éloigné du nœud de 109 44/, 
& par conféquent hors des limites ; mais quatorze jours après 
il y 4 eu éclipfe de lune. 


… 6, XXVIT 


Une chofe remarquable, c'elt qu'après avoir ainfi obtenu le 
lieu du nœud, ils le corrigent en y ajoutant conftamment 40’. 
Ces 40° font le mouvement du nœud en 12} r4h 3, La quantité 
40" ajoutée au lieu du nœud qui fert d'époque , femble done 
indiquer que Les Brames 1 2} 1 4h après le commencement du 
caliougam , & environ deux jours avant l'éclipfe, ont obfervé 
le lieu du nœud dans 5° 0° 39’ 16/, & pour leréduire au moment 
de l'époque, ils ajoutent 403. de forre que ce lieu du nœud 
PR D __ «st u9 ro! 264, 

Je ne prétends pas garantir cette conJoéture : 3 mais cÎle naît 
natitrellémient du procédé des Brames, & elle peut lui fervie 
d'exp lation, 
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TL s'agit maintenant d'examiner Les périodes des moyens 
mouvemens des Indiens, 

100 années indiennes font 36525] 10h $0', & font plus 
longues de 101 $o’ que cent annéos juliennes. En 36525 jours le 
{oleil parcourt dans le zodiaque mobile, . x1° 29° 8' 39°, 


Précofion.:s ns uses es 6 005 0 0e 1 30. 
To 0 38 39 

La Caille ,.,,.,,,,,,,.,,,, © o 45 46. 

Différence, ....... ST l'E Ti 


Les nouvelles Tables de Maier donnent la révolution de la 
lune à l'égud de fon apogée de, , , 27) 13h 18° 33°, par) 
Nouf révolutions, . , ,,,,,. 247 23 47 $ 28. 

Selon Les Brames, ,,,,,,,, 248. 





U 0 12 $4 72 


Les Brames, en fuppofane que a lune fuir en 248 jours 
neuf révolutions à l'égard de fon apogée, ne fe trompent donc 
que de 12° 55"; d'où il réfulte qu'ils font l& révolution anoma- 
US de ee nl os i 0”. 

Le nous de, .,...,,,,,,,,,,,327 34e 

Plus grande que la nôtre de, ,.,.,, 1 ET 


Mais on peut croire que les Brames ignorent pas cette erreur. 
Hs fe font un peu écartés de l'exactitude pour avoir une période 
commoile daus l'ufage, & qui ne renfermâr que des jours entiers, 

La révolution fidérale eft en conft. 
féquence de, ...,.,.,,,.,.,. 27 9h 43 121, 89. 

Suivant Maier, . , ....,,,,, 29 7 43 11 15e 

TT 1 4 


en, 





QG) M4 de ln Lande, Afron, art, K482 


C 
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En 248 jous la € fait, felon les Brames, dans le zodiaque 





mobile, .,,,,,.,,,,,,,.,.:.,... 0° 27° 4x 67, 
Préceflion, ,.,..,.4404,,%4 ne AU 
À l'égard de Féquinoxe.. . ,.,,. sv O 17 dd 42 
Suivant Maier,. ,,,.,,,,,:4,, 27 44 47. 
Dilérence dans vont dass LTD DeQ 
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Penpawr le cours do la période de 3031 jours, la lune fait 
110 révolutions à l'égard de l'apogée ; ce qui fait pour chaque 


tévolution., , ,,,, PO e . 27) 13h 187 327, 92, 
Maier, ..,,,,,,.,,,4,, 27 13 18 33 92. 


Période plus exacte que la dernière, 
On en déduit la révol, fidérale, . , 27) ÿh 43” 13/, 09. 





MAC 3-5 2e inhaners vus 27 7 43 LL St, 
| 1 56. 

La lune fait dans Le zod, mob, , , 11 7 31 1. 

Préceffion en 3031 jours. . ,.,, 7 28. 

IX 7 38 29 

Maier, soso éssueseses LE 7 39 31. 
mr a 

$ XX X, 


Lx 12372 jours la lune fair 449 révolutions à l'égard de fon 
apogée , qui font chacurie de, , .., 271 13h 18° 34°, 47. 


Maier, ........,....,.27 13 18 33 92 
“+ CRE 
45 3 Révol. fid, chacune de, , .,, 27 7 43 13 021 
US Se FARAUS 7 AS ee fe 
€ fait dans le zod, mob, ,,,., 9 47 48 . 17 
‘Préceflion.en 12372 jours. . ., épnsa. AOL A0 
9 28 18 3 


CT . 


EE 
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Je fais que l'intervalle de 1600984 jours ne renferme point, 
comme les autres périodes, un.npmbre complet de révolutions 
à l'égard de l'apogée; ainfi je mb'bornerai À déduire de cette 
dernière période le mouvement fidéral , c'eft-A-dire, la révo- 
lution fidérale & le mouvement dans le zodiaque, 

La lune en 11) $h 34 412" décrit 45 29° 59° 53, donc en 
1600995] $h 34° 11”, elle aura fait un nombre complet de révo- 
lutions, & ce nombre fera 58598. Je ne peux pas m'y tromper; 
je connois déjà cette révolution qui eft de 27l 7h." 13" par 
les deux paragraphes précédens, Une révolution de plus don« 
neroit un tems trop court de 4”; une de moins le rendroit trop 
long de la même quanticé  ‘"}; 


Chaque révolution fera de. ."\, , 27% 79 43° na! 31, 
Mai 4,444, 27 7 43 IL SI, 


Différence, ,,.,,.,,,,,,,, + o 80, 
€ faic dans le zodiaque mob, , ,, 7 2 oo 7 
Préceflion en 1600984 Jours, , , , 2 S$ 44 Sd 


Mr: es menu mu eue ee 9 AO AT fe 


pe eat mener) 


Différences Ar ed Vu ei. ea 43 4 
$ XX XII. 


En confidérant ces deux différentes-révolurions que donnent 
les crots derniers paragraphes, favoir, 27) 7h43" 13", 02, & 
27) ph 4312", 37, il y à heu de croire que la première cft 
une ancienne dérermination qui a été corrigée par de nou- 
velles obfervations, & en conféquence du grand intervalle de 
1600984 jours, 


À 
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! Poux comparer cos moyens nouvemens aux mouvemens 
féculaires de nos Tables, il faut obferver qu'en cent anudes 
juliennes, ou 36525 jours la lune fait x 336 révolutions chacune 
de ,.,,,,...,,,,4,..,.,, 27) 7h 43" 13", 02 
Plusissons mure ts Lente 48 US 4 fi 
Donc en 36525 jours, , ..,.... 10% 6° 11” 12°, 
Précefion,., ..,,,,,,.,,.,.,.:,: 1 30, 


Éd 
MAG 58 seen sat SO TOUT 19-460 
: 7 SR ln 4 
OR 10 6 19 53, 
Priécellion,, .,.,.,,.,,,.,,,,, TRES | ANS 
10 7 49 53 
Miel. oser esse 10 7% 53 35 
SE TT 


S KK XIV. 


l QuanT au mouvement de l'apogée, on ne peut le déduire 
que de la période de 12372 jours, pendant lefquels ce point 
it os 27° 48! 10”, 

Donc en 37116 jours, .,,.,%,,, $t 239 24! 3o!, 
nSIS Dorrvers sers 1 27 24 30 
mimi ii 8 2430. 

Eù 362$ 143 17 35 30. 
Préceflion, ,,,,,,,,,,,,, 1 __30. 





Mois. 4 ie og ne 54e 4 19 11 15. 


s. XX X V. nn: 


DivisanT 339618 par 50, on aura fa 1évolution du nœud 
fuivant 


L 
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38 24! 
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Le mouvement du nœud fe déduira du teins de fa révolution 
679) 8h 38 24/. En 36525 jours le nœud fait cinq révolutions 


complettes, plus 2563 4h 


18". 


Cinq révol. 339617 19h 12/ o.. 


en 1698 2 


849 ! 
16 1: 
36525 oo 


Préceflion, ,.,,,,, 


Maries ee reset 


D 36. 
4 48. 


33 36... 


Ô O,: 


CR 


CR 


Difléiunews ses srsses eus 


$. 


KXXVIL 


3$ o° o 
1 1$ o 
sr 

4 15 St 
— 1 30 
4 4 21 
4 4 TI 
+ 9 


CRE] 


Taæcs font donc les réfultats des Tables de Titvalour rap= 


portées par M, le Gencil. 


Longit, vraie du © l'an 3102 ans av. J. C, 


Longitude moyenne €. ,,.,,,,,,1 
Longit. vraie € 1282 ans après JC, , 
Longit. apogée au même tems.. , .. 
Longit, 9 3rozansavantJ.C,,,., 
Mouvement féculaire €, ,..,,.,, 


Apogde, ,.,,,,., 
CO 
Æquation de la lune, , 
Lquation du foleil., , . 


CC 
At tessss 
CCC 


CCC] 


Q 


Om NI 


R 


6 o 
13 45 
13 4ÿ 
1 :9 
7 49 
19 $ 
14 1 
$ ,1. 
% 10 


°N 


rot 6 p! -of, 


Oo. 
PU 
2 
26, 


53. 
30. 
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CHAPITRE CINQUIÈME, 


Comparaifon & examen des époques de ces différentes 
Tables, 


$ PREMIER, 





J z vais chercher les relations qui peuvent & qui doivent exifter 
entre ces époques, & je commencerai par l'époque des Tables. 
de Chrifnabouram , en la comparant à la plus ancienne, à celle 
des Tables de Tirvalour, 3102 avant Jéfus-Chüift. 

L'époque des Tables de Chrifnabouram eft fixée au lever du 
foleil du ro Mars 1491, 

Choudhadinam .,,.. 1677248 jours écoulés depuis le com» 
mencement du caliougam. (1) 

Ce nombre de jours fair 4607 années , chacune de 364 jours 
& 300 jours 

En calculant fur les Tables de Chrifnabonram, fe moyen mou- 
vement du folcil & de la lune, qui rdpond à cet intervalle , on 


trouve en 4607 ans 300] mouv, ©. ,,,,, 11 109 4 53°. 
Époque 1491. .,.,,,.., vous II 10 19 40 

. ‘ ; 14 47: 
Mouvement @. ..... te IT © 16 $7. 
11 3 34 45 

3 17 48. 


A s'en faut de 4° 47" pour le foleil, & de 3° 17/ 48” pour 
ka lune, que le mouvement: des Tables de Chrifnabouram ne 
donne les longitudes de l'époque de 1491 en partant de l'époque 
de 3102. , 

CURE _ 

G) Sugrà, Po 4 

tv. 
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LA première époque des Tables de Narfapur eft fixée à minuit, 
entre le r7 & le 18 Mars Julien 1569. Le choudhadinam eft 
17057451 18h (x) qui répond en années de 3 64/ à 4686 4xi 18h, 
Dans les Tables de Chrifnab, on trouvera 
pour 4686* 4ri 18h mouv, ©, , ...,,, 11% 17° 32° of. 

Epoque 1569, ..,,..,,,,,,,, 11 17 47 08 

14 A8. 

Mouvement €. ,..44.,,.4,,4 IX 16 40 31 

Epoque 1569. ............. tt 19 58 6 

— 3 17 3ÿ 

La feconde époque eft fixée au midi du 13 Mars Julien 1656. 
Le choudhadinam 1737520) 6h (1) répond en années de 364 
à 4773" 148 6, 

Le mouvement ©, ,,,,,,,4,4,, 129 149 34 3". 

Epoque 1656 ,,.,,,,,,,.,.,,, 1 14 48 45 

mn 14 32 

Le mouvement €...,,,,,,,,,4,1t 8 40 36 

Epoque 1656 .,,..,.,,.,,,4,u 11 58 6 

3 17 30 
& TILL. 3 17 3 


IL rélulee évidemment des paragraphes précédens, 1° que les 
quatre époques de l'an 3102 avant Jéfus-Chrift, & des annécs 
de notre ère 1491, 1569, & 1656, des Tables de Tirvalour, 
de Chrifnabouram, & de Narfapur, font toutes liées enfemble 
par les mêmes mouvemens , puifqu'elles ont toutes la même 
errcur, & que par canféquent ces quatre époques n'en font 
réellement qu'une, dont les trois autres ont été déduices par 
la connoiflance des moyens mouvemens, 
a om 

(0) Supra, p, 66, () id pu70. 
Ni 
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29, Que cette erreur, qui eft toujours de 14) 47" pour le folcil 
& de 3° 17’ 39" pour la lune, répond exaétement à fix heures 
de tems , ce qu prouve que les Brames comptent un incervalle 
plus long de fix hemes que je ne l'ai fuppolé ie. Et comme 
l'heure des époques de 1491, de 1569, & de 1656, cit bien 
fixée & ne peut être changéo, il eft clair que pour ouvert ect 
intervalle plus long, ik faut reculer l'époque de l'an 3102, que 
les Brames placent au lever du foleil, & qui doit être au mi- 
nuit précédent. Les Indiens de Tirvalour Là prennent au lever 
du foleil, pour s'accommoder fans doute À quelque ufage vul- 
gaire ; mais lo moment de cette antique époque , & l'ancien 
ufage de commencer le jour à minuit, efk bizn marqué dans les 
Tables de Siam , où on voit que l'époque cit fixée à minuit, & 
dans celles de Narfapur, dont les époques réglées parune période 
de 31774) 2 fonc tantôt À minuit, & rantôc À midi. 

Cet ufage cft envore indiqué dans Les Tables de Chrifna- 
bouram , où l'on à vu qu'en comptant les jours folaires écoulés 
depuis l'époque, & les comptant du lever du foleil, il y avoit 
uu quart de jour de refle qui femblait anne ncer que l'epoque 
étoit placée 6h avan le lover du foleil, où à minuit, (1) 

3°, Comme en admettant cette corrcélion néceflaire ajouvée 
à l'intervalle écoulé depuis l'époque 3102, les longitudes des 
trois autres époques font parfairement reprélentées , & à un 
quarc de minute paès3 il s'enfuir qu'il n'y a aucune difluience 
des méridiens, & que toutes ces époques ont dre réglées pri- 
mitivement pour le même méridien, 


$ I V. 


L'iroqur des Tables de Siam eft fixée au minuit, entre 
le 21 & le 22 Mars de l'an 638 do notre ère. 
0 

(0) Suprè , pe 19, 





‘ 
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Au moment du commencement de l'année 638, le 20 Mais 
au lever du foleil, le choudhadinam 
étoit (1h ss sous ses 13657o0i 3h 32° 30 
Ajoutez pour arriver à l'époque, 141 27 30 
Choudhadinam de l'ép. de Siam. , 1765701 4$ ©  o. 
Ou faisant nos heures, , . , , . . 1765701 18. 
Ajoutanr, ,.,,,,,,4,464 0 it 1e 
1765702 $ 11. 
fera le choudhadinam du moment de l'entrée du foleil dans 
le zodiaque mobile par fa longitude moyenne (2), la longitude 
du foleil étant alois of of 0’, fuivant les Tables de Siam, Mais 
elles prefcrivenc de Tac hét 3’ de la longitude aiuf trou- 
véc, Cette longitude fe réduit donc A, . ,,, «15 29° $7 o, 
Cela polé, le mouvement qui dans les Tables de Chrifna- 
bouram répond À 136$7o2i sh 11°, ou 3751" 338) sh vx” cf 
SE 


Ajoutant le mouvement pour 6h, ,,,, 14 47 
nn oo 
Epoque 638,.,,, ,,,,,...,,, 11 29 $7_ 
+ 1 ee 


Cetto légère erreur re pas de voir que l'époque des 
Siamois on 438 clt dédi ire de la même longitude du folcil que 
les quatre autres, & en employant le moyen mouvement de 
Chrifhabouram, pourvu qu'on y faffe la correction de 6h de- 
mandée par les paragraphes précédens, 


$ V. 


Jr peux maintenant examiner la longitude de la lune, II faut 
foulement fe fouvenir que les Tables de Siam ne me donnent 
point la longirude de certe planète au tems de l'époque ; elles * 





0e soma 


a) Sort, Pr If C2) Jbidi pe axe 


« 
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no donnent point non plus la longitude du folcil ; mais j'ai pu 
la coiclure du moment de l'entrée de cet aftre dans Le zodiaque 
mobile; moment qui efk donné par les Tables. | 
Je ne poux obtenir la longitude de la lune qu'en caleulant 
celle du foleil pour le moment de la conjonétion ; & puifque 
les deux longitudes font égales, j'aurai celle de la lune. La con- 
jonétion arrivée à Siam le 21 à 3h 1 30”, ou le 10 15h 1 30°, 
elt atrivée fous le méridien primitif le 20 13h 48’ 30°, L'entrée 
du fcleil ef dans le zodiaque mobile le 22, rah r”après minuit, 
du ler à 23h xx”, L'intervalle eft donc de x} 9h 22° 30! 
Mouvement © pour xl oh 22 30, , 4, of 19 21° 20°. 
RC 
Longitude © & € en conjon, . ,.,,"11 28 38 40. 
x3657oa) sh ri. 
— 1 9 22 30. 
Choudhadinam de la conjonc. , . 1365700 19 48 30. 
quirépondà 475 1ans 336) 19h 43 4o?. 
Mouvement ©: sus A1 2$ © 7 
Ajoutant pour 6h, ,,,,,,,,,,, 317 39 
LT 28 17 46 
Longitude €. ..........,.,.1t 28 38 4e 
u— 10 Sas 
Ce calcul me montre, comme tous les autres, la nécofliré 
d'ajouter le mouvement pour 6 heures; ainfi corre coricétion 
eft parfaitement bien établie ; mais 1l nous découvre de plus que 
l'époque des Siamois a été réglée par une cbfervation. Toutes 
les autros époques, & celle de Siam pour le foleil, font fi bion 
déduites d'une même époque, & par les mêmes moyens mou- 
. vemens, que s'il y a ici une différence notable, elle ne peut être 
attribuée qu'à une conettion de f'obfervation, 
Les Judiens ont donc placé cette époque au tems d’unc éclipfa , 
de foleil arrivée Le 21 Mars de l'an 638, Jls ont enfuite, par Jos 
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Tables de Chrifnabouram, calculé la conjon@ion moyenne & le 
lieu du folcil qui leur a donué tout de fuite celui dela lune. Cette 
fuppoñtion cft juftifiée par [a forme de leurs Tables, qui ne 
permet de calculer la longitude de la lune qu'en calculant fon 
mouvement à l'égard du folcil, pour l'ajouter À la longitude de 
cet aftre, 


$ VTT 


Cus quatre différentes Tables de Tirvalour , de Clnifna- 
bouram, de Narfapur & de Siam, font donc toutes fondées fur 
une même époque, réglées fur les mêmes moyens mouvemens; 
elles ont appartenu À un même méridien, qui cft le méridien 
prinutif de ces Tables, Les trois premiers n'employant aucune 
différence de longitude ne me font point connoftre ce méridien, 
mais il eft dérerminé par les Tables de Siam qui le placent à 1h 
13" À l'occident de cette ville (1) Ce méridien paroîe être celui 
de Bénarès; mais comme on ne peut pas fuppofur que ces diffé. 
rences de longitude foient obfervées avec une preufion (yale 
à la précifion moderne & européenne, je vais propoler une con- 
jeture à cet dard. 

$& VII 


Jr fonderai cette conjaéturo fur deux rédudions des méri- 
diens employées dans les Tables de Chrifnabouram & de Nar- 
fapur, Gela ne contredit point ce que je viens d'établir : les 
époques de ces deux différentes Tables font déduttes de l'époque 
de 3102 ou de coute autre, fans employer aucune différence 
des mémdiens; voilà leur rat primitif. Mais quand on veut 
calculer ur ces Tables pour un autre Leu, on corrige la longi- 
tude , calculée & déduire de l'époque, de la diflérence du naérin 
dien primitif au méridien nouveau, 





S 
€) Suprd, pi ro &'ma, 


104  TRAITÉ DE L'ASTRONOMIE 

Cela pofé ; j'obferve que les Tables de Chrifnabouram éta- 

bhffenr une diflérence de métidiens de 3’ de tems, & celles de 
Narfapur de 6’. Ces différences font foufliaétives à la longitude 
des aftres, & par conféquent pour un méridien plus oriental que 
le méridien des Tables, Celle des Tables de Siam eft beaucoup 
plus grande, & de 1h 13/3 mais elle eft également additive a 
tems, & fouftraétive à la longitude, Toutes ces réduétions ont 
done été faices en allant de l’oucft À left. 
- Or, je remarquerai qu'il y avoir dans l'Tnle une ville célèbre 
nommée Palhibochra, (1) Llle étoit la capitale d’une nation puifs 
fante, les Prafir, M, Danville à retrouvé la pofition de certe ville 
dans une ville confidérable de l'Inde , qu'il nomme Helabas , 
& que M, Anquetil nomme Lleaball, Elle eftaujourd'hui un fanc. 
tuaire du paganifime indien, On y fait des pélerinages pour vifiver 
des lieux qu'on prerend avoir été habités par le père des Adumi, 
ou des hommes ; c'eft par ce nom Adamé que l'efpèce humaine 
eft défignée dans le funskretan ou langue facrée, On voir dans 
cetto ville des veftiges d'antiquité, & entre autres un ohélilque 
far lequel on découvie des traces d'inferiprion p efque eflaceus 
par le tems, (1) Il réfulee de toures ces craditions, que Le abus 
& Palibothra font des lieux très-ancienne nent habités, [e- 
labas eft à environ un degré & demi À l'occident de Bénarès, 
11 y a donc quelque lieu de croire que le méridien primitif 
de roues les Tables indiennes ne s'éloigne pas de celui de 
Hélabas. 

Le P. du Champ nous dit que le méridien des Tables indiennes 
pale par les bancs de Ramanancor qui font entre la melqu'ile 
de l'Tude & l'ile de Ceilan ; & il remarque qu à Chrifnabouram, 
les Indiens fe font à l'eftde ce méridien, quaiqu’ils foient À l'ouclt, 
Plus loin, il ajoute que les [ndiens ont leur méridien à Lanka 


LES 
+ Û 


(1) Pline Ptolémée ; Pomponius Meln, (G)Danville, Antiquité de Linde, p. ses 
ou 
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ou Ceilan, & qu'il pañle par le banc de Ramanancor, par la 
montagne Comara Svamy, par deux autres endroits dont les 
favans ignorent le nom, & enfin pat le mont Mérou, {x} Je 
remarque d'abord que Les Brames drant venus du nord dans le 
Maduré, (2) c'eft l'extenfion de leur ligne méridienne qu'on 
a pu reconnoître dans l'île de Ceilan, La partie feptentrionnale 
de cette méridienne, les points qui la dérerminent, ont dû 
être les premiers fixés, & font les plus anciennement connus, 
Je remarque enfuire qu'une même ligne méridienne ne peur 
paller par Ceilan & par le banc de Ramanancor qui eft À l'oueft 
de cette Île, Le P, du Champ paroït défigner ce méudien plus 
particulièrement par le banc de Ramanancor, Le point mieu 
de ce banc cit 349 À l’eft de Paris (3)3 ce foroit donc [à leur 
méridien primitif. Les Tabies de Tirvalour n'ont point de réduc- 
tion pour la longitude, on les fappofc donc fous ce méridien, 
La différence de longitude avec Paris ft $h 9! 6!, co qui fair 
779 16! qu" C'eft oncorc IA leur prenuer méridien, J'ai reconnu 
que les Indiuns donnent le nom de Merou À toute la chaîne 
qui eft au nord de l'Inde. Cotte défignation ne peur donc 
fervir à fixer leur mérnidion primitif. Mais je trouve que le 
P. Gaubil a déterminé la fituarion du lac Lanka de 36° 30! 
À l'occident de Pokin (4). Pekin oft 1149 8! 45", & Lanka 
par conféquent 77° 38" 45° à loft de Paris; 11 cft donc évident 
que ceci cft encore une détermination de leur méridien pri- 
mitif, C'eft fans doute par erreur que l'on a donné à Ceilan le 
nom de Lanka, On difoit que le méridien pafloit par Lanka, ou 
par Celan, comme par deux lieux différens ; on aura cru que 
c'étoicne deux noms du même lieu, Ce lac oft près d'une mon- 
tague nommée Cautus, qui eft peut-être un autre nom du mont 
Rae A toi 


CceManulerle du P, du Champ, (3) Cnite de Danville, 
2) Mém, Acad, Se, 1972, H Pe 172 (4) Souciet , Recueil d'obferv, 1, p 139, 
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Comara, Mais ces trois déterminations font crop près l'une de 
l'autre pour n'y pas reconnoîre la trace du méridien primitif, 
Si l'on prend un milieu entre ces glétormi- 
GROS ea à AE A BON ete re a pe O7 of 
77 16 30. 
VAE LIN LE 
Obs > man ones ane ut à 99 19 4fe 
Los Brames de Chrifnabouram caleulent pour un méridien 
quil fappofene de 45’ à l'ef (1), 44, 77° 17 45". 
4f. 


CR ET 


Méridieu du lieu, ,.,,,,,,,,,,,,,78 2 45. 


Je trouve fur la carte de M, Danville une ville nommée Ken- 
nange, & qualifiée dans les Tables de Nafiroddin & dans elles 
d'Ulug-beg de demeure du roi, (2) Geure ville cit, dans ces 
mêmes Tables, d'un degré trente minutes À l'occidentde Buena ès. 
Sur la carre de M. Danville elle eft marquée nn peu moins de 78° 
À left de Paris. Il y a donc lieu de croire que [1 correélion des 
Tables de Chrifnabouram cit la réduction du métudien primiul 
à certe réfidence 1oyale. Ces Tables one eté portées À Nasfapur 
où à Mafüliparnam qui diffère peu pour là longitude ; mais 
comme la différence de latitude el grande, on en a tenu compte 
par une Table qui y donne la durée du jour, Enfuite ces mêmes 
Tables ont été portées à Cluifnabouram où le P. du € hamp les 
a pres; & l'ignorance n'avoit pris garde ni à la difference de 
longitude , ni à celle de latitude, (3) 

Ces mêmes Tables anciennes qui font fans doure celles du 
Somia Siddantam ont été porrécs de Kennange À un lieu plus 
oriental de 1° 30’, faivant la réduétion pour les Tables que 
nous avons nommées de Narfapur. Si l'on ajoute 1° 3e au 
nn me ee nent 


Cr) Vide Supra, Chapitre 1, C2) Giérves, Table péop a 
Pag 33e . . CG) Supri, Chip, 1, pe 33e 
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méridien primitif, on ana 78° 47° 45”, qui diflèrent infini- 
ment peu de la longitude d'Heclahas placce par M. Daunville à 
79%, La corrcétion fera pour réduire au méridien d'Helabas, Si 
on confulre les Tables de Nafi‘redin, on trouvera 1° 30! 
de différence de longirude entre Kennange & Bénarès ; & la 
corrcélion fera pour réduire au méridien de Bénarès, C'eft de 
là que ces Tables ont eté portées À Narfapur, où elles ont reçu 
des mochfications pour le changement de latitude, & aucune 
pour la longitude, parce qu'elles font À peu près fous le même 
méridien ; & c'eft de IA faus doute qu'elles ont été envoyées 
au P, Parouiller, Ce ft cncore de Benarts ou d'Hélabas que ces 
Tables ont été portées À Siam, 

Quelle que loir l'incertirude furcette origine rapportée à Félabas 
ou à Bénarès, la rrace de co méridien & les réductions de lon- 
gicude lemblent indiquer, pour le dire en pallant, la marche 
que Les Indiens & les [cicnces ont tenue pour ariver dans l'Inde, 
Defcendus du Fhiber & d'un établillement près du lac Lanka, 
les Indiens fe font établis fuccelivement À Kennange , À Ilé- 
labas, À Bénuès, d'où 1ls fe font répandus dans le midi des 
deux pretqu'iles. Cela eft conforme à ce que Jes Indiens de Tir- 
valour on dit À M, le Gentil, que les Brames éroient venus du 
nord dans le Maduré, (1) 


$& VIIL 


Lr s'agit maintenant d'examiner ces époques, & de tâcher de 
diftinguer celle qui eft due à une obforvarion, l'époque fonda- 
mentale & d'où on a déduit toutes les autres, Mais efl. ce l'époque 
la plus ancienne qui renfecme cetre obfo:vation ? Lft-ce quel- 
qu'une des époques modernes d'uù l'on cft remonté par le calcul 
À core époque très-antique ? Je remarquera d’abord qu'il faut 
a 


ps 
“"1) Mén, Acad, See 1772 9 Ps HT, pe t72 
© ji 


108  TRAITÉ DE L'ASTRONOMIFE 


exclure les époques de 1569 & de 1656 des Tables de Narfapur, 
parce que ces Tables (ont réglées fur celles de Chrifnabouram ; 
celles ci ont donc cxilte avant les autres. Liles ont dû avoir une 
époque. Ceucc époque à été établie avant celles des Tables de 
Natfapur, pufque ces dernicres époques dea ar liées À la première 
par les moyens mouvemens, en font évidamment déduires, 

Il ne me refke donc à examiner que les époques de l'an 310: 
avant notre dre & celle de Panne 1491 depuis Jéfus- Chrift, 
Ce dernier rems fe rapproche de celui d'Ulug-beg qui mourut 
en 1449, Ceux qui cherchent À diminuer l'antiquité des orien- 
taux ne manqueront pas de dire que cette époque a été érablic 
par l'Aftronomie tartare, & que ces Tables indiennes ont été 
fondées fur celles que nous devons au potit fils de Tamerlan. 
D'autres imagineront que certe Allronomie elt venue d’Ale- 
xandrie & a été communiquée pau les Arabes, Mais fans me 
prévenir d'aucune idée, & fans embrallor aucun fyflême, je vais 
érudier & difcuter les faics, 


$ IX, 


L'époqur de 1491 cft fixée au lever du foloil le 10 Murs, 
c'eftà-dire, fuivant notre maruère de compter, le 10 à 6h du 
matin, ou le » à 18h, Comme j'ai montré que certe détarmi- 
nation cf pour le méridien primitif, je fuppofe que c'elt celui 
de Bénarès ; l'autre n'en diffère que de 6” on tems, Bénards cit 
fur la carte de M. Danville À 8o° 10/ environ À l'efl de Paris 3 
ce qui répond à jh 21 207. 

On trouve par les Tables de MM. de la Caille & Maicr, que 
la conjon@tion vrme du foleil & de la lune eft arrivé À Paris 
le o Mars 14918 ..,,,,,..,,,.,,,,a2jh 7 $i”, 

Différence des méridiens. ,.,,,,, ,, $ at 10. 

T4 39 1e 

La conjonétion vraie oft donc arrivée À Bénards le 10 Mis 
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À ah 29 11” après midi, ou, fuivant la manière de compter des 
Tudiens, 8h 29! 117 après le lover du folcil. 
Voici les élémens du calcul le 9 Mars à 21h 407 À Paris : 
Longitude moyenne ©. ..,,.,.,. 11% 269 32° 20°, 
Longitude vraie, , .,,,,,.,,.,,, 141 28 27 23 
Longitude moyenne ©, .,.,,,.,,, 1x 23 58 56 
Longitude vraie. ,,,.,,.,,,,.,,. 11 28 43 33 
ApogeeŒ. .....1,,44,,:,,,, 2 20 37 o 
rss ue He dan moucce. 28 ÿ 39 Ï« 
Ces élémens m'enfcignent qu'il n'y a point ou d'éclipfe de 
foloil au moment de certe conjonction, & que même if n'a pu 
y avoir écliple de lune ni dans ka fizygie précédente , ni dans 
a fuivante, Er comme Les orientaux n'ont guères obfervé que les 
échples, cell déjà un indice que l'époque de 1491 elt fondée 
(ur un calcul & non pas fur une obfervation, ! 


$. &. 
, Je pañle À l'époque de l'an 3101, & je dérerminerai d'abord 
à quel jour de l’année julienne répond le commencement de cette 
année indienne, Fille retarde fur Ja nôtre, comme nous l'avons 
dit, de 2h $' indiennes tous les quatre ans, : 
1766 
3102, 
4868, 
1217, 
à j+ 
2434 
101 25. 
25359 25° 
1766 complet, . . } . ne 4 LE 
. commençant, re mn eee ei 
AT caliongam . , 3102 Tévrier, x5 se 8 45. 
2 LS, 


BRL LTALILE 
Epoque aftronom, , , 3102 Février, 187770 0 


t 
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D'où l'on voit que l’êre caliougam 4 commencé Je 14 Février 
0h 27! 307, fuivant notré manière de compter, après le lever 
du foleil, c’eft-à-dite, le téau matin, & à 2h 27 307 à Dénarbs, 

L'époque aftronomique placee 21 8h $1' 15” indiennes après, 
ou 1j 3h 32° 30”, fuivant nous, eff fixée au lever du folail du 18 
Février, Mais on voit par ce qui a éré précédemment déterminé, 
que cette époque elt vulgaire, C’eit l'ufage commun de compter 
les jours du lever du foleil qui a introduie cette erreur; la véri. 
table époque aftronomique elt placée 6 heures auparavant, & 
dans le minuir onrre le 17 & le 18 Kévriur, 


$. X I, 
fr téfulte donc de À, & de ce qui a été die $, LIT, qu'il faut 


toujours ajouter 6 heutes au choudhadinun trouvé par La mé. 
thode indienne des Brames de T'ivvalour, Il s'enfuir que le choux 
dhadinam qui rond au 23 Décembre 1768 3h 15! 17 À Paris, 
étant 1778700 14h 4! 9", (1) le véritable choudhadinam cle cer 
fane Of rie à nussess 1778700 20h 4! 


$ XII 

ON peut calculer les politions du folcil & de la lune pour 
cet inftant, fuvles Tables de la Caille & de Maier, 

Il ne s'agit que de calculer le lieu moyen des deux aftres pour 
le 23 Décemibiré 1768 3h 1 5" 19/ à Paris, & d' Spa yer L moyen 
mouvement dans l'intervalle de 1778700) 20h 4 9° 

On trouvera mo; n mouv, O.,..,,., 11% 19 34! raf, 

De l'apogée ©., .,.,,,,,,,, 2 28 36 12. 

DAC: 56 2 à 68 vues cases ue AÙ cor th 

Ne RE 12  O ïd 

Dust signes emsueess 7 41 14 4 


ne nan mi na 





tt) Suprà , Chap 1, pe 8. Le cher de  auivée 27’ 3 plure , le chowthadinam 
Fadiam pôux leunlieu de l'échpfe éoie du ce moment cl 19787001 14h 4’ 
2778700 14h ji aug & l'éolipfé*éemit ‘9 5, 


INDIENNE ET ORIENTALE 
Le 23 Décembre 1768 3h 15 19° à Paris, 


Lieu moyen ©. 
Apogge, 
Liu moyen €, 
Apogéo, ,,.,. 
Gross ssess 


,» 


, 


CRC 


rss roue 


CRC 


CC 


CC 


, 


, 


4 


+ 


L 


9° 
3 


2 


7 


2 


Fe à l'inftunt de l'époque affrondmique % Pan 3102, c'eft à- 
die au minuir, encre le 17 & le 18 Fevrier, 
Lieu moyen ©... 


Aporce. , 4, 
Licu vrai. , ,. 
Lieu moyen, . 
Apagec. 4, 
Qocrseresx 


x 


, 


, 


, 


« 


« 


‘ 


CR 


. 


, 


. 


. 


, 


10% 


[e] 
10 
10 

4 


4 


Liou vrai Css sie 10 
Je n'ai pointe employé dans ces caleuls l'accélération fuppofte 
par Maur ; mais on voit que fans cette accéldration, ces Tables 
donnent là conjonélion moyenne prefque à l'heure précife mar- 
quée pour l'époque, Mais ir s'en faut biea que le foleil ni la lune 
ne foient allez avancés; la conjonétion vraie eft arrivée, fuivant 


ces Tables 4h 4! 42} avant le moment de l'époque. 


tit 
2° 39° y’. 
8 55 jo. 
28 $1 28, 
13 13 37 
26 46 32, 
RE LE 
10 22 14. 
2 $3 15. 
O SI 16 
1 13 33 
24 37 41 

19 2. 


ue on peut remarquer qu'il n'y a poine eu d’éclipfe 


cc jour IA; 


la lune éraht mop éloignée de fon nœud, Quatorze 


ou quinze jou s< après, la lune on éranci4à 15 degrès plus près, 
il a dû y avoir une éclipfe de lune; c'efl ce qu’il s'agir d’exanuner., 
XIII 
Quinzr jours huit heures après l’ép. on trouve les politions fuiv. 
Longitude moyenne © ... 
Longicude vraie . .., 
Longitude moyenne €. 
* hongirude vraie, , ,.. 
Apogéo, .,,.,,,,,, 


. 
‘ £è. 


$. 


CR 


+ 


* 


su dos TO! 


* 


. 


+ 


10 


RE ER 


169 11° 44/. 
17 44 2} 
24 ÿ3 33. 
17 ÿ$ 3j. 
19 j7 30. 
23 48 47. 
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D'où on conclut le moment de l'oppoñition vraie 15) 7h 38’ 
après l'époque : comme cette époque eft À minuit, il s'enfuir 
que , fuivant ces Tables, le milieu de l'éclipfe feroit arrivé en- 
viron 1h 38/ après le lever du folcil; [a lune auroit été couchée; 
& l'éclipfe n'auroit pu en conféquence être obfervée À Bé- 
narès, 

Ceci peut faire croire que dans les Tables de Maier , le licu 
de la fune n'eft pas aflez avancé quand on n'emploie pas l’accé- 
lération ; & que par conféquent fon mouvement moyen cft 
tiop rapide, ou bien qu'il doit être corrigé par une accélé- 
ration 


$ XIV, 


Jz vais voir ce que nous apprendiont, à cet dgard, les moil. 
leures de nos Tables, avant celles de Maier, c'eft-âdire , les 
Tables de Cafini, 


Pour le moment de l'époque, 

Longitude moyenne, ®.....,,,.xof 3° x4! oo”, 
Longitude vraie... ,.,,,,,,,,,10 3 € 3% 

Longitude moyenne €.,,,,,,.,,,10 3 $a 15 

Longitude vraie, ,,,,,,,,,,.,,10 8 23 ar, 

APOrES Ci sa nus dns re Gt ne A 27 46 39, 

RO 7 29 34 


On voit que la conjonétion vraic eft arrivée environ 8 ou 9 
heures avant l’époque, & beaucoup plutôt que par lus Tables 
de Maier, comme cela doit être, puifque la longitude de la lune 


ef ici plus avancée, 
\p 
NN 


$. XV. 
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On trouvera que 15 jours 2 heutes après l'époque, on à par 
les Tables de Caflini. ‘ 

Longitude moyenne @....,,,,.,. ro$ ré 8! x. 

Longitude vraie, . ,,.,,.,,..,,,.10 17 46 34 

Longitude moyenne €....,,,,.,. 4 12 36 53 

Longitude vraie . ....,,,.,.,,. 4 17 32 18. 

Apogée, ..,.,.,,,,,,..,,., x 29 27 28 

BR 4.4.4... 4 23 41 38 

D'où on conclut le moment de l'oppoñition vraie 1 5) 1 18/0” 
après l'époque, & par conféquent 2h 28/ après minuit. C’eft donc 
À une heure convenable pour que l'écliple ait été obfervée, & fi 
cette dclip{o l'a été réellement, il en réfulte que la longitude 
des Tables de Maicr n'eft pas allez avancée lorfqu'on n'emploie 
pas l'accélération. 

Les T'ables indiennes de Chrifnabouram , en fuppofant les 
longirudos établies celles qu'elles le feront (infià $. XL.), donner t 
loppotion vraie quinze jours 3h 23° après l'épuque, il n'y a 
done qu'une heure de différence ontre Je calcul indien & celui 
de Cafini, 

Mais fi nos Tables nous annoncent [à pofibilité qu'on ae 
fait cotte obfervation, ce n’eft pas uno raifon fufifante pour 
croire afirmativement qu'elle ait été faite. D'abord , il n'eft pas 
impoñlible que nos Tables les plus exaéles foient en crreur fix 
le calcul des moyens mouvemens , dans un fi grand igtervalle, 
Lnfuite il eft poflible que ce foit par un calcul que les Inchions 
Loic it arrivés au moment de cette époque, Il faut donc voir 
avant tout, fi chez los peuples voifins les Indiens ont pu trouver 
des époques & des moyens mouvemens d'où ils aient déduit 
par le calcul ces doux époques de r491 & de 3102. Il n'y a ou 

his l'antiquité que les Aftronomes d'Alexandrie , les Arabes, 
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les Petfans & les Tartares, qui aient pu fournir aux Indiens, 
& des moyens mouvemens , & des époques, Je vais chercher 
qué ss on été ces moyens mouvemens & ces dpoques dans l'AI. 
magelte, dans les Tables ilekaniques de Nafirreddin , & dans 
*. d'Ulur-ber, * 

celles NE ge | Hs XVL 

Maïs il fut Bien faire attention, 1°, que fi l'époque in- 
diehne d'été prife chez ces peuples, & n'eft récllement qu'une 
de leurs époques réduite à l'inftant marqué par les Indiens, on 
doit, en partant de corte époque, retrouver prétifémertt celle 
des Indieis, où du: moins avec une rrès-lépère différence ; car 
ces deüx époques ne font différentes que par le moyen mou 
vement qui a eu lieu dans l'intervalle, 

29, Que fi les Indiens ont pris leur époque de Ptolémée, par 
exemple , ils ont dû employer fes moyens mouvemens pour {a 
rédu@uon, Il eft plus facile à des peuples nouveaux dans les 
fcièncss d'établir une époque que des moyens mouvemens, On 
peut toujours faire une obfervarion qui devient époque , mais 
des mouvemens connus fappolent des obfervations répétées & 
éloignées, On peut croire, fi on veut, que lus Brames ont aban- 
donné le moyen mouvement de Ptolémée ; en ont érabli un 
meilleur fur des obfervations. Mais quand ils ont eu befoin 
d'époque , quand ils en ont emprunté une à leurs voifins, ils 
ont emprunté néceffairement à la même fource le moyen mou- 
vement , pour faire la réduction. 


L) 


$ X VIT 
L'zro@vr de Nabonaffar répond au 26 Février de l'an 47 
avant J. C. à midi à Alexandrie, & Prolémée donne pour cet 
änftant (1) longitude moyenne @..,,,,.,, at Oo 45" 


N'ES Œ. Susosssus Ï It 22 
mm 
- (1) Molémêe, Alnageñte, D 
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Lo commencement de Hihassadienne 747 à pout choudh:« 
dinam 860181) 2h 42° 307: on trouve qu'il tombe au 8 Mars, 
ff aut en Ra rEEnNE Es ro}, alt 42 30° me avoir 
done, ,,,., SR ‘4 
Ou réduit rl PRIT se 860172 15h a 
Lt on heures européennes, | rss 86ot7z , 6 
Ajoutant 6h, $, IL ,..,.,4 
Diff, des mérid, entre Aléxandiie ns ; 2 
86 Tinvaloure sr sise re à pee o 15 17" 40) 
Séoi7z *$ 17 6 : 
Voilh donc le tems écoulé entre l’époque indienne aftrono- 
mique de l'an 3102 & l'époque de NabonalTar. Les années SBp 
tiennes , dont Ptolémée fait ufage dans fes Tables, étant 
365 jours complets, cet intervalle embraffe 1356 de ces nd 
agal 15h 17 6”, & dans les Tables de l'Almagolte Le mouvement 
moyen O el, .,,.,,,,,,,4,,, of 169 29 45, 
HR DOQRE TETE PE SERRE ER 0 ASE 
En,..31ro2, ,,, psvouanuss,1O 14 15, 1j; 
Les Indiens, ,,,,4,,,,4,44, 10 3 #4: 
Le mouvement moyen Œ.,.,,4,4,, 2 23 29 53 
Epoque 747 essor sseuss XL IT 22 © 
19 17 $2 07 
‘Les Indiens. ,...,.,,.,,,.,,, 1Q € 00 0, 
Ces longitudes moyennes font trop, différentes.de selles que 
les Indiens fappofent pour imaginer qu'ils ént déduit leur époque 
.de celle de Ptolémée. 





& X-VIILR. ... von 
.Lus Tables d'Ulug-beg ont leur époque fixée au commen 
EE DE LC SE SL RS né 


à) Alpyaudile de 1h tv à l'eft de Daisy Tyalour jh 9! 6", au le, \ 
Pi 
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‘cement deTannée 1437» le 4 Juiller à midi À Samarcandes ou 
à Paris lé 3 Juillet 59h 5” rems moyen. Elles donnent pour cot 
inftin laine LE ri CHOSE 3 209 gi” ss. 
de Apobde. CE D CL 

Longtrude moyenne. * PR 

FR su ere 2° 4 14 4ÿ. 

Qu sors voeu use tre 6 43 42 4 

Cu ane 1437 n'eft éloignée que de ÿ4 ans de l'époque 
des Brames de Chrifnabouram Rxée au lever du foleil le ro Mars 

“149 1, L'obforvation fondamentale’ de cès Tables , faites fans 
doute pat les Aftronômes d'Ulug-beg , femble avoir pu être 
‘communiquée facilement aux Indiens qui ont pu s'en fervir 
pour fixer leur époque, Pour décider cette queftion, il ne s'agit 
‘que de déternriner lo rems écoulé entre les deux époques , & 
prendre dans les Tables d'Ulug-beg même le mouvement moyen 
qui y répond, 

Le choudhadinam du commencement de l'année indienno 
1437 ft 1657540) 44h 41! 15/1 on trouve que ce jour répond 
au 26 Maé, 44h $r' 15° indiennes après le lever du foleil, 

À midi du même jour le choud,’, , . 165754) 15h 

Ou en heures européennes, , .,, 1657541 6 


Ajoutant pour arriver au 3 Juillet, , 10, 

* Choud. de l'époque d'Ulug- beg. ve 165764 
Ajontane SI sn 6, 
Dif. des méri, entre Samar, 8e Bonar, r ri” 26 20° "()e 


Choudhadinam réduit, . . ,., "1657641 13 11 20 
Choudhad, de l'époque 1497, .,, 1677248 6 
Intervalle, . ..,, 1, ,,,,.7 719606 16 48 40. 





Ex à 

* (1) Samarcande, , ,, 4, verse haies rime. 010530 
Bonatde,, à se sors uevos notre rvnuus 109 140 
Différence, , ,,,44,,44,,, Qtetsaeevensen IT fo 


Lu 
BnR ess reed eeveue cs AN 30% 
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Si on prend le moyen mouvement des Tables “Ulug-beg , 
196061 16h 48/ 4o/, moy, mouv, ©. ,,.,, 8 5° 16! 24/, 
Époque 1437 see se esse ss 3 20 ST ÿr, 
II 26 7 2% 
Epoque Chrifnaboutam r49r (1j... re 2$ 12 28, 
Ho $5$ 1 
Pendant ce tems moy. Mouv, Œ...,, 7 15 40 24 
Epoque 1437 sessions 4 3,17 20 
149 sors ueusere IL 19 7 S3 
Époque Chrifnabouram en 1491, .... 1 18 27 33. 
+ 40 20, 
Il ya donc ici des différences très-confidérables, & il eft 
évident que les Brames n'ont point déduit leur époque en r49r, 
de celle d'Ulug-beg e1 1437 ; car ces deux époques feroient 
liécs par le moyen mouvement, comme on a vu ci-deffus que 
le lout Les cinq époques indiennes, En partant de l'une, on re- 
trouve coures les ausres dans la minute, ou à peu piès, On juge 
bien que l'époque antique de 3102 ans avant J, C, m'eft pas 
déduite , plus que celle de 149r, de l'époque d'Ulug-beg. Mais 
cote préfomprion ne fuffie pas, il faut s’en aflüurer par le calcul. 
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Lrchoudhadinam del'époqued'Ulug-beg 

SEAT ee drame nent N6S70A ER HE 207 à 
Pendant ce tems moyen mauv, ®, .,, 5® 180 28° 22°, 
Epoque 1437 «rss 3 10 SL 5 
Longitude moy, © lan 3102, , ,,,.10 2 22 43 
Selon les Brames long. moyenne. . ,. 10 3 $3 o. 
Mouvement moyen €. ..,.,.,,, 6 3 29 %:. 
Epoque 1437 444.“ 4 327 29 
Longitude moyenne €, . ....:.. 9 219 $7 47 


Selon les Brames longit, moÿenne, . . , ro 6 9 
ppm 
(1) Saprd s pr 44e 


. 
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Cette époque de l'an 3102 n'a donc pas plus de rapport que 
celle de 149r avec l'époque d'Ulug-beg. Il eft démontré que les 
Indiens n'ont emprunté leur époque ni à Prolémée, nii Ulug-heg, 
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Lus Arabes n’ont jamais eu que l'Aftronomie de Ptolémée, 
Je ne connois aucurie’des époques qu'ils ont pu établir, Mais 
quelle que fût cette époque, elle auroit été pour leur tems, & 

. en prènant leur moyèn mouvement pou la réduire À l'an 3102, 
comme ce moyen mouvement n'étoit que celui de Prolémée , 
les Indiens auroient commis des erreurs parcilles à celles du 
6. XVII. , 

Nafireddin, auteur des Tables ilekaniques, eft dans le même 
‘cas. Ces Tables ne font point traduites, & je n'en connois pas 
l'époque , mais dans les extraits que Shah Cholgius nous atcon- 
fervés, je vois que les moyens mouvemens de la lune font entit: 
rement conformes À coux de Proldmée, du moins le mouvement 
diurne ; car c'eft le foul dont il foic queflion dans cet abrégé (1). 

Quant au loleil, l'imitation eft encore p us évidente, On nous 
dcnne le mouvement de cet aftre en anomalie moyenne dans 
un mois de 30 jours de, ,,,,,,4,, 299 34 5", 38 

On trouve le mouvement féculnire 
en 36525 jours, ,,.,,,,,,.,,.. 11 29 19 17 35 
+ SL'apogéè fuivant Prolémée, , ..  . x 0 o oo. 


: O © 19 17 39 
, Ptolémée donne, .,,,,,,,. © oo 19 43. 














On voit que ce moyen mouvement ne diffère prefque point 
_de celui de Ptolémée, & il difère du véicable de plus de 26 
1 eft donc evident que quelqw'exaéte qu'eûr pu être la longi 
tude moyenne de certe époque au rems de Naflireddin , c'ult« 


LEE 
mr em 


(1) Afronomica quadam sp, st , es 
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dire, vois 1260, la longitude que les Indiens auroïent conclue 
par cc moyen mouvement pour l'an 3101, c'eft à-dire, 4362 ang 
auparavant, cût été en erreur de douze à quinze degrés ; & il 
s’en faut bien qu'on puiffe imaginer que la longitude indienne 
pour l'an 3102 s’écarte de certe quantité, 
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Tour ce qu'on pourroit craire, c'eft que l'époque de Nafire 
redin, en 1260, auroit favi à déterminer l'époque indienne 
de 1497, parce que Pintervalle n'étant que de deux fiècles, 
l'erreur du moyen mouvement n'eñr pas été fi confidérable, JE 
eft vrafemblable que je détruirois facilement cette idée fi J'avois 
l'époque en queftion, Les Tables ilekaniques n'étant paint tra 
duites, je ne peux la connoître, Mais en accordant un infane 
que l'époque de 1491 ait pu en êue déduite, je ferat coujours 
en droit de demander où les Indiens ont pris le moyen mou- 
vement de leurs Tables, infiniment plus exaët que celui des 
Tables de Nalirredin, J1 faut croire qu'ils ont eu, en adoptant 
fon époque ; des obfervations très -anciennes, qu'ils ont pu 
comparer à cette époque pout établir le moyen mouvement, 
C'elt accomler ce qui eft e à queftion, car cette obfervarion plus 
ançienne ferait fans doute celle de 3102. 

D'ailleurs, quoique par le défaut de connoiflance des Tables 
de Nafirredin, je ne puifle pas prouver rigourenfement que 
les Indiens n’en ont pas emprunté leur époque de 14971, ce 
n'eft pas ici mon affaire de le prouver, Quand on trouve des 
connoiffances chez un peuple, on a dtoit de les lui attrtbners 
cette idée eft naturelle, & même de jufkice : c'eft à ceux qui le 
nient à montrer la fource où ce penple à puifé, 

J'ai donc prouvé que les fndiens n'ont point emprunté à 
Naflirredin leur époque de 31023 & je croirai épalemont qu'ils 
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ne lui ont pas emprunté feur époque de 1491, jufqu’à ce qu'on 
im'ait prouvé le contraire, 


$& XXII, 


Eranr convaincu que les Aftronomes d'Alexandrie, ni les 
Aftronomes Perfans, employés par Holagu & par Ulug-bey, 
n'ont pu fournir aux Indiens aucune des deux époques de l'an 
xapr & de l'an 3102 avant notre dre, je peux conclure qu'ils 
ne doivent qu'à eux-mêmes ces époques, & qu’elles font fondées 
fur lours propres obfervations. Mais ce fait bien établi , donno 
lieu à une queftion. Les deux époques des années 3102 & 14pr 
n'en font récllement qu'une , puifqu'elles font liées par les 
moyens mouvemens du foleil & de la lune; Fune eft évidem- 
ment dérivée de l'autre. Il s’agit donc de favoir laquelle des 
deux eft fondée fur une obfervacion, 


$ X XIII, 


Ju cois que l'obfervation fondamentale qui fert d'epoque, a 
été faire en 3102 avant notre ère, & nou pas l'an 1491. L'époque 
de 1491 eft placée dans une conjonétion du foleil & de li lune; 
mais il n’y a point cu d'éclipfe, Il n'y a même pas eu d'éclipfe 
de lune, ni quinze jours avant, ni quinze jours après : & comme 
les éclipfes font Les phénomènes céleftes les plus fenfibles, co 
font ceux qui ont réglé les rems dans l'antiquité, & ceux qui 
les Leglent encore chez une infinité de peuples, Il elt bien évi- 
dent que c'eft l'ufage des Indiens , puilque les Brames ne can 
noiflent & ne calcnlent que les éclipfes, L'époque de 3102 no 
répond pas non plis À une éclipfe de foloil; mais quinze jours 
après elle a écé fuivice d'une éclipfe de lune qui a pu forvir à 
la déterminer ; obfervation d'autant plus favorable pour fixer 

le 
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le tems & la longitude d’une époque, qu'arrivant pendant la 
nuire, il cft aifé de 1emarquor le lieu de la lune dans le ciel 
rclarivement aux éroiles , comme je le monirerai plus bas, 


 LXIV, 


N “ 


IL appartient qu'À une Aftronomie très-perfectionnée de 
remonter dans les tems & de calcule: le lieu des afkres pour des 
intervalles auffi confidérables que celni qui s'eft écoulé entre31o2 
& 1491, c'eft-À-dire, pour un intervalle de 4592 anë. Je ne peux 
douter que la conjonéion du foleil & de la lune n'ait eu lièu à 
peu piès dans le cems marqué par les Indiens Les Tables de 
Maier ne diflèrent pas plus des Tables indiennes que des Tables 
de Cullini, Pour que les Brames euffent pu remonter, conime 
nous fufons aujourd'hui, à une époque fi reculéo dans l'änti- 
quité, il faudroit fuppofer qu'en commençant leur Afffonomic, 
is avoiont déjà une connoiflance tris-approfondie des mouve: 
mens célullus ; cette connviflance approfondie ne pout être 
fondée que he d'anciennes obfervations, J'ai montré ge les 
moyens mouvemens de Prolémée n'auroient pas pu Jeui ervié À 
cet ufage, On dira peut-être que les Indiens ont fait cômmé 
nous avons fait en Éurope , au moment où lés fciences y bne 
été tranfplantés. Nous avons fait des oblurvarions, & eu les 
comparant à celles de Ptolémée & à celles des Chaldéens, nous 
avons établi des moyens mauvemens plus exaéts que’ çeux de 


l'Aflionomie d'Alexandrie, . , :  . . . . . ei 
ot oopohgu te } 


8 XXV.. 


Surrosons donc que les Jndiens ont fait des obfervat{ons 
véis 1497, & qu'ils ontemprunté de leurs voifins quelquès'obfer- 
vations très-anciennes pour établir louis moyens mouvemens du 
foleil & de la lune, I ne faut pas oublier que la corrdfpotdarice 


Q 


» 
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exacte des époques de 1491 & de 3102 fuppofe le mouvement 
féculaire du foleil de, .,..,,..,,, o* Oo 387 ra”(1} 
dela lune de, ..,, .,.,,,,.,.10 7 4ÿ 44 

Ce font donc Ià les moyens mouvemens qu'ils ont établis en 
compaant leurs obfeivations faites vers 1491 À des obfurvations 
plus anciennes, 

Ces obfervations ne font point celles qui ont été faites en 
1269 par Nafirredin du tems de Holigu, pour fonder les Tables 
ilekaniques , ni celles d'Ulug-beg en 1437. Les Aftronomes 
favent bien que Go, ni même 200 annécs ñe fuflifent pas pour 
établir avec exactitude les mouvemens des aftres. On n'a qu'à 
voir les erreurs qu'a commifes Prolémée, quoiqu'il ait aflis {os 
déterinations fur des intervalles de plus de 8oo ans, Les In- 
diens n'auroient donc pu fonder leur exa@itude que fur lus lon- 
gitu des de l'époque de Nabonaflar, en fuppofant qu'ils en aient 
eu connoiffance, Depuis l'an 747 avant JG, jufqu'à l'an r4gx 
de notre ère, l'intervalle cft aflez confidérable pour donner en 
effer quelque précifion, Mais je vais montrer que les moyens 
mouvemens qui en réfulteroient ne {croient pas ceux des n- 
diens, , 


Epoque de Nabonaf, longit, moy, ©, . , 11% 0° 45” 0”, 
Epoqüe 1491, ,,,,,,,,,,,,,, 41 29 12 28, 
Mouvement dans l'intervalle, , . ,,.,70 214 #27 28. 
Epoque de Nabonaf. longit, moy. @, ,. 1 11 22 

Epoque 1491, ..,,,,,,.,,,,4 11 18 33: 


42 


Mouvement dans l'intervalle, , , , , , , 10 7  $ 33 
Au tems de Nabonaffar choudhadinam, 86o1gal 1$h 17, 
En1491.,.,,.,,,,,,,,,,. 1677248 6. 


Patent satts mémenmennees damien à 


Jours écoulés, .,,,,,,.,,,,,, Bi7o7s 14 43 
L'HMAIRSL HE CCR none vo Am nes nu An men nn 
Q) Pat les Tables de Chifhabouran, Chap. IL, pe 4f 
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Ces jours font en années de 364). , 2244 259) 4h 43". 
qui par Les Tables de Chrifnabouram donnentle moyen mouve- 
ment © dans le zodiaque mob, , ,,,, 4. vrf 21° 53° 34. 

Précefion, ,,,,, 44e XX 3 33 +8, 


O 25 26 $2 
O 14 27 28 


Différence... ,,,,,,,,,,,,.. “+ O 5$9 24 
Moyen mouv, Œ dans le zod, mob... . 9 6 o 37 
Précellion, ,,...,,,,,,,,,4, 1 3 33 18 


10 9 33 ÿÿ. 
10, 7 5 33: 


CS 


Dilérence,, ,.,.,,,,,,,,,,,4 pa 28 22 

Les Tables de Chrifnabonram donnent un mouvement plus 
rapide que celui qui auroit eu lieu encre les deux époques, & 
par conféquent fi les Drames s'étoient fervi de longitudes de 
l'époque de Nabonaflar pour établir leurs mouvemens , ils 
auroient ou le mouvement féculaire du foleil 
do... of o° 35” 52” au lieu de, ,, of 0° 38/ 12°, 
deŒ.10 7 39 G4.....,,4,10 7 45 44 











Les Brames n'ont point employé, ni l'époque de Nabonaffar, 
ni celle des Perfans & des Tartares , pour déterminer leurs 
moyens mouvemens 3 il faut donc croire que cette dérermi- 
nation a été faire fur les obfervations qui leur appartiennent, à 
eux ou à leurs auteurs ; & il femble que, puifqu’ils ont eu des 
obfervations pour époques , & des obfervations affez anciennes 
pour fonder des moyens mouvemens exa&ts, il eft naturel de 
ranger parmi ces obfcrvations, & même parmi celles qui ont 
été fondamentales , celle de l'an 3102, dont ils ont con- 
fervé la mémoire, & dans laquelle ils ont placé lour époque 


primitive, 
Qi 
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Ce n'elt pas tou; les moyens mouvement indiens font d'ane 
exactitude allez grande pour montrer qu'ils font les refultats 
d'obfervations anciennes & fort éloignées enn'ellus. Je dis que 
certe exaétitude eft grande, non pas que je prérende Pégalur À 
notre exadlitude moderne , mais feulement par comparaifon 
avec les réfulrats de quelques autres afl'onômes que nous re- 
gardons comme habiles, 


M. de la Caille a fixé la longueur de l'année tropique 
dure Ses are ie pad once nn 4 AO GIE 48! 400: 
C'eft par conféquent celle qui peut me favir de comparaifon. 


Los Indiens font l'année fidérale de, , . 365 6h 12° qu", 
Ét leur préceflion étant de 54”, que le foleil pucoure en 
21° 55", leur année tropique efl de, , , , 365) sh so! 35", 
Aypparque la failoit de, ,,,,,,, 4 365$ $ÿ $5 712 
Albategnius de, ,,.,,,,..,,,,,, 364$ $ 46 24 


Voilà deux habiles Aftronomes dont l'an s'écate de la vraio 
longueur de l'année de 6” 23” par excès, & l'auvre de 2° 25" pr 
défaut, Les Indiens ont tenu précifément le milieu , ils ne 
sécartent que de 1° 46”; & sl eft vrai que l'année tropique 
ait été jadis un peu plus longue, ils ont encore été plus près 
de la vérité que je ne le dis ici, Myppaque a fondé fes dérer- 
minations fur des intervalles de $ À Goo ans : Albarcgnius , 
venu mille ans plus tard , a eu mille ans de plus, c'eil-à dire, 
15 à 1600 ans; & comme on n'approche de [à vérité des 
moyens mouvemens qu'en les détcrminant par des obfervations 
tiès-éloignées, il s'enfuit que les Indiens ont dû employer des 
intervalles beaucoup plus longs que 15 ou 160 ans. 

Le mouvement de la lune confirmera cette conclufion, Les 
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“Indiens nous donnent dans ua intervalle de 1600984 jou‘ 
Le moyen mouvemewrdelaœ.,..., 7 2° &' 7, 


Preccilion, , , 4, ss os osveus 2  $ 44 5$4 


énormes votre ammnnmnes 


9 7 4$ 
Maeliss sses ete rentre dodo C9 TO" 49 Cf 
Cintre da pe mass 29 Cr AA ÉR, 
MO 6e 4 so Loos cémmrenes 19 8 6 18 


I cit remarquable que le moyen mouvement des Indiens 
dans ce long intervalle de 4383 ans, ne diffère pas d'une mi- 
puce de celui de Cuhni, il ve diffère beauconp que ae celui 
de Maicr, Mais il faut faire artention qu'en caleulant ce dernier 
mouvement, je n'a point eu cyard à l'accéléiation qui corrige 
dans les fiècles éloignés le mouvement plus rapide établi pour 
nos liècles modernes. 


$ XX VIL 


Mars n'eft-ce pas un fair bien fingulier, que de voir ect 
acco.l fur le mouvement de la lune dans un fi g'and jar 
vale, envie les Tables indiennes, & les Tables de Halley & 
de Cañflini, donc les unes no diffèrent que de 23” 17°, & les 
autres du su’ feuleme it ? Cependant ecs dernibies Tables ont 
été érablies fur des obforvations modernes & euopécennes , 
faices avec un grand appareil d'inflrumens , & avec tous [es 
foins qui font obrenir la plus grande exactitude ; obfervations 
qui ont été encore comparées aux obfervations des Chaldéens, 
éloignées de nous de 2500 ans, Combien Les Indiens, à qui on 
ne peur fuppoier ni ect appareil d'inftrumens, ni les atrentions 
déicates qui font la précifion de nos obfervarions, n’ont-ils 
pas eu befoin d'avoir des obfervarions reculées dans l'antiquité, 
pour compenfer par le tems ce qui manquoit À l'exaétirude de 
leurs dérerminations, Ce n'eft donc pas trop de fuppofer que 
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ces déterminations ont été faites fur l'obfsrvation de l'an 3102 
& fur le grand intervalle de 4383. 


$ XK VIII 


Enrin je dirai, pour dernière raifon , que co grand inter. 
valle même prouve que le mouvement qui y répond eft fondé 


far des obfervarions, 
En effet les Brames do T'rvalour nous difent que le mouve. 
ment de la lune pour 1600984j ef, , , ,,, 95 29 oo! 7, 
Il femble en réfulter une époque éloigrée de 1600984 jours 
de celle du commencement de l'âge caliougam, $i on calcule 
fur les tables de Chrifnabouram le moyen mouvement qui a 


lieu en 1600984), on trouve, . ,,,,,., 6% 289 $y 57, 


7 2 0 7 
Différence, .,.,.,,,,,,,,,,, 3 2 10. 


J1 faut faire attention que cette différence n'eft pas fem 
blable à celle que j'ai trouvée égalemont pour le foleil & pour 
la lune, & qui eft due au mouvement pour fix heures, J'en 
ai conclu que les Tables de Chrifnabourim fuppofoient une 
époque plus reculée de fix heures (1). Mais ici le nombre de 
jours elt donné par les Tables indiennes, ainfi que les degrés 
parcourus qui y répondent, Les Brames dtabliffent que la luna 
en 1600984 jours complets fair 9° 2° o! ° dans le zodiaque 
mobile ; cette quantité donnéo expreffément , ne permer 
aucune correétion : la différence 3° 2’ 10! cf duo fans doute 
à l'obfervation, C'eft la quantité dont les Tables de Chrifna- 
bouram font le mouvement de la lune trop lent; cette correc- 
tion a été indiquée par les mouvemens céleftes mêmes, & il y 
a tout lieu de croire que le grand intervalle doit être ronformé 
entre doux obfervations. 


or rom MO 


C2) Suprà, pi xvo, 
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Si l'on compare cet intervalle aux révolutions connues de La 
lune, on trouvera que : 


58597 rév. € à l'égard do l’éq font 1600963) 3h 58 49°. 
58597: « + « .à l'égarddesétoiles. . 1600967 22 3 &, 
$$102, , ,-. . à Pégard de l'apog. , 1600975 9 24 39. 
58833 . . . . à l'égard du nœud, . 3600975 23 44 15. 
grid « + + «à l'égard du foleil, , 1600971 10 6 42. 


Il eft donc évident que l'intervalle 1600984 jours n'eft point 
nn nombre de révolutions accumulées comme les autres pé- 
siodes de 248, 3031, 12372 jours des Brames de Tirvalour, 
qui renferment chacune un nombre complet de révolutions 
de l'apogée. Les Indiens n'ont donc pu être déterminés à em- 
ployer le mouvement actribué à ce grand nombre de jours que 
parce qu'il a été donné pa obfervation, 


$ XXIX. 


ON peut trouver encote unc autre preuve des deux obferva- 
tions qui ont déterminé cer intervalle de 1600984 jours, 

Les Indiens difent qu'au commencement de l’âge caliougam, 
ou plutôt 2} 3h 32/ 30! après ce commencement, c'eft-A-dire, Le 
18 l'évrier de Fan 3102 avant J, C, (1), la longitude de la lune 
droit au premier point du zodiaque mobile dans 1of 60 o! of: 1 

Et que 1 600984 jours après cle étoit apogée & dans 75 2°0/ 7" 
de ce zodiaque, 

L'an 3102 origine du zodiaque, , , ., ro 6 oo! of, 

Précellion, ., , ess suessssssse 2  S$ 44 $4 

L'an 1282 origine du zodiaque... ,.,70 11 44 $4 

Mouvement €. «4 svurees 7 2 0 7% 

L'an 1182 loug, € comptée de l'équin. . 7 13 45 1. 

Ileft aifé de trouver le jour & l'heure de l'an 1282, auxquels 





(1) Suprk, ps top, 
t 
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répond cette longitude de la lune, Le choudhadinam du com 
mencement de l'année indienne 1282 @lfk 1600926) 38h 
57 30” indiennes 

Par a feconde méthode on trouve que ce commencement a 
dû arriver le 25 Mars 38h 57 307 après le lever du fojeil, El faue 
donc ajouter 57i 21h 2! 30/ pour arriver à Ja fin de l'intervalle 
16009843 & ces jours nous conduifent au 21 Mai complet, 
ou au 22 Mai au lever du foleil. 


Li longitude de la lune. . ,..,, . 7 14° 45° 1°, 
Répond donc en Mai 1282,l0..,,,21 8h ©  o, 
Différence mérid, , .,,,,,.,,,, $ 2] 20, 


À Paris .,,.,,,,,,,,4,,4,44, 211 12 38 40, 


Mais il faut obforver que fi j'ai coujous fixe le Lems du 
lever du folcil à fix heures du matin dans Rs caleuls pour le 
tems des équinoxes , cette fixation n'efl plus exaëte pour le 
22 Mai, où le folcil a 20°; de déchinaifon, & où le jour elt 
d'autant plus long, Or quand Les Indiens nous donnent «etre 
longitude pour le moment du lever du foleil, 1l y à lieu de 
croire qu'en y 1éduilant leur obfervation, ils ont eu dard À la 
duréo du jout le 22 Mai. 

Je calcülerai donc l'arc femi-diurne pour le 12 Mai, où le 
folcil à 10° ; do déclinaifon feptentrionale , & pour la lati- 
tude de Bénarès que M, Danville place par 257, & que Nal- 
firredin & Ulug-beg placent À 169 5 5/{1), En s'en renant à certe 
dernière détermination, qui appartient 1éellement aux Orien- 
taux , on trouvera l'arc femi-diurne en tems de 6h 44! 30° (2), 
l'heure du lever du foleil à Bénarès. & l'inftaut de l'obfervation 
iédoit à Paris, cft donc le 21 Mai rh 54! 10’, 


49 Foy cesTables publiées pi Gréives, (2) Connoïffance dey tome 1759 


Alors 
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Alors fi on calcule le lieu de la lune & de fon apogée pour cet 
inftant fur les T'ables de Maier', on aura Ce: F0 ss" ae, 

Les Brames. ,,,.. nu xes, vs T3 145 Le 

| : ‘ ‘ 4h. 

Et l'apogée, ,.,....,..,..,.. 7 14 6 $4 

Les Brames, .,.,.,,..4.,..,, 7 13 45 re 

EUR 
es Brames font donc en erreur de 22°, fur l'apogée; miais 
quand ils approchent à 8’ près de La longitude de la lunesdes 
Tables de Maier, il y a licu de croire qu'ils n'ont obtenu cet 
accord avec nos Tables, & cette exaétitude dans le ciel , que: 
par l'abfervation, 
8 XXX. 

Quant'À la première détermination de la lune placée au minuit 
entre le 17 & le 18 Féviicr3rc, à l'origine du zodiaque, & par 
conféquent dans la longitude de 10$ 69 o’ 0, cette détermina- 
tion ne s'éloigne pas beaucoup de la vérité. 

Le zodiaque mobile indien elt par tagé en 27 confellations, 
toutes égales, & chacune de r3° 20/ (x). E’équinokà étant plûcé 
l'an 3102 À 54° dans ce zodiaque, il, s'enfuit quil époit dans 
la cinquième conftellation & plus avnncé.de 40° que la fin de 
la quatrième conftellation, Cela, pofé ; les Brunes ‘nous en 
donnent la configyrations & nous ApuracAcht que cette, çpnft 
tellation nommée. Rohany ; ak défignde, pas.ging étoiles, des 
hyades, autiattolf bav o ooa s 


k r ë er LR 3 Î 
e ; À au sosie. hi . Jde ea 
us à . 
n ; Y 
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Je remarque que « de cotte conftellation ; ou Aldcbaran, 
l'ane des plus brillantes des étoiles du cicl, eft la dernière de 
celles qui défignent cot aftérifme, c'eft-à-dire , qu’elle eft la 
plus avancée en longitude. Il cit naturel que cette belle étoile 
ait marqué la fin ou le commencement d’une conftellation., Je 
fuppofe qu’elle marque on effet la fin de Rohany, la quatrième 
des conftellations indiennes , & le commencement de la cin- 
quième ; il réfulte de cette fuppoñtion que l'étoile Aldebaran 
éroit placée dans le zodiaquo indien à 1° 23° 10° de l'origine 
du zodiaque & 40° avanr l'équinoxe , & fuivanc notre manière 
de compter la longitude, elle étoir dans, . . . . . 115 299 20° 


$, X X X.I. 


"Ju peux calculer par notre préceflion connue des équinoxes 
où étoit placée cette étoile l'an 3102 avant notre ère. 


# Y en 1750. La Caille, . ,,,,.,, af 60 17° 47°. 
Précellion en 485x ans. , ,,.,,.,,,, % 7 SO 41. 


dt YO ON KO nus roues IX 28 17 6 


Il n'y à que $ 3’ de différence qui peuvent être attribuées , où 
une erreur des Brames fur le licu de cette étoile, où plutôt à 
üne différence dans {a préceilion fuppofée des équinoxes, M. de 
la Grange a dénrié des formules par lefquelles on peut calculer 
variation qu'introduit dans la rétrogradation des pointe équi- 
noxiaux lation des planetes fur l'orbite de Ia terre. Cette va 
ration, toujours additive dans les fiècles paffés à Ia longitude 
dés étoiles, eft ici de, ,,.,,,,,4,,, y su" 19. 

xt 28 27 6 


ae 
: Q © 18 23 
Retranchant,, , .,.,,,,,,,,,, xt 23 20. 





Cr 
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Origine du zodiaque, , ..,.,,.,,,10 6 58 23. 
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Et fi l'on n'employe que notre préceflion moyenne des équi-, 


PR I RER 180 »7 Gr, 
23 20 
Tr $ 77. “ie 

On voit donc que les Brames ne fe font pas écartés beaucoup 

de la vérité, en difrnt que l'origine de leur zodiaque étoit dans 

10% 6°; puifque cette détermination tient le milieu entre les 
deux précédentes : & que d’une part il y a dans l'évaluation 
de la correétion du mouvement moyen de l’équinoxe des quan- 
tités incertaines , telles que la male de Vénus ; & que‘de l'autre 
l'étoile Aldebaran peut avoir eu un mouvement propre & fen- 
fible dans cet intervalle, 

La différence de longitude entre Aldebaran & l'Œil botéal 
du Taureau nommées, eft aujourd’hui, fuivant M. de la Caille, 
Flamftecd & prefque tous les Aftronomés modernes depuis 
Ulug-bog, 1° 20/; elle réfulte des poñtions de Prolémée de go’, 
11 femble donc, fi l'on peut s'en rapporter aux pofitions de cet 
Aftronome, qu'il y a eu un mouvement propre à l'une de ces 
étoiles, qui a augmenté la différence de longitude, Qn' peut 
croire que ce mouvement appartient à Aldebaran: cette étoile 
ofto des variations depuis qu'elle eft obfervée avec exaëti- 
tudo; il eft très-poffible quo ce mouvement ayant été de 30° 
depuis Prolémée , ait été de 50’ depuis l'an 3102 avant notre 
ère ; & la poñition indienne tenant le milicu entre celle qui el 
donnée par Je mouvement égal de l'équinoxe & celle qui eft 
corrigée par l'inégalité de ce mouvement, pourroit bien être 


la vraie au tems de l'époque indienne. 
$ XKXIIL 


ON peut encore vérifier l'origine du zodiaque indien d’ane 
autre manièro, M. le Gentil, en même rems qu'il nous a appris 


qu'Aldebaran & les Hyades fe trouvoient dans la quatrième 
Ri 
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conftellationr, nous a dit que l'étoile nommée [pi de la Vicrge, 
défigndir la quinzième conftellation. [ s'enfuir qu'il y a nécef. 
fairement dix conftellations entières entre les deux étoiles AI. 
debaran & l'Epi dé la Vierge, dix conftellations , chacune de 
treize degrés vingt minutes, font, . .,.,, 133° 20°, 

Or en 1750, felon M. de la Caille : 

Le Mn ge nn date am ane Gone CR OS 19 498 

BMD ous ne à ste dates 6 ere nn © 140 AL XL 

4e td 2 Gb 
Ou 1340 3°. Il s'onfuir donc que pour remplir les défignations 
données À M. le Gentil par fon Brame, il faut néceflairement 
qu'Aldebaran foit tout à la fin de la quatrième conftellation, 
& l'Epi de la Vicrge tout au commencement de la quinzième. 

Aldebaran ne peut pas avoir plus de 1° 23° 20’ de longitude 
dans le zodiaque mobile, « de la Vicrge ne paut pas avoir 
moins de 65 6° 40/, 

Si on ajoute à ces deux quantités , ou qu'on en retranche læ 
différence entre Les deux étoiles 4? 149 3” 31”, on verra qu'Al- 
debaran ne peut pas avoir moins de 1 210 37°, & l'Epi de la 

. Vierge plus de 6° 7° 23', le tout en fuppofant que la diflance 
des deux étoiles en longitude n'ait pas changé par quelque 
mouvement propre. Or les pofitions aétuelles de ces étoiles ré- 
duites à l'époque pat notre précellion moyenne, combinées avec 
leurs pofitions dans le zodiaque indien, pofitions aflüjetties À 
une incertitude de 42”, donneront pour l'origine du zodiaque, 


Aldébaran, ss sex ss ss sus ot 49 2! €, 
æ dela Vierge, . ,.,.,,,,,,,,,10 $ 50 37 
& XXXIII, 


Ox ne pout difconvenir que les apparences céleftes ne foient 
conformes À tout ce que Les Indiens ont établi pour le tema 
‘dont ils nous parlent ; il faut qu'ils aiont été fondés {ur des 
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ébfervations: car on ne pourroit fuppofer qu'ils font remontés 
dans les tems par les calculs des moyens mouvemens, fans faire 
un cetcle vicieux, puifque la connoillance ëxaéte des moyens 
mouvemens ne peut être obtenue que par le moyen des obfer- 
vations anciennes. J'établirai donc que les moyens mouvemens 
compris dans l'intervalle donné par les Indiens de 1600984jouts, 
ont té fournis"par les obfervations mêmes, que cet intervalle 
eft déterminé par deux obfervations , l’une affez moderne, faire 
en 1282, l'autie très-antique & de l'an 3102 avant notre ère, 


$ X XXI V. 


Que les anciens en général, & les Indiens en particulier , 
aient fait des obfervations , c'eft ce dont il n'eft pas pofiblo 
de douter, même lorfque par les anciens & par les indiens 
nous entendons les hommes qui vivoient 3000 ans avant notre 
dre, Je vais en développer fucceflivement quelques preuves que 
la tradition nous a conforvées, Cos preuves fu joindront à celles 
que los fairs aftronomiques viennent de mo fournir, 

Xl eft dit dans le Zend-Avefta (1) qu'il ÿ a quatre étoiles qui 
gardent les quatre paints cardinaux du monde : ces points ne 
font que les dquinoxes & les folftices; ces éroiles , les furveil 
lautes des autres, ne peuvent être que des étoiles confidérables. 
Or À l'époque dont il s'agit, l'an 3102, Aldebaran & Antarès, le 
Cœur du Scorpion, deux étoiles de la première grandeur, diaé- 
tralement oppofées , précédoient les deux équinoxes de 40", & 
cotte circonftance a dté allez fivgulière pour être remarquée. 
Régulus ou le Cœur du Lion étoir à onze degrés du folfuce 
d'été, & le Poiffon auftral à huit degrés du folftice d'hiver, Voilà 
done une obfervation , où du moins une remarque qui date 
d'environ 3000 ou 3100 ang avant notro ère, 
mod 


Cr) Tome, pe 349 
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Las anciens enlendricrs rapportent que fept jours après l'équi 
noxe d’auromno les pléiades fe montroient le matin & le foir, 
Le P, Petau a calculé que ce phénomène a dû avoir Lieu l'an 2200 
avant notre ère, (r) On marque encore le couther vilible des 
pleiidos Le matin au lever du foleil, le jour même de l'équinoxe 
d'automne, Cette apparence cft de l'an 2278 (2), Enfin, Pros 
lémée parte d'un lever des pléiades le foir, fepe jours avant 
l'équinoxe d'automne, Cette obfervation na pu être faire que 
vers l'an 2997. (3) Voilà une date qui fe rapproche beaucoup do 
l'époque indicnne. Voici des réflexions qui tement à faire croire 
que cette ancienno obfervation appartient réellement aux in- 
diens. Ils connoiflent les pléindes, & tandis que le peuple chez 
nous les défigne fous le nom de pouflinière, le vulgaire chez les 
indiens les appelle Pillalou codi, les pories & la poule, (4) Ou 
cette conformité de défignation & de nom eft un eflec bien 
fingulier du hafard, ou il faut en conclure que ce nom à pallé 
fucceflivement do peuple en peuple, & nous vient primitive 
ment dos peuples de l'Inde, 

Mais ces étoiles des pléiades dans le zodiaque indien défignent 
la troifième conftellation nommée Cartiguey, & j'ai remarqué 
ici une conformité fingulière, Le huitième mois de l’année in- 
dienne s'appelle auffi Cartiguoy ; & tandis que le premier mois 
porte le nom de Sirtirey, la quatoizième conftellation eft auf 
nommée de ce:nom, 

Ces conformités ne font point l'effet du halard, Ces mois & 





(1) Ptolémée de Apparenciis, p, 100, (+) Prolém, de ppar, ps 99 
Petun, Tranol, diffère, Lib IT, p, so, IA, Aflon, anc, p, 477 
(2) Petau Jbid , ps CD Anfrè, Tubles du P, du Champ, 
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ces conftellations ont néceffairement quelque rapport, puif- 
qu'ils portent le même nom; or, ce rapport le voici. Le milieu 
de la conftellation Sittirey eft éloigné du commencement de la 
première nommée Affoupati, ou du premier point du zodiaque 
mobile , précifément de 180 degrés. Lorfqu'au premier jour de 
l'année le Loleil Le lève avec Affoupati , le milieu de Sitritey fe 
couche, & l'étoile qui difparoit alors elt donc un figne fenfble 
du commencement de lannée, 


SARA NL 


Û 


LA même chofe a lieu À l'égard du mois & de la conftella- 
tion Cartiguey. Cette conftellation , c'eft-à-dire, les pléiades 
devoient donc annoncer ce mois par leurlever, Le foir au coucher 
du foleil, C'eft donc parce que ce lever étoir aflidfment ob- 
fervé, que l'on a donné au mois Cartiguey le nom de la conftel- 
lation : & les obfervarions quo j'indique ici ne patoiffent être 
que la fuite de celle qui eft tapportée par Prolémée, & fixée au 
feptième jour avant l'équinoxe d'automne. On n'ignore pas que 
Prolémée à compilé dans fon ouvrage de Apparentéis, les obfer- 
vations qu'il à pu raffembler de toutes parts , fans diftinétion 
ni du lien d'où elles venoient, ni des auteurs À qui elles étoient 
dues; c'eft pourquoi les différons calendriers offrent des obfer- 
vations qui femblent contradiétoires (1). Celles dont il eft ici 
queflion, & qui concernent les pléiades font fans doute des 
obfaivations orientales & indiennes dont Prolémée avoit enr 
connoiffance. 


"ts XKXXVIL 


À 


. On dira que ce n'eft qu'une préfomption ; & que rien né 


me a m0 


) Hiftole de l'Aftronomls anclenne y Pr 1984 
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prouve que l'obfervation, rapportée par Pro émée, appartientte 
aux Indiens, Cette obfervation au moins nous apprend que 
3o00ansavant notre ère les étoiles étoient déjà obfervécs; & ce 
que les anciens en général ont fair, donne lieu de croire que les 
Tndiens en particulier ont dû le faire, puifqu'ils nous ont rranfmis 
une 1ftronomie qui ne s'établir que fur les oLfervations, Mais je 
vais donnicr'des preuves plus convaincantes des obfervations des 
étoiles que les Indiens eux-mêmes ont faites, 


Aagufin Riccius cite deux obfervations attribuées à Hermès, 
faites 1985 ans avant Ptolémée, & rapportées par Abraham 
Zachut, Selon ces obfervations, l'étoile briflante de la Lyre étoit 
placée dans le 24° degré du Sagittaire, & le Cœur de l'Hydre dans 
le 7° degré du Lion, Prolémée , venu près de 2000 ans après,” 
plaça la première dans le 17° du Sagittaire, 88 la feconde dans 09 
du Lon(r). Les étoiles paroifloient donc avoir reculé, au lieu 
d'avoir avancé dans cet intervalle de 1000 ans. C'eft ce qui fit 

enfer à Parabe Thébith que les étoiles ne s'avançoient en lon- 
gitude que pendant un tems, & ce qui lui fit imaginer l'ofcilla- 
tion des points équinoxiaux, J'ai centé d'expliquer cette pofrion 
finguhière des deux étoiles, par un changement préfumé dans 
{x dénomination des fignes (1 }; je crois en avoir trouvé depuis 
la véritable faifon. Cés obfervations mé paroiffent appartenir aux 
Indiens, Thébith ne s'y eft trompé que faute de connoître le lan- 
.gagé aftronomiqué de co peuples; » & leur manière de compter 
lx longitude, 


L'an 198$ avant Ptolémée, c'efti-dire avant la date de fon 
catalboguo qui cit de l'an 139 de notre ère, répond à l'an 1846 
avant J, C,, & par conféquent À l'an 1256 de l'âge caliougam. 
Lanénggenent emma ennemis ns nu 

{1} Ag, Riééius, Traéfarus de oëtav, fhher, C2) Hifoire de l'Aftronomie moderne, 

Hu del Aftron mod, Tom 1, p, sage Ton L, ibid, \} 

Les 
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Les étoiles dans cet intervalle ont avancé de. 189 50’. 
En 3102 Oigine du zodiaque . . .,... 10% 6 0. 
En 1846 origine du zodiaque, , , ,.,4: 10 14 $o. 
Longit, & Lyre comptée dans le zodiaque,, 8 24 o, 
Longitude comptée de l'équinoxe,. . ,,, 7 18 $o. 
Précellion en 198$ ans. .......... 27 4j. 
. Longitude l'an 139 deJ. GC ..,.,..,., 8 16 35. 
Ptolémée .,,,.,,,,.,,.,,...,.,, 8 17 20. 
Différence, ...,,,,.,,,,,,,,1, 0 4j 
Zn 1846 origine du zodiaque. , . ,.,., 10 24 jo. 


# Hydre dans le zodiaque mobile. , ... 4 , 

Lénpitudo lan Fa eue t 4 mor a EN Je 
Préceflion, ,,,,,,,,,4,,,,,., 27 45. 
æ Hydre Fan x39deJ.C, .,.,,,,,.,73 29  3$ 
Prolémée,, ,,,.,,,,,,,,,,,,, 3 49  $o. 
Différence, . scsi cosesvunse CETTE 


Ces différences de 55’ & do 15", qui réfultont de la compas 
raifon des poñions réduites de ces deux étoiles, peuvent être 
attribuées en partie à l'erreur des obfervations de l'Hermès qui 
fut leur auteur, & en partie aux crreurs mêmes de Ptolémée, 
filles n'empêchent pas qu'on ne puifle conclure légitimement , 
1°, que ces longitudes des deux étoiles obfervées par Hermès 
ne paroiffenc trop avancéos que parce qu'elles étoient comptées 
dans le zodiaque indien , dont l'origine précédoit l'équinoxe, 
20, Que par conféquent ces obfervations, qui ne peuvent avoir 
été marquées que fuivant la notation indienne , appartiennent 
aux Bramos. 3°, Que ces obforvations remontent à l'an 1846 
avant notre ère, & que les Indiens de ce tems déterminoient 
la longitude des étoiles d'une manière aflez approchée. 


$ XXXVIIT. 


Cus obfervations citées comme d'Hermès , & rendues aux 
$ 


+ 
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Brames, en rappellent une autre également attribuée à Hermès, 
Elle eft confignéce dans l'abregé des Tranfaélions philofo- 
phiques ( 1 ). J'ai craint quelque faute d’imprellion, & j'ai con- 
falté l'original ; l'un & l'autre font conformes À cer épard, Cette 
obfervation donne la longitude de l'Œil da Taureau dans 25° 
z7' des poiffons, c'efti-dire qu'elle précédoit l'équinoxe de 4° 
43". Elle eft rapportée‘dans une Table des pofitions les fixes, 
faivant les plus anciens aftronomes; Table inférée dans les Tran 
faétions philofophiques par M. Edouard Bernard. Il entendoit 
l'arabe , & il avoit fous les yeux les manuferits de la biblio- 
thèque d'Oxford. Il attribue cote obforvarion à Hermès : &c 


. puifque lan 3102 l'Œil du Taureau précédoir l'équinoxe de 40’, 


en conféquence du mouvement indien des croiles de 54” par 
an, on peut conclure que cette éroile a précédé l'équinoxe de 4° 
43, 270 ans avant l'âge caliougan , c'eft-à lire l'an 33724 
Mais quel que foit l'auteur défigné fous lo nom d'Hermès, & 
la taifon qui lui à fait atuibuer dans l'antiquité tant d'inven- 
tions & de travaux différens, on peut croire que les obferva- 
tions qui portent le nom d'Hermès ont été faites duns le même 
pays, & vicnnent du même peuple, On pe ir conclure que les 
deux premières appartenant aux Indiens, celle-ci leur appar- 
ciéut également, L'éloigrement des dates ne fera point une dif. 
ficulté, puifqu'on fair que l'antiquité a compté plufceurs Iermès, 
Cette obfervation de l'Œil du Taureau confiume celle qui Axe 
l'origine du zodiaque indien Pan 3102 dans 10% 6° 0’ de lon- 
gitude, On voit qu'à cette époque ils déterminoient allez hien 
la poñtion dés écoles , ranc dans leur zodiaque mobile que rela- 
tivement à l'équinoxe ; cette conclufion jette un nouveau jour 
fur Le travail precédent , & ajoute un nouvsau degré de force 
aux réfultats que j'ai déduits des Tables indiennes , & qui 
Be CA nn Dal 
(ÿ Tôme 1, peagn, 
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exigent néceflairement que leur époque aftronomique de l'an 
3:02 ait été fondée fur unc obfervation. 


$ XX XIX. 


Sr l'on examine l'état du ciel-dans le tems de l'obfervation 


de l'an 3102 , on verra que cette obfervation n'a pas dû être 
difficile à faire, & que les Brames ont pu la faire avec une 
certaine précifion. 

M. le Gentil nous apprend que c’eft l'étoile nommée l'Epi de 
la Vicrge qui défigne leur quinzième conftellation (x), 


Selon M. de la Caille, cette étoile étoit 

enr7$o dans(z)..,,.,,,..,,.,. 65 20% 21° 18. 
Préceflion en 48$t ans . ,.. 4.4 2 SO 4x 
Longitude en 3102 ,..4.4:,., MT 37: 
Origine du zodiaque indien, ,.,.,,.,10 6 o _c. 


Longitude & np dans le zod. indien... . 6 6 30 37 


Comme treize conftellations & demic font la moitié du 20- 
diaque ou € fignes, il femble s'enfuivre que cette belle étoile 
commence Ja quinzième conftellation. 

L'étoile de la quatrième-grandeur À de la Vierge eft placdé 
pat Flamftecd en 1692 dans, , ,,.,,,, vs 2° 38° 13, 

Préceflion en 4791 ans, ,,,..,,.4,,. 2 7. © 20. 

Longitude en 3102, .,,.,,..,,, 4 1ÿ 37 $h 

Origine du zodiaque, ,.,,,,,,,,10 6 Oo  «. 


pr anne 


Longitude À ny dans le zodiaque indien, € 19 37 53 

Ces deux étoiles éloignées aujourd'hui de 13° 7 comprennent 
donc à peu près l'érendue d'une conftellarion. L'une peut déf- 
gner le commencement de la quinzième, l'autre le common+ 
cement de la feizième, 








EM le Gene 1, M, Ac Sa 1772 P,pato, (2) La Calle, Tandamenta, pe 2384 À 
Si 
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. Cela pofé, lors de léclip{fe de lune arrivée 17 ou 1 8 jours 
après l'époque caliougam', & au moment de l'appofition, la lune 
avoit de longitude , faivant les Tables de Callini, 47 19° ; elle 
étoit.donc placée entre les deux étoiles « & À de la Vierge, It 
a donc été facile aux Indiens de mefurer ou d'eftimer aflez bien 
la ciftance de Ja lune À l'une de ces deux étoiles, & d'avoir 
ainfi la pofition de cette planete dans leur zodiaque. Ils ont eu 
par conféquent le lieu du foleil qui étoit oppofé ; puis par le 
calcul ils en ont déduit le lieu des deux aftres pour le moment 
de leur époque , qui a été celui où ces aftros fe font trouvés au 
premier point de leur zodiaque mobile, 

Ajoutons à cela que les Brames par une réduétion qu'ils ap- 
pliquent au lieu du nœud pour l'époque de l'an 3102, donnent 
occafion de penfer que la longitude du nœud a été déterminée 
par une obfervation faite 12} 14h après l'époque (1), & par con- 
féquent deux jours & demi environ avant l'éclipfe de lune done 
il eft ici queltion. C'eft donc dans ces quinze premiers Jours de 
l'âge éaliongam que les Indiens ont fait plufieurs obfervations 
qui leur ont {ervi à régler les longitudes de leur époque. 


$& XL, 


Gxrrz époque a été fixée 1} 21h 32” 30" après le commen« 
cement de l'âge caliougam , fuivant les Indiens de Chrifna- 
bouram , & 2} 3h 324 30! après ce commencement, fuivant les 
Tudiens de Tirvalour, Les deux aftres étoierlt au premier point 
du zodiaque ; mais le foleil par fa longitude vraie, la lune par 
fa longitude moyenne. La véritable conjonétion moyenne ayant 
précédé de quelques heures ; le foleil avoit donc à cet inftane 
longitude moyenne... .,, pores dot 30 53" (1h 

La lune, ,,,.,,,,,,,,,,,,, to € o. 
oo nm D 

CO Suprèpom | (2) Xblds p, Ep 


s* 
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Je crois même qu'on pourroit trouver le motif des différens 
inftans de cette époque , fuivant les Tables de Chrifnabouram 
& de Tirvalour, en fuppofant que l'époque de Chrifnabouram 
fixée à minuit, eft celle où la lune a eu 10° 6° 0’ de longitude 
moyenne , & l'époque de Tirvalour , fixée au levér du foleil 
fuivant , celle où le foleil a eu 108 6° ©’ de longitude vraie, 
Cette dernière époque elt aufM-bien conftatée pat les Tables de 
Tirvalour que celle de minuit l’eft par les autres Tables, À minuit 
le foleil a eu 14! 47" de moins fur la longitude moyenne, & 
elle aura dté alors... ,.,,,,,,,,,.10ot 30 38/ 13% 
La lune ayant, ,, ,,,,,,,,,,.10 € o oo: 
Ces poñtions établies par les Indiens au commencement.de 
leur Âge, me paroiffent déduites d'une obfervation. Si l'on 
trouvoit un manufcrit indien où il fûc dit éxpreflément qué” 
l'an 3102 avant notre ère, au minuit entre le 17 & le x8 Fés 
vrier, les Brames ont obfervé la lune dans 10* 6° o', & le foleil 
dans tof 39 38/ 13, il n'y auroit pas lieu d'en douter, Il feroit 
évident que cette détermination feroit une obfervation., Ch bien, 
n) n , . : 
ce que les Indiens ne difent pas, fe dérive direétement de leurs 
Tables, On y voit que l'époque de Ja longitude moyenne de A 
lune cft au minuit entre le 17 & le 18 Février, que celle de fa 
longitude vraie du foleil eft placée fix heures après. Li quel eft 
le lieu de ces longitudes ? C'eft le preMnier point du zodiaque, 
que les Indiens nous déclarent avoir été placé alors dans xof 
6° 0’. Les Indiens nous apprennent donc que fuivant leurs dé- 
termiaations la lune À minuit entre le 17 & le 18 Février de 
l'an 3102, avoit rof 6° o’ de longitude moyenne, & fix heurés 
après le folerl a eu 105 6° o’delongitude vraie, ou 10 3° 53/ oûf, 
À minuit il avoit donc 105 3 38° 13”. Je ne prétends point 
que cette obfervation foit très-exaéte , je ne décide pas fi. 
élle doit fervir à régler nos moyens mouvemens, mais, je crois 
qu'elle peut nous éclairer jufqu'à un certain point [ur ces mou 
à 
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vemens , & qu'érant la plus ancienne obfervation connue, elle 
peut compenfer quelque inexactitude par fa haute antiquité, 


$ XLT. 


Les Tables de Maier & de là Caille m'ont donné pour linftant 
d: l'époque ?{ndienne placée au minuit entre le 17 & le 18 Fé. 
vrier de lan 3102 avant J. C,, la longitude moyenne de la 
lune, ss cc oc heéas es 20810081" 106€, 

Celle du foleil.. , ,.,,,,,,,,,, to +1 S$ 5$7 

Cette longitude de la lune cft moins avancée de $° 8° 44” 
que celle des Indiens. Il femble donc que le moyen mouvement 
de cette planete ait ici befoin d'une équation féculaire ; & il y 
‘a cela de remarquable , que la quantité dle cette équation de« 
mandée par l'obfervation, ne différe pas infiniment de celle 
qui a été deablie par Maivr, Celle. ci cf d'un degié pour deux 
mille ans, & par conféquent de 5° 55° 167 pour 4869 ans. I 
n'y a donc qu'environ crois quarts de degré de différence. 

Cette équation de Maier n'eft point encore généralement 
ädmule, Les obfervations fur lefquelles elle eft principalement 
fondéc, celles de 977 & de 978, faites pur l'Arabe [bn Tonis, 
ñg font pas authentiques, On a lieu de craindre que ce ne foit 
ün calcul plutôt que des obfervations, M. de la Grange a élevé des 
doutes À cet égard dans {on ouvrage fur les équations des mou» 
ÿemons féculaires de cette planete (1 » Mis les obfurvations de 
977 & 978 ne font pas les feules qui paroïflène demander uno 

accélération dans le moyen mouvement, Quelques éclipfes obfer. 
vées pur les Chaldéens, par Mypparque & par Théon, femblent 
Re qu avoir befoin, Moi-même, j'ai fait voir, en calculant 

des obfei vations très exactes, faites À l'oblervatoire de Paris par 
M. de la Hire en 1683 , 84 & 85, que les époques de la lou- 
gitude moyenne prifes dans les Tables de Maicr pour ces années, 
= un a 


{1} Mémoires des fav, éuung Tome VI, pe 60, 
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devoient êrre reculées & pouvoient admettro par conféquent 
une accélération , même plus grande que Maier ne l'avoit fup« 
pofée (1). Ges obfervations font trop peu éloignées pour offiir 
des rélultats décififs; mais 1l en réfulte toujours que nous ne 
fommes pas dans le cas de rejeter cnrièrement l'équation féculaire 
dela lune. M. de la Place, dans fes recherches fut le principe de 
la gravitation univerfelle & fur les équations féculaires des pla- 
notes qui en dépendent, penfe qu'il paroît néceffaire d'admettre 
pour la lune une équation à peu près proportionnelle au quarié 
des toms (2). L'obfervanion des Indiens peut donc devenir pré- 
cieufe, fi elle jette quelque lumière fur l'exiflence de certe 
équation, 

$ XLITL 
M, pura GKancer, dans un excellent mémoire fut leg” 
variations féculaires des élémens des planetes (3), a donné une 
* formule pour la variation du mouvement des équinoxes en lon- 
gitude, Cette variation eft étrangère au mouvement des pla- 
netes, & ne peut l'altérer en aucune manière ; mais il eft né- 
ceffaire de la connoître & de l'employer lorfqu'on calénle des' 
longitudes éloignées de l'époque d’où l'on part, puifque ces 
longitudes étant toutes rapportées à l'équinoxe, font toutes 
également afteétées de fon mouvement, Voici la formule de 
M. de la Grange, 
+ 13404'cos (50/3333) — 3253"fin (5o,33334) 
+ 1407 COS (14, 75774) = 99$ fin (1475774) 
— 15263 cos (29,4)53t) -— 3324'fn: (29,49534) 
— 460 cos (32,818xe) 4 $18 fn (32,818x4) : 
—… 2703 cos (41,65324) —— 1787 fin (42, 65321) 
+ 3615 cos (4519341) “+ 8841 fin (45,19344)4) 
Cette correction a fon origine à lan 1700, En calculant la 
mon mr mnt 
1) Mém, Acad, Se 1763 » pa 794 (3) Mém, Acad, de Berlin 1782 
2) Mn, des Sav, écenugs VIT, pe 238 C4) Zbcas p, 287, 
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quantité de cette équation pour 3102 avant notre ère, c'eft-à. 
die, en faifant ts 48or, & changeant les fignes des coëfi. 
ciens mulripliés par les finus, parce que les angles deviennent 
négatifs, on aura une équation de 1° 45221", dont eft diminuée 
la précellion qui a eu lieu dans cet intervalle, 

Cette préceflion droit de. . ,.,...,.. 2% 7° 08° oo, 


Précelfion réelle, .,..,,,,,,.,4,42 6 22 38 
$ XLIII, 


M. ps LA Prace a remarqué que la préceflion moyenne 
des équinoxes étoit toujours en raifon du cofinus de l'obli- 
quité de l'écliprique ; & comme cette obliquité eft variable , il 
a conclu que lorfque l'obliquité étoit plus grande, la préceflion 
étoie plus petite, 

Suppofons que l'an 3102 l'obliquité fut de 2 3° 5 x’: on verra dans 
la fuite pourquoije fais cetce fuppoñtion, Alors on aura cos 13° 28: 
cos 23° sut: soÿs #3 & ams 50! 1853 elle fera donc plus petire 
dec, 148. Prenant la moitié de cette différence, o!, 0074, & la 
multipliant par le nombre des années, on aura encore 5’ 55" dont 
lgiprécefon totale fera diminuée dans cet intervalle. L'équation 
entière fera de 1° sx 17/, & la préceffion de 21 6° 16° 43, 

Cette équation de la précelfion doir être ajoutée aux longi- 
tudes du folcil & de la lune que j'ai trouvées pour l'an 3102, 
cat j'ai obrenu ces longirudes ei calculant le moyen mouvement 
qui a eu lieu entre cette époque & celle du 23 Décembre 1768, 
Mais ce mouvement eft Le réfulrat du mouvement propre du 
foleil ou de la lune joint à la rétrogradation des équinoxes. Si 
cette rétrogradation a été moindre le mouvement à été moins 
confidérable. Je dois donc trouver, pour l'époque de 3102, des 


longitudes plu grandes de toute la quantité de certe équation. 
Ainfi 
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Ainfi longitude €... 5 ,.,,..,,., xos o $r’ 161, 

NY “OL St 17 
Longitude corrigée. /.,,,4,,...4, 10 2 42 3} 
Longitude @..,,.,,,.,,,,,,4,, 10 &« 5ÿ 5r. 
Hit $r 17 

Longitude corrigée. ..,..,...4..4.710 2 $7 8 


$. X LI V, 


On a vu précédemment qu’il s'en faut très-peu que l'équation 
féculaire de Maier ne repréfente la longitude moyenne de la 
lune que fuppofent les Tables indiennes pour l'époque de 3102, 
Cette équation de 5° 45’ 44 pour 4801 ans , À partir de 1700, a 
feulement befoin d'être reftreinte à 5° 8’ 447. 

On voit maintenant que dans cette équation il y en a une 
partio 1° $x” x7/, qui appartient à la variation de la préceflion 
des équinoxes , & qui peut toujours ftre calculée par Les for- 
mules de M. de la Grange. Le refte cft donc ce que l'on peut 
regarder comme l'équation féculaire propre à la lune; & elle 
pâroît être de 3° 17’ 27°. Si on croit que l'obfervation indienne 
peut confirmer l'exiftençe & la réalité de cette équation , c'eft 
cette partie que l'on fera proportionnelle au catré des tems; & 
pour 2000 ans elle fera de 34! 16", 

Une confidération impottante, c'eft que les moyens mouve- 
mens indiens nous fourniffent eux-mêmes la quantité de cette 
équation applicable aux Tables de Maier, On a vu que pour un 
intervalle de 4383 ans les Indiens ne donnoient que 9° 7° 45! 1°. 
de mouvement, tandis que Maier donne 95 10° 27 5", Le 
mouvement indien qui femble déterminé par deux obfervations, 
eft donc plus lent que celui de Maier de 2° 42° 47 (x). C'elt une 
véritable équation féculaire pour 4383 ans, & qui croiffant 
CT 

QG Suprd, pu of 
T 


» 
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cemimne le carré des tems, fera pour 4801 de 3° 14° 28°, qui 
diffère peu de l'équation que je viens d'établir. 
$ XL V. 

M px LA PLaAcr a montré le premier dans fes Recherches 
fur le fyflême du monde (1), que les attmétions mutuelles des 
planetes, en pouffant l'approximation aulli loin qu'il peut être 
néceffaire, & jufqu'aux troifièmes puiffances , n’avoient aucun 
effet fur les moyens mouvemens, 

M. de la Grange à depuis rigoureufement démontré que Les 
grands axes des orbites des planètes fonc inalrérables far leurs 
perturbations mutuelles, Ilen réfulte qu’à cet égard leurs moyens 
mouvemens font conftans; & fi ces mouvemens font aflüujetris 
à quelque alté'ation, il faue en chercher la caufe ailleurs que 
dans les percusbations mutuelles (2), 

La phyfque nous offre deux caufes vraifemblables de cette 
variation des moyens mouvemens ; l'une eft la réfiftance du 
milieu dans lequel les planeres fo meuvent, réfiftance infiniment 
petite, mais qui peut devenir fenfible au bout d'un nombre de 
fiècles. M. l'abbé Boffüt a déduit de cette caufe, & au moyen 
de quelque hypothèle fur la denfité de l'éther une équation fé- 
culaire de 44 40* pour la lune en 1000 a 15. L'équation pour le 
mouvement du foleil eft prefque nulle dans le même intervalle 
& de 25” (3). On voit que l'équation eft un peu plus grande que 
celle que nous avons déduite de l'obfervation indienne, 

L'autre caufe a été foupçonnée par M, de la Place ; il a 
penfé que la gravité ne devoit pas agir de la même manière fur 
les corps en repos & fur les corps en mouvement, En effet 
on a peine à croire que fon aétion n'ait pas befoin d'un rems, 


quelque perit qu'il foit, pour s'exercer & pour fe tranfmertro, 

nantes manon tement isnntnradn tante a mnt once nana nn 
"Mémoires des Savans étrang, 2778 ; C2) Mém, de l'Ac, de Deilin 1782, De 49% ‘ 

Riu, C3) Pièce qui aremporcé Je prix en 1764 
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Ce tems fuppolé, un corps en repos attend l’action de la gta- 
_— 


vité ; un corps en mouvement poutroit lui échapper, fi fa 
virefle étoit fufifamment grande ; & quelle que foit cette 
vitefle, il fe dérobe toujours en partie à cette action, & fon 
mouvement doit modifier l'aétion de la gravité, Cet ses cette 
modification dépend donc de la relation entre la vîteffe du corps 
& celle avec laquelle la gravité fe propage, Cette dernière vitefle 
eft inconnue & ne peut être appréciée que pat les phénomènes 
qu'elle produit. M. de la Place s’elt fervi, pour la déterminer, 
de l'équation de Maier, fuppofée d'un degré pour 1000 ans, & 
il a trouvé qu'il réfultout de la même caufe une équation de ro' 
pout le mouvement du foleil ; de forte que les équations fécu- 
laires de ces deux aîtres font entr'elles comme x à 6(1), M. dela 
Place m'a dit qu'étant revenu fur cette théorie , une confidé. 
ration négligée l'obligeoit à en changer le réfultat : il trouve 
que les équations féculrites des planetes, dues À cette caufe de 
la tranfimiflion de la gravité, font en raifon inverfe des tems des 
révolutions des planeres , & que par conféquent celle de La lune 
elt à celle du foleil comme 12 + elt à r SES Lx 
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On admettra donc celle de ces deux caufes qu'on jugeta la 
plus naturelle ; & fi on s’en rapporte à ce qui {e déduit dé 
l'époque‘iridiétirre , on réformera en conféquence la quantité 
de l'équation produite par lune de ces caufes , & l'hypothèle 
fut laquelle elle eft fondée, 

" Cependant j'avoue que je préférerois volontiers la feconde, 
celle qui naît du tems fuppofé néceflaire à la tranfmiflion de 
la gravité, Cette préférence naît d'un motif naturel &c fimple. 
Nous n'avons recours aux caufes que pour expliquer les phé- 
nomènes, & il femble que nous devons choifir préférablement 
ou or A ue rennes 


C1) Mém, des Save étrange, VII p. 1734 5 


Ti 


144  TRAITÉ DE L'ASTRONOMIÉ 


la caufe qui les explique plus complettement. Les longieudes 
du foleil & de la lune que j'examine ici, diffèrent, fuivant nos 
Tables, de celles que je crois avoir été obfervées, 

1 Savoir, celle de lalune de, ,.,....,,, , 39 17 ag, 
+ Celle du foleil de, ,,,,,,,1:%,.,.,, 41 5. 

Si la quantité 3° 17/ 27/ que l’on ajoute à la longitude de la 
lune , naît de la réfiflance du milieu , il n'en réfultera aucune 
correction pour la longitude du foleil; au lieu que fi on admet 
que cette équation de la lune foie due à la caufe propofle par 
M. de la Place, il en réfultera une équation bcrucoup plus 
petite, mais fenfble pour le foleil. 

Certe équation feroir ici de. ,.,.,,.,,4,, 16! oo’, 

en admettant le nouveau rapport indiqué par M, de la Place. 
- Les Tables de Maier donneroient donc alors la même longi- 
tude que les Indiens pour l'an 3107, en faifant À l'accélération 
de ces Tables une petite correction d'autant plns légitime , 
que le principal but de cet habile aftronome a été de repré- 
fenter les obfervations de l'an 977 & 978 ; obfervatians éloi- 
gnées de fon tems d'environ 800 ans , au lieu qu'il s'agit ici 
d'une obfervation éloignée de 4860 ou 900 ans. Une légère 
différence infenfible dans le premier cas, devient très.fenfible 
dans le fecond, 

Les Tables de M, de la Caille , auxquelles on applique les 
corrections dues aux théories de MM. de la Grange & de la 
Place, donneront pour le même tems la 
longitude du foleil,, ,,,,,,,,,,, to 30 13° 8”. 


Les Indiens fuppofent, . ,,,,,,,, 10 3 38 13. 
Direct are Mince 157 of: 
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Ja ne prérends pas que l’obfervation indienno ait pu être 
affez exaûte pour prendre à la rigueur les longitudes du foleil 
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- & de la lune qui en dérivent , & s’en fervir à corriger d'une 
manière précife les mouvemens de nos Tables, 

Mais il femble que certe obfervation confirme 1°, les mou- 
vemens de nos Tables, & fait voir du moins qu'ils ne s’écartent 
pas confidérablement dans 49 fiècles, puifque la différence peut 
appartenir ou à l'obfervation ou au calcul des Tables; 2°, Elle 
manifefte la néceflité de l'équation que M, de la Grange établit 
pour la préceflion des équinoxes ; 3°, Elle femble fe joindre à 
d'autres obfervations pour demander une accélération dans le 
moyen mouvement de la lune ; accélération, qui, augmentée de 
la quantité de l'équation de la préceflion des équinoxes, diffère 
peu de l'accélération propofée par Maier, 4°, qu'en même tems 
elle femble demander une équation analogue, mais plus petite 
pour le foleil, & qui eft conforme à la théorie de M. de la Place, 

Aucun des élémens hypothétiques que je fais entrer ici dans 
le calcul , n'a dté imaginé dans la vuc de faire accorder l'obfer… 
vation indienne avec le calcul de nos Tables; ils ont tous été 
établis ou propofés longtems avant le travail dont je fuis oc- 
cupés; & lorlque ces élémens donnent, Àtrès- peu près, les 
mêmas longitudes que l’obfervation , il femble qu'on pourroit 
voir dans cet accord une confirmation rêciproque, & de l’ob- 
fervation qui a donné ces-longitudes, & des élémens qui ont 
fervi à les recrouver par le calcul de nos Tables, 


$ XLVIIL 


S1 l'on accordoit quelque confiance à l'obfarvation qui fonde 
cette époque, on pourtoit croie que Le monvement moyen du 
foleil eft un peu plus lent que MM. de Caflini & de {a Caille 
ne l'ont fuppofé, & à pou près tel qu'il a été établi par Kepler, 
Flamfteed , Newton & M. le Monnier. 

Puifque l'obfervation indienne fait le foleil plus avancé de 
25° 5"; les Tables lui donnent cette quantité de mouvement 
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do trop; & comime 25” $” font parcourues en roh 11”, c'eft de 
ce tems que la fomme de toutes les révolutions eft trop petite, 
Il en réfulte qu'en divifant roh 11° par 4870 ans, on aura "2 
qu'il faut ajouter à la longueur de l’année établie par M. de 
la Caille de 365) 5h 48’ 49”, & elle fera de 36 5h sh 48 56" 2, 
Tel eft le réfulrat de l’obfervation indienne : je no prétends pas 
qu'on doive préférer ce réfultat À celui de M. de la Caille; je 
dis feulement qu'il n'eft pas invraifemblable , puifque cette 
. longueur de l'année et celle de Kepler, Flamftecd, Nevton 

& M. le Monnier, 

M. l'abbé de la Caille a conclu la longueur de l'année de {es 
obfervations comparées à celles de Waltherus, féparées par un 
intervalle de 2164 ans. Mais fi les obfervations de Waltherus 
peuvent Être en erreur d'une minute, on ne peut pas répondre 
de 7" [ur la durée de l'année. Les obfervations de Cocheau- 
King , dont il fait ufage, ne promettent certainement pas plus 
de précifion que celles de Waltherus, D'ailleurs les réfulrats font 
fi éloignés les uns des autres, qu'on ne peut pas répondre de 7°. 
Voici ces réfulrars : 


Obfèrvations de Waltherus, 

365) sh 48 6°. 
49 44 
47 49% 
49 37 

Obférvarions de Cocheou-K'ing, 
47 55% 
49 41(i} 
On voit que les réfultats les plus éloignés différent de près de 





. (x) Mn, Acad, Selon, 1747» Be 138 
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deux minutes; je demande comment on pourroit répondre que 
la durée moyenne prife entre ces fix réfulrats, & qui eft de 
365) 5h 48’ 49/, ne s'écarte pas de 7”+ de la véritable, 

On pourroit donc fuppofer la révolution folaire plus longue 
de 7/2, appliquer au mouvement moyen qui en réfulte, une 
équation féculaire de 2’ 52! pour 2006 ans, & croiffant cômtne 
le carré des tems ; à la lune une équation de 34 16* pour 
2000 ans, & croiflant également comme le carré des temss 
& aux deux aftres les quantités déduires de lt formule de 
M. de la Grange pour la correction du mouvement des équi« 
noxes en longitude, : 

Tels font los réfultats que l’on peut tirer de l'obfervation in= 
dienne, en la fuppofant véritable & fuffifamment exaéte, Mais 
je n'ofe rien garantir à cet égard. Je crois par toutes les fais 
fons qui ont été détaillées plus haut, que les poñtions du féleil 
& de la lune, pour l'an 3102, font dues À une véritable obfer- 
vation, Je lo crois , mais je ne préfume pas affez de mes lu- 
mieres pour penfer que tous les favans doivent fe rendre à ces 
raifons, Si les favans admettent en effer cette obfervation, je 
me féliciterai d'en avoir bien jugé & d'avoir fait connoître la 
plus ancienne obfervation qui ait été confervée. Il eft difficile 
de rien conjecturer relativement à fon exa@irude, Elle eft fans 
doute affectée d'une erreur que nous ne pouvons apprécier qu'en 
connoiflant ki manière d'obferver de ces anciens peuples, On 
voit feulement qu'ils avoient fixé la longitude au moins de 
quelques belles étoiles dans leur zodiaque, Leur méthode de 
divifer le zodiaque par le nouvement de la lune an 27 conftel- 
lations, toutes dyales, & allez peu étendues, a deux avan 
tages, Celui d'avoir fait connoître le mouvement de la lune 
par les étoiles qu'elle rencontre, & la pofition des étoiles par 
le mouvement de la lune, H faur bien qu'ils aient eu quelque 
moyen d'obferver le vrai lien de ectte planète , avec une cer 

pe: 
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taine précifion, puilqu'ils ont déterminé l'équation du centre 
à moins de deux minutes près, Ceci n'eft pas une recherche où le 
tems compenfe le défaut de l'exaétitude, On fait que cette dé. 
termination ne peut approcher de la vérité que par la connail- 
fance exacte du lieu moyen, & par une bonne obfervation du 
lieu vrai, Si'les Indiens n'avoient u obferver qu'avec une in- 
certitude de 20 ou de 10 minutes, il me paroît difiicile, pou 
ne pas dire impoñible, qu'ils euffent approché de l'équation 
du centre À moins de deux minutes près, J'ai d'autres raifons 
de croire À cette exaétitude, qui feront développées par la fuite, 
Et fi l'erteur n'étoic que de deux minutes, ce feroit un grand 
avantage pour la connoiflance certaine des moyens mouve- 
mens du foleil & de la lune, que d’avoir une obfervation d'une 
fi haute antiquité, dont l'erreur feroit renferméo dans certe 


limite, 





Cuarvras VII, 
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CHAPITRE SIXIÈME, 


Comparaïfon de lAftronomie indienne avec l'Afironomie 
des Grecs d'Alexandrie, & de quelques autres Peuples 
voifins, i ; ; A . 

“JS $ PREMIIR 


ete 


J "armontré que les indiens n'ont point emprunté {eur époque 
fondamentale ; ni de Ptolémée, ni d'Ulug-beg ; nide ceux de 
leurs voifins qui ang été inftruits' dans’ l'Aftrénomile ; miäis ils 
pourroient avoir pr leur époque dans leurs propres obferva- 
tons, & avoir pris leurs méthodes & leurs fciences aftrono- 
æmiques chez les peuples dont la fcience nous a été jufqu'ict plus 
gagnue & plus démontrée, : 

IL fgroit d'abord.alez extraordingire qu'uppeyple chez gl 
je viens de trouver une obfervation,, bons ou.mauvaife, faire 
3102 ans avant notre ère, eûr attendu, pour être inftruit de la 
{cience , les Grecs, les Arabes , les Perfans , les Tartares , qui 
n'ont: cultivé lAftronomis que 3 ou 4000 ans après lui. Mais 
comme ce W'efkiqu'une préfomption, j'ai un moyen facile de 
décider la quoftion.pat-la.comparaifon dés Aftronomies de ces 
différens pouples, Les fciences font compofées d'un nombre de 
connoiffances acquifes 3 c'eft la conformité ou la différence,de 
ces connoiflances qui peut nous apprendre fi elles ont été com- 
Thüniquées ; avec gepre.diftinétion néceMaire que la conformité 
pourtéjr-qaelquefois nous induire en erreur, Car une connoif- 
fançe de la nature appartient À quiconque fait loblerver & s'en 
Yifir ; mais comme les éçarts de la vérité font Bi dé ; 
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Jorfqu'il y a erreur dans la dérermination , la conformité e 
une preuve de communication, - 


6. I I, 


PaxaAmiNeRAt d'abord le mouvement des étoiles en lon. 
gitude, 
4H 


Les Indiens le font de, .,..,,..,. 54" 0" par an. 
Ptolémée, , es versus ses 36 
Albategnius, , .,,,,,.,,4..,,,$4 32 (1) 
Alfergan 4,444, 36 (2) 
Aluphi, sos ss see $$ (3) 
Chrifococca, ou les Perles, , ,,,,,,, $2 23 (4) 
Ulug-beg. , ss sous ous St 26 (5) 


On voit que toutes ces déterminations s'écartent du vrai mou- 
vemènt des étoiles en longitude, connu & établi aujourd'hui 
de $o'?, Celui que les Indiens ont établi eft À pou près le même 
que celui d'Albategnias ; mais ce n'eft pas une raifon de croire 
que les Indicns tiennent cette connoiflance des Arabes, Les 
Indiens font les plus anciens, Les Arabes placés ontre l'Inde 
êc l'Egypte, ont puifé fans doute à ces deux foutces : on voit 
même qu'ils fe font partagés ; car Alfergan le fait de 36” comme 
Ptolémée, & Albaregnius à peu près de 54” comme les Indiens 
1 faudroit donc dire auffi que Proléméc a pris fon mouvement 
des étoiles chez Alfergan, quoique celui-ci ne foie venu que 
7 ou Boo ans après lui, 


dent t amiante tanins detente aintinintenan des amenant nent 


€1) Albategnlus, de Sorenrhd Sretf, o jrs (4) Abrdgé des Tranfafilons philotaph: 

(2) Alférgan ; p. 74 Tonnl, pags 

G}Abrégé des Tranfa@ions phlo(opis C5) Hyde, Tables d'Ulug-beg, Préface 
TL, priqu page 4 ° 
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Ju palle À la durée de l'année fidérale & aux élémens de La 
théorie du foleil, : . 
Les Indiens la font de, ,.,,,., 365) 6h ra! 30! 
Les Chaldéens, .,.,,..,.,,., 365 6 11 eh 
e 365 6 10 49. 
Aniftarque,, ,,,,,.,.,,,, 4e TR 
Thobith,,,,,,.,:,,,,,,,.4 365 6 9 12 {3) 


Ulug-Beg, ,,.,,,,,,,,.,, 365 6 10 8 (a 
L'équation du centre cft chez los Indions de, 2° 10! 321, 
Prolémée, ,,,,,,,,,,,,,4..,,2 23, É 
Chryfococca,, ,,,, 4 ss 4ss14.,2% © 30} 
Cube rinbuiiastehunes ss dE 5 
Le moyen mouvement du foleil en cent années Juliennes: chez 
les Indiens de Chrifnabouram, , , ,,,,,, ot © 38° 12, 
de Tirvalour, ,,,,,,,,,,,0 © 38 39 
Ptolémée, , ,.,,,,,,,.,,0 © 19 43 
Nafirredin, 4, ,,, 4,4 .., à «© no: dÿ: ! 2, 
Chrifococen. .,,.,,,,4u%, 0 d 43 r3l 
Ulug-beg., ....,,,.,4...0 © 44 9. 
On voir que tous ces élémens n’ont aucune reffemblance, & 
qu'aucun m'a été copié (ur un autre. . 
open nr mememannmeurnt nes nette ee 
€x) Albategnins, e 27, M sn, 8 7 nurOe quioft aenibué à Ulig-beprofkextraie 
€) HU de LAfte mod, Til,pe 440 de fes Fablogmanufélrahqu fans audépAd 
C3) Zbid,p, so de la murhie, : 
C4) Hold pu éras ser Qâarle 'NrredIh, come Je n'ai paint 
(5) Les éldmens qui partent le nam.de  desraduftion des Tibles iltkanlques , ce que 
Chtyfococen font ceux que ce Giec a rap+ . Lontrouveici, afbriré dél'Abtägé que Sliah 
poités de Tiébizonde 3 élémens qui nppats  Cholgius nous a Jaiffé, Abrégé donc Gicaves 
tiennent aux Perluns, & qui fe tlouvènt nous a donné fa craduêtion 
dans l'Aftronomie-philolaique de-Bouillaud, (6) Cette équation eft vannble depuis 
pif 10 5/53" jufquhito pu Bu à qah 
. Yi 
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Quant à l'apogée, les Indiens l'ont établi fixément enviton 
au 17° degré du figne des Gémeaux dans leur zodiaque mobile, 
Prolémée le regarde aufi comme fixe; mais il le place dans 
le cinquième degré du même figne, Ptolémée le regadoit fi 
bien comme fixe, qu'il le place au même lieu, foit de fon tems, 
foit au tems d'Mypparque , foit au rems de Nabonaf at(r) 

Cette fixité de l'apogée étoic une grinde erreur de Prolémta 
& d'Hypparque dont je reparlerai ailleurs. Je vais rapporter ici 
le mouvement de ce point fuivant d'autres Aftronomes. 

Mouvemeat féculaire. 


Indiens, ...,,,,,,,,, LE CE 
Ptolémée, . ,..,,,, “4e de ruse O © 0 
. Chrifococca,. ,,,,,:,,%,,.:,. vos YO 2$ 42 
Ulug-beg pércrrerrees ve I 25 46 


Il n'y a pas plus de rellemblance fu cet et élément de la théorie 
du.foleil, que fur Les autres. 
DE AO Lou ss $ “ 1 Le 


CET 
Le moyen mour. da la lune eh.100 ans: sjuliens eft fuivant les 
Indiens do Chrifnabouram, . ,,,,4,,., rot 7° 45° 44ï. 


« æ de Tirvalour, ,.,.,,,.,,,, 70 7 49 55 
3 «aBtolénée, 4 sn 4, , us, FO 21 34 
Chyfococca,, .,, esse, 10 7 47 fdr 
Ulug-beg. ...,...,,,,. sir 10 7 Sd 29 
Apogde de la lune, mouvement fécu aire, 

Indiens de Chtifnabouram , .,,,,,., 3% r9® gs’ go". 
de Tirvalour, .,.,,,,,.,,,3 9 $ 30. 
Ptolémée, ..,,,,,, corere 3 18 sr 38 
Chryfococca, ,,,,,,,,,,,,3 19 17 5% 
Ulgbeg ossi s sonne s 29 287 4h 


tion ntm tiennent hreinpnnanene patrie nant nn attendre 


@) Aimageh Bb on 
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Le nœud afcendant , mouvement féculaire. 

Indiens de Chrifnabouram, , .,,,4.,,, 4 139 46 z47, 
de Tirvalour, ..,,,,,,.,..,.4 14 21 2, 
Ptolémée, ,.,.,,,.,,.,,, 414 31 8 
Chryfococca. ..,.,,.,,,,.,.4 4 11 9 
Ulug-Beg. . ......,...,,,4 14 € 16, 


L'équation du centre : 

Indiens de Siam... ,.,,,,,,,,,,,,,,. 4 $6 o?, 
de Chrifnabouram, .,,,,.,,,.,,,,5 2 47 
de Tirvalour, .,,,,,.,.,,,,,,5$ 7  o, 
Ptolémée, .,,,,,,,.,4,...44$ 1 o, 
Chipbeocen ds és bis se te CE di 


Dgebobe ee 4 rame 24 fo sh 


Parmi tous es dlémens, il n'y en a qu'un qui foit femblable » 
g'eft l'équation du centre de la lune qui paroît être la même 
chez Ptolémée & chez les Indiens de Tirvalour, Je dis qu'elle 
paroît re la même, parce qu'on {e fouvient que je n'ai obrenu 
cette équarion des Indiens que par un moyen indireé, au lieu 
que celle des Indiens de Siam & de Chrifnabouram m'eft donnée 
dircétement & dans fes propres nombres par leurs Tables, Mais 
quelle que foit cette reffemblance , il elt aifé de voir que, fi les 
Indiengayoient copié Ptolémée, ils auroient pris toute fa théories 
ils autoient pris également fon équation entière qui eft de 7° 40’, 
Les Porfans n'y ont pas manqué dans {es Tables rapportées par 
Chrifococca, & les Aftronômes d'Holagu dans celles do Nafir- 
redin, Cette reffemblance de l'équation du centre de a lune ne 
n'empêche donc pas de conclure que les Indiens n'ont rien pris 
da Ptolémée, Quand il s'agit de peuples aufli anciens que les 
Indiens, & chez qui l'Aftronomie remonte à la plus haute anti+ 
quité, ce qui eft attolbé par leur époquede l'an 3102 avant notre 
dre y quand il feroit vrai que cette reflemblance annonceroit une 
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imitation, l'avantage & la primauté demeureroient aux Indiens, 
& Ptolémée devroit être regardé comme le copite, 

$. A 

On voit que les Indiens n’ont copié aucun peuple, parce que 
les élémens de leur Aftronomue ne reflemblent point aux élé- 
mens des Aftronomies qui leur font étrangères ; & non-feule- 
ment la haute antiquité de leur époque, mais la fupériorité de 

leurs connoiflances aftronomiques les met encore à l'abri de 
| ce foupçon. Cette fupérioriré s'annonce par la mulripliciré de 
lus méthodes. On voit qu'ils fes ont puifées dans un fonds 
très-viche, & la richefle de ce fonds eft un caractère d'origi- 
nalité, 

Ptolémée n'a qu'une méthode femblable à Ia nôtre, & qu'il 
préfente embarraflée de tout l'artirail de fes épicycles & de fes 
déférens ; les Arabes, les Perfans, & les Tartares, ont fuivi 
Ptolémée. 

Les Indiens ont, pour calculer le mouvement de la lune, une 
période de 248 jours qui comprend neuf révolutions à l'égard de 
l'apogée. 

‘Unepériode de 3031 jouts, pendant lefquels la lune fait x 1 x ré 
volutions anomaliftiques, 

Une période de 12362 jours que cette planète emploie à 
faire 453 révolutions fembiables. 

Les Tables de Narfpur donnent une période de 8oo annides 
lolaires comprenant 192107 jouts entiers, 

Une de 800 révolutions de la lune comprenant 21857 jours 
enticrs, 

Une de 87 années ou de 31774 à pendant lofquels le foleil 
. parcourt 87 fois le zodiaque mobile moins trois degrés, & la 
lune 1163 fois moins huit degrés, 

Les Tables de Siam ajoutenc à ces connoiffances celle de la 
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période de 19 ans, pendant lelquels la lune fait 235 sévolntions 
à l'égard du foleil. 

Ce n'eft pas tout : da. manière dont on procède par les diffé- 
rentes Tables, démontre que’ le fonds où l'on à puilé senfer- 
moit-un grand nombre de connoiflänces & de mérhades, & 
que les fondateurs de cette fcience la polfédoient 4fez com- 
plettement pour en tirer tous les avantages, foit pour la prégifion, 
foit pour la facilité du calcul. Les Tables de Tirvalour dosnent 
Jos moyens mouvemens: de la lune pat des périodes à l'égend de 
fon ‘apogée ; celles de Narfapur par des révolutions à J'égard 
des étoiles; celles de Siam par des révolutions à l'égard du folerl. 
Enfin celles de Chrifnabouram par des moyens mouvemens en 
longitude , calculés dans le zodiaque mobile; & l'enfemble de 
ces Tables épuife toutes les formes poñibles, Proléinée à fans 
doute érendu la fciencé en confidérant la lune dans tous les 
points de fon orbite; il a ajouté une équation à la théorie, Les 
Indiens fe font bornés au cas des éclipfes qui feul les intére- 

Aoit, foie pour la règle du tems, foir pour la religion, Mais ils 
poffédaient bien plus completreraent certe panvie de la feisnce 
que tons les Aftronûmes qui les ant fuivis, & qui nous obripré- 
cédés ; & les richefles des Indiens à cet égard, auffi bien que 
l'exactitude de leurs moyens mouvemens, démontrent à la fois 
& lewr haute antiquité, & l'originalité de leurs connoiffances, 


À — $ Ÿ L #; 
La troifième & la dernière preuve de cette originalité & 
de cette antiquité, c'elt l'exactitude de la plupart de leurs 
£lémens ; 
La durée de l'année folaire & fidérale des Indiens eft de 365) 
6h 12’ 30", & j'en ai déduit l’année tropique de 365) 5h $o' 35”, 
Mide la Caille-lérablit de, , ,,,,,,,, 365) 5h48" 497 
Là différence eft 1’ 46”. 
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Mais les Indièné n'ont-pas commis toute cetre erreur. L'année 
n'a plus aujourd'hui tout- à-frit la même duréoqu' elle avoir autre- 
fois. Sa dimindtion:n'elt pas auf confidérable que ja Pavois f cn 
\ gonnée fur un premier apperçu de l'Aftromonne indienne(r);& 
avant d'en avoir approfondi les élémens, comme je viens de le 
faire 3 maisrcette diminutionÿquoique moindre, n'en el je 
moins réelles" "€ 1° pre aie * 

M. deilw Grange r'elt se de Ja dérerminer ; elle: naît d 

* la variation de la précéllion es éqhinoxes., & voici la formule 

4 il en donne : ° 


CAT KECATTEO) 7" » Sa fin (50!, 433344) 
La 23 907008 (243.78776) + da 112 ln (245 75794) 
HIT 5 573008 (29 3 49534) —53 » 144 fin (293 49531) 
— 2,008cos (32, 818re) — 1,781 fin (32, HuRte) 
+ 85 999008 (42; ae 13, 612 fin (42, 65321) 
ad 166008 (443 19344) 19 3 286 fin (45 ; 19344)2) 


Faifänt dans cetté formule sem 48or, on aura pour l'an 
3102 avant notre ère, une’ahgmentation dans la durde de 
année do, ss essresesesssuester se 40 4 

#11 réfulre dgalément du changement indiqué par M. de la Place 
“däns'lf préceMén ne des ARIEe , une augmenracion 
“dans {a durée de Pannée,,,,,,/,,,,,,,,, 3, 4 


S Augnsbrition totale, ,,,",,,, TE 
Année de M, de la Caille, , .,., 6) sh 48! RC UO 49 
Annékr en 31026 eu qu vus 365 S$ 49 330 
Apnée indienne, . ,,,,,,,,, 364$ $ Sa 3$ 

| Ve 1 e 


ere ocre eat memdtenimn 








CES 


(2) Mémoires de l'Acddi'des Séten, 1744 (:) Mémoires de l'Au «de lg Berlin, yat 
page 170 page 4 89, 
Lt 
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Et fi l’on admettoit l'équation de 16/0” pour 4869 ans dé- 
duite de l'hypothèfe de M. de la Place, équation qui doit pro. 
duire dans la durée de l'année une augmentation de 10", l'année 
auroit été À cette époque de l'an 3102 de 365) 5h 49' 43°, & 
s'auroit différé que de 52". 

Si enfin on fuppofe que la quantité de 16’ 00” jointe à la 
variation de la préceffion 1° $1’ 17", faifant enfemble 20 3° 
17", croiffent comme le quarré des tems, on trouvera qu'à 
l'époque de l'an $$02 avant notre ère, c'eft-à dire au commen. 
cement du troifième âge indien, Lannée a pu être plus longue 
que la nôtre de 2’ 50”. Par conféquent de 365} 5x! 39°. IL paroi 
troit donc que l'année indienne de 365 so! 35* a pu être ob. 
fervée dans cet intervalle, C'eft par conféquent la moyenne 
entre la révolution qui a eu lieu en $502", & celle qui étoir 
plus courte en 3102 avant notre die, 


La première en $$oz droit, .,,,,,. 365$) $h s1" 39, 
La féconde en jrou ,,,,,,,,,, 365 $ 49 43 


ns 


La moyenne,, ,,,,,,,,.,4.44, 365 $ $o 41, 
Ou affez précifément l'année folaire indienne, Sans doute il 
ne pout réfulter de co calcul qu'un apperçu ; mais fi ces déter- 
minations ne font pas pofitives & démontrées, elles doivent au 
roihs fervir À prouver qu'on ne doit pas rejeter comme erronnés 
les élémens de l’Aftronomie orientale qui font des reftes pré- 
cieux de l'antiquité, : 

Mais À partir de l’époque de l'an 3102, & en fuppofant que 
l'année indicanc ait été alors fixdo, l'erreur des [n.Lens n'eft que 
de 1’ 2”, où même de 52”, tandis que l'Aftronome Albatepnius 
s'eft trompé do 2’ 25”, & Hypparque de 6’ 23°, 

U faut donc convenir que les Indiens ont un avantage très. 
marqué fur ces deux Aftronomes, 


X 


, 
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Dans les Tables alphonfines on fair la 
durée de l'année de, ..,,,.4,,44.,, 3651 5h 49! 167, 

Copernic, esse re rss 365 $ 4 6, 

Kepler ,,.,:,,,,,.,,,,,4, 369 $ 4Ÿ 57% 

Boullaud, , .44.,4,,441, +355 $ 49 4 

Flamfteed & Newton, , ,,,, 44 4 365 5 48 53 
" Rico, ,,..,,,,,,,,,,,,, 30f 5 48 40, 

Ces durées de l'année ont éré trouvées par des intervalles 
de 15 à 1800 ans; les olfervations modernes ont été faites avec 
un appareil d'inftrumens & des recherches de précifion qu'on ne 
peut foupçonnor aux Indiens, On trouve 1ci cependant 36° de 
” différence entre ces durées : il faut done convenir que les In- 
diens, malgré leur crrenr de 52°, ont fait une execllenre dé- 
terminacion 3 qu'ils ont fair plus & mieux que nous, iLliuive- 
ment à l'infériorité de leurs moyens ; & qu'ils n'ont pu obenie 
cet avantage que par des obfervations compardes, & hencoup 
plus éloignées entre elles que les intervalles de 15 à 1800 ans 
qui nous ont fervi, 
$& VII 

Les Indiens établiffent l'équation du centre du foluil de 2° 
10° 32”, & M, l'Abbé de [a Caille de 4. ,, 19 gg sat à, 

Ï y a précifément quinze minutes de différence : & on ne 
s'en étonne pas, en la regardant comme une erreur, puilqu'Hyp- 
parque & Prolémée faifant cetre équation du 2° 23, en ont 
commis une plus grande, & de 23 

On feroit tort cependant aux Indiens, fi on regardoir route 
certe différence de 1 5’ comme une erreur, L'équation du centre 
du folcil n'eft pas invariable; elle change, & la chéorie enfeigne 
qu'elle diminue, M. de 1x Grange a calculé cette diminution ; 
& par une première cflimation , il a trouvé 18* par fièele (1); 


(1) Mém, Acad, de Berlin 5782 3 ps 294 
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mais comme 4! avertit (r) que ces réfultats ne peuvent être 
exa@s que pour quelques fiècles , avant au après l'époque de 
1700 , 1l nous a parn que voulant calculer pour un tems éloigné 
de 48or ans de cette époque , il falloir employer la formule 
rigoureufe qui s'applique aux tems les plus éloignés de 1700. 


Voici la foimule 


(2): 


On a d'abord les quantités : 


L'— 53 
M == 30 
N == 66 
P res 30 
Q == 54 
R == 8) 


——0,01693 lin R 


25° 


16 
25 
ÿ2 
36 
36 


20” 


40 
10 
10 
39 
10 


_— 72, 3238 4 
+ 535 9183 
“— 70, 0347 ! 
…— 67, 8109 f. 
+ 58, 1390 & 
+ 563 5218 & 


Dans fefquelles on fera tax—48or, 
On a enfuite : 
Excent, x fin (long. aph }æ=—0,00433 fin L—0,01485 fin M 

—0,01184 fin N +0, 00639 fin P +0, 02208 fin Q 


Excent, x cos (long.aph.)==0,00433 cos Lo, 148$ cos M 
+ 0, o1184 cos N — 0, 60639 cos P'4+ 0, 01108 cos Q 


—0, 01693 cos R, 


La racine de la fomme des quarrés des deux formules don 
néin le Valgur de l'excentricité, 

Ja calculañt'ainfi on, trouve, pour | l'an 1104 ayant notre ère , 
l'équation du centre dn'! 


oleil de: a 38 Hioy eneta CIRE HN 


ç. VIIT . - \, ‘ut 


LL ya même cela de fingulier , qu'à faifon de la diminution 
de,18 pe fècle, ont "onvaroie pour 48 fièclasurqu 24, Ib. 


ilds i ñ À ph EURO EURE JLià 


@) Mém, Acad, dé Béilin; 2742, pe232 


| : ph 
@) Ibid, pe EPP 


Xi 
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quelles ajoutées à l'équation du centre nétuelle ; donneroïent 
allez précifément l'équation des Indiens, ou du moins 29 9’ 
35/2, avec une différence feulement de 36”, Mais comme M, de 
la Grange a annoncé lui-même les limites de fa première.déter. 
mination , il eft naturel de s'en tenir à fa formule rigoureule, 
& au réfulrat qu'elle préfente, Les Indiens ne fe font done 
écartés que de quatre minutes de la vraie équation du centre 
qui exiftoit au tems de leur époque aftronomique, 

Il y a plus, J'ai calculé certe équatio 1 pour trois rems anté- 
rieurs à l'époque des Indiens, & j'ai trouvé 


3800 avant J.C, ,,,,,,29 7 356 


4300 svrvsrerereut 2 8 16, 
TOUR 4 Late es ae rs 4 1h 


Si an fuppole , ce qui eft très-poñihle, que cet élément ait 
été déterminé avant le ems de l'époque aftronomique ; dans le 
troifième Âge des Indiens , & environ 1200 ans avant leur âge 
caliougam , on verra que leur détermination n'eft aujettie qu'à 
vne crteur de deux minutes, 

On voit encore que l'équation étoit alors la plus grande, & 
en rémontant plus haut dans le tems, on trouve pour 1000 ans 
une diminution de 6’. 

Mais en nous en tenant à Ja détermination pour l'époque aftro- 
nomiquo de l'an 3102, & à l'erreur de 4’ qu'elle comporte , on 
peut admirer que les Jndiens qui n'ont pas eu les mêmes fecours 
que nous avons pour l'exadtitude de l'obfervation , aient déter- 
miné avec une telle précifion cet important élémenr. 


$ IX. 


+ ProzÉmin vent 3240 ans après cette époque, lorfque l'équac 
tion étoit diminuée de 6 ou 8’ & réduite À 2° o’ 47”, l'établit 
do 2° 13!, & fe trompa de près de 23°, tandis que les Indiens 
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ne s'étoient écartés de la vérité que de 4’, & cette confidéra- 
tion donne à ces peuples & à leur Aftionomie une grande {upé- 
tiorité {ur LAftronomie d'Alexandrie, 


$ X. 


L'oncrquirk de l'écliprique eft un élément non moins 
important, & qui, quoiqu'il puiffe être déterminé plus direc- 
tement , peut annoncer par l'exaétitude de fa détermination, 
l'efpèce & la délicareffe des obfervations qui ont fervi de moyens. 

Ariflarque , 280 ans avant J. C,, la faifoit Ù 
de ,,.,,.,,,4,44144444,,, 24 oo or} 

Eratofthènes , Hypparque, Ptolémée, . , . 23 $1 x (2), 

M. de la Grange à trouvé par la théorie, que cette obliquité, 
au tems d'Hypparque, 1 jo avant J. C., étoit de 23° 44 5” plus 
petite d'environ 7' que cet Aftronome, Ératoflhenes& Ptolémée 
ne lavoient fuppofde. Ces anciens Aftronomes, pour qui nous 
avons quelque cftime, & à qui nous en devons, puifqu'ila font 
à notre égard les ‘eftaurareurs & les confervateurs de la fcience 
aftronomique , ont donc commis une erreur de 7 fur cer élé- 
ment plus facile à déterminer, que l'équation du centre où les 
Indiens ne fe font trompés que de quatie minutes, 

Les Indiens font l'obliquité de 24°, loir que ce foit un nombre 
rond, foit qu'il ait en effec été déterminé par des obfervations, 
Je vais encore coûfulter À cet égard l'excellente théorie de M, de 


la Grange, | A AD oh 29 das er 
: PAPIER NET 
SR Pis 


+ Car illuftre géometre donne dans le même mémoire que nos 
avons déjà cité, la formule qu'on peut employer pour trouver 
la variation de l'obliquité de l'écliprique qui a lieu dans un tems 


"435 





€) Ricciollÿ Aémaÿt À pe réa î (2) Prolémée, Airrage Lib Ts 6e 14e 2 
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quelconque, c'eft-lidie, qui doit être ajoutée à l'obliquitd 
de 1ÿob , ou retranchee de cetre obliquité, 


+ igig'eos ($0/,33354) 5h23" fin ( $0",3433r) 
M 432 cos (24, 75774) + Gt lin ( 24: 75774) 
eo ida4 cos (29, 4953/) 6631 fin (291,40534) 
225 cos (32, 81Bre) 23 fin ( 32, 81814) 
+ y7s cos (42, 6532e) rpg fin ( 41, 65326) 
Br cos (1$s 19344) +1 1571 fin (45: 19340)(1) 


Cette formule «tonne 21° 32” addirives pour Soi ans avant 
1700, ou pour l'epoque de l'an 3102, & l'obliquité de 1700 
- étant, fuivant M. de la Caille, de, . ,... 23° 28° 41°(), 
l'obliquicé pour l'an 3102 et, .,.,,.,, 23 Sr 19, 
précilément égale À celle qui rats tlhenes , [ypparque & Pro. 
lémée ont établie pour Leur ters:, & qu'ils out fair tous trois 
lamême, quoiqu'ils aient été fi jurés par un invervalle de 400 ans, 
pendant lequel l'obliquité a dû varier au moins de 3". 


$ KIT 


Les Tciens la faifant de 24% paroiffenr fe tromper de 9’; 
mais on péurroie “croire que cetre ol liquicé a dré dérerminée 
dans des tems antérieurs à leur époque. Et par une recherche 
pareille À celle que j'ai faite fur l'équation du centre, j : trouvé 
pour “Tan 5300 avant notre ro , l'obliquité de 24 3° 9° En 
2200 ans, écoulés depuis ce rems jufqu'à l'époque des Indicns, 
elle a donc dimiaué de 11 48”; &'en prenar.r une parie pro- 
pertionnelle, on trouve que l'an 4300 avant J, Ces lorfque Mu 
tion du cent'e éroir 2° 8’ 16”, l'obliquité étoir 3° 57° 45" 
S c'étoir là le rems de ces dérerminations , les Indiens ne fe 


tr eneesnner een harmanpennnennmanrenemnnnannnnniannnanannne nette nement enatide 24 
C0) Mn hende dé Rarllhs.17hamaps 87) (+) Fandamenga mffranomiss pires 
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féroient donc écartés que d'environ 2’ fur chacun de ces deux 


éléfmens, 
$, XILT :. - 


Mais en règäidant élan, l'éghidélon du centfc “de 2 
10’ 317 & l’obliquité de 24° comine appartenans à leur épi üo' 
aftronomique , la théotie donne alors 19 6’ 28” pour l'équas 
tion du centre, & 23° $1’ 19” pan Pobliquité, Les Indiens fe 
feroisne trompés à la vérité de 9’ fur ce dernier élement, Mais 
our e qu'on peut fuppofer que c'elt un nombre rond, il eftjufte 
de dire que quand Ptolémée répétoit après Eratoflhenes & Hyps 
parque que l'abliquité étoit de 23° 1° 15”, clle éroit diminuée 
de 38”, 67 par fiècie (r), ou de 1” 44” pour 266 ans écoulés depuis 
FpBNERE jufqu'à Prolémée; & pue au tems d’' Hypparque 
elle étoit par la rhéorie de 13° 44! 5", au tems de Prolémée ellé! 
n'étoit plus que de 23° 42 21/3 & cet Aftronome, aureur de‘ 
l'Almagefte, & reltañrateur de la fcience que nous avons tant 
perfcétionnée, fe trompoit de 9’ comme. les Indiens, 


$, X I V. ; Sa 


L Pare 
Lrs quatre formules de M, de la Grange, que la théorie Jui 
a fournies pour les variations de [à préceilion des équinoxes ; 
de la durée de l'année, de l'équation du centre & de l'obli- 
quité de Pécliprique , nous ont donné pour l'époque aftrono- 
mique & indienne de lan, ÿro2 ayant notre ère , {a varation 
do ln préceflion.. , ,,,,4 4,3 un  Eb4S" rater 
La durce de l'année, ..,,,.,,,, 365) 5h 49! 32 
L'équation du centre, ,,,,..,,,4,, 29 6! 28h... 
L'obliqué de l'écliptique. ,,,.,,,,,23 $ÿr 19 
L'Aftronomie indienne eft entièremént conforme à ces quatre : 


4 





(1) Mémoires de l'Acad, des Sciences 1774, p 169. 
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dérerminations, La longitude du foleil & de la lune demande 
l'équation additive de la préceflion des équinoxes ; l'innée cft 
mêmeun pou plus longue qu'elle n'eft icifixée; l'obliquiré& l'équa. 
tion du centre ne diffcrent que de quelques minutes, J'offie avc 
plaifirs ces rélultars à M, de la Grange; & lorfque cer illuftre 
géomètre difoie quo la diminution de l'équacion du centre étoit 
allez petite, & ne pourroit être apperçue qu'au bout d'au tems 
très-confidérable (1), il ignoroit, & aujourd'hui il apprendra 
avec fatisfaction qu'il ya eu une ancienne Aftronomie dans l'Inde 
qui peut fervir de prouve & de confirmation à cetre favante 
théorie, Car s'il y a quelque incertitude fur les quantités don- 
nées par ces formules, À caufe de la malle de Vénus, qui no 
peut être connue que par une hyporhèfe, Gerte incertitude ne 
peur andantir les réfultats, & infirmer les conclufions que j'établis, 
La malle de Vénus, plus ou moins forte, peut contribuer ! 
donner des quantités plus où moins grandesÿ mais comme elle 
n'agit pas feule, comme fon aëlion fropre ne peut varier que 
du plus au moins, il n'en femble pas moins prouvé que la pré- 
cellion des dq ‘inoxes varie d'une quancité contitérible & fen- 
fible par les obfervations, & que la durée de l'année, ainti que 
Pobliquité de l'écliptique & l'équation du centre du foleil, ont 
été jadis plus grandes qu'elles ne font aujourd hui, 

Mais s'il eft avantager x pour la fcience de pouvoir établir & 
démontrer ces variations intéreffantes, il faut convenir en même 
tems que l'Aftronomie indienne, qui fournir ces refuleats , a éré 
fondée par des obfervations fufceptibles d'une certaine exaéli- 
tude, & eft l'ouvrage d'un long tems & de fiècles accumulés ! 
de forte que ce travail a le double avantage de démontrer l'an+ 
tiquité & la fcience des ancêtres des Indiens a@uels & en mêmo 
tems de confirmer des réfultats délicats, importans du fyitême 
entend nement mn emmener 

(1) Mém, Acad, Berlin 1782, pe 29 
du 
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du monde ; réfultats que donne la théorie, & fur lefquels le 
peu d'intervalle de nos obfervations modernes n’a pas encore 


de prife, 
$ F x V. 


Nous avons vu que l'on repréfentera toujours lobfervation 
fondamentale de l'époque indienne de l'an 3102, en ne fuppo= 
fant rien que ce que préfenrent nos Tables adtuelles , établies 
{ur des obfervations totalement différentes , & ce qu’elles pré- 
fentent , c'eft pour la lune le mouvement moyen de Maier 
de 10° 7° 53° 35" par fiècle, & une équation féculaire à peu 
près d'un degré en 2000 ans(r), ou de 5° 45/ 44/ en 4807 anss 
équation qu'il s'agit uniquement de reftreindre à 5° 8! 44. 

Mais les Indiens nous ont fait connoître deux révolutions 
fidérales de la lune , l'une de 27) 7h 43° 13 02”, déduite dela 
période de 12372 jours; l'autre de 27) 7h 43’ 12”, 31” déduite du 
grand intervalle de 1600984 jours (2); intervalle qui comprend 
4383 ans & 98 jours, qui commence À l'an 3102 avant notre 
ère & finic à l'an 1282 de J, C, Il s’agit de voir quelles feront 
les révolutions qui naîtront pour ces époques de l'équation fé. 
culaire de Maier. 

Cette équation eft d'un degré pour 2000 ans, ce qui répond 
À 1h 49’ 18/ en toms. L'accélération de la lune & l'accroif- 
fement.de fa révolution produifenc donc en 2000 ans une dif- 
férence fur le tems qui et de 1149" 18”, 

Supofons que chaque révolupion diminue d’une fraétion de 
feconde, repréfentée par dj au bout d'uri nombre ? de révolu- 
tions, la diminution de la révolution fera d'2, & la fomme dè 
toutos les diminutions des 1évolutions écoulées fora : d, qui 
dans Le cas préfent eft égal à 1° 49/ 18/ ou à 65 58”: eft le nombre 





(r)Lacorreélian du mouvement del équis de Laccélération propre de fa lune, 
foxe ft ici confondue avec oclle qui naîr Ca) Suprà ; ps »$r : 
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des révolutions qui ant eu lieu en 2000 ans, & eft égal À 26719, 
2X6$58 
Donc rer 26729 
Si l'on cherche quelle a été la révelution pendant l'intervalle 
1600984 jours, il faut confidérer que celle qui en a été déduire, 
eft la moyenne entre la plus longue qui a eu lieu l'an 3102 ans 
avant notre ère, & la plus courte l'an 1282 de J, C, 
En 418 ans écoulés depuis 1182 jufqu'en 1700, on trouve que 
{a révolution a dû diminuer de 0", 1025. 
En 1700 elle étoit,. . ..,.,,, 29! 9h 43! 11°, gr, 
Diminution, ,.,,.444440 0 3 10. 
En 1282 soc useusur 27 7 43 113 61 


=20/, 00001836. 





En 48or ans écoulés depuis 3102 avant notre ère jufqu'en 
1700 ; la diminution a dû être de 1, 178. 
En 1700 sr hesorvaue 27 94 11 ft 
Diminution, ,,,,,,,,,,,, ELLE 
Lan gro, ,,,,.,,,4,,, 27 7 43 da, 69 
L'an xa82 4,44 4veuert 27 7 43 113 60 
Différence, . , 44.4, TT, où 
Moitié de la différence, , ..,. Os, Sd 
Révolution moyenne. . .,.,,.,7 217 7 4j 123 1$e 
Cellé des Indiens, , ,..,,,,, 27 7 43 12, 31 
Dibflrence, «sus siens es 7 64 16 


Cette différence eft aflez forte; mais on voit roujours que {a 
révolution déduire de la période indienne de 27) 7h 43! 12”, 313 
eft renfermée dans les deux révolutions 27) 7h 43° 11/, 69, & 
a7l 7h 43" 11”, 61 que l'accélération de Maier donne pour les 
deux époques éloignées de 4801 & de 418 ans. 


$ XVI 


Sz l'on calcule pour une époquo antérieure de 2400 ans, & 
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éloignée de 7101 ans de celle de 1700, on trouvera la dimi- 
aution de la révolution de 1/, 77. 

Révolution en r70..,,,,.,,,,, 29 9h 43° af, gr. 
l L, 77: 
"En gsoz avant I, C, ..,,...,.27 7 43 135 28 
En sro2.., ses 27 7 43 125 69. 
“Différence, 5 0 4 duree ex ne 
Révolution moyenne : .,,:,,.4, 47 7 43 12,199 





La révolution déduite de la période de 12372 jours eft de 
27) 7h 43" 13/, 02, & n’en diffère que de trois centièmes de 
fecondes, On pourroit donc croire que cette révolution a été 
établie fur des obfervetions faites dans l'intervalle de 2400 ans, 
qui a précédé l'âge caliougam , c'eft-à-dire, comme je l'ai 
montré aillours (1) dans la durée du troifième Âge indien, Cette 
révolution répond au milieu de cer intervalle & à l'an 4302 
avant notre ère, Or il eft remarquable que c'eft précifément à 
cette époque que m'ont dejà conduit les déterminations in- 
diennes de la durée de l'année, de l'équation du centre & de 
Lobliquité de l'écliptique (2). La conformité de ces quatre 
réfultats eft fingulière ; la chranologie indicnne m'a donné un 
réfultat femblable ; elle indique un âge qui a duré 1400 ans, 
& qui e& antérieur au quatrième âbe, à l’âge caliougam. On 
pourroit donc foupçonner que c’eft vers le milieu du croifième 
âge indien, ou 4302 ans avant notre ère, & quelques fiècles 
avant le déluge , que cette Aftronomie a été établie, 


$& XVIL. 


J'ai déjà montré l'exactitude des mouvemens de la lune dans 
les Tables indiennes, Mais je rappellera ici que le mouvement 
moyen féculaire de cette planète qui réfulte du grand intervalle de 





{1 Difcours prêliminnlre, Part, WI, (4) Suprà, page 261, 164, 166, 
Yi * 
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16005 Buiours,eftprafque le mûre que celui des Tables de Cañini, 
Indiens, ,,,,,,,,,, 107 99 qu 55%. 
* Cain ss ss soirs + 10 7 49 Sa 
. 7 Piokmet Leiaerne 10 JT AN 34 
L'apogée Indiens, : .,..,,.,,. 9 19 $ 30 
Les Macs rires eusr 3 19 11, 1$ 
| = Prolémée, ,,,..,..., 3 18 Si 38. 
Le nœud, Indiens. . ,.,,,4., vus à Id 21 2 
‘ DÉC EE ER D 
Prolémée, ,,,,,,9%,, 414 41, 8 
Les Indiens ont donc déterminé ces moyens mouvemens avec 
unie certaine cxaélitude, On fait delle ef la difficulré d'établir le 
lieu de Papogée de la lune, auquel on ne parvient jamais d'une 
manière direéte On ne peut le découvrir qu'en érabliffanc le lieu 
de la plus grande inégalhté, & plaçant l'apogée à la diffance do 
tiois fignes, C'eft donc toujours par une efhèce de titonnement 
que l'on y parvient, Quand on cherche le mouvement de ce poinr, 
il'dépend de la détermination de deux longitudes de l'apogée qui 
exigent chacune le même tâtonnement, & qui ont chacune [eur 
areur. C'eft cependant À travers toutes ces difliculrés que les 
Indiens font parvenus à un moyen mouvement féculaire qui ne 
dtfféré que dé s’ 45” de celui de Maier, tandis que celui de Pro- 
Hémée en d ffère de 19’ 37". Cette Aftronomie indienn@® donc, 
à cet égard comitie aux autres ‘une fupériorité marquée fur 
PAftronomie d'Alexandrie ; & comme a a défaut des moyens de 
précifion que nous avons aujourd'hui, & qui ont manqué aux 
Tnaens, l'exactitude ne peut être fondée que fur de longs inter. 
valles entre les obfervations, il s'enfuit que cette fupériorité re- 
connue annonce une grande antiquité chez les Indiens, Je vais 
füivre cette comparufon & chercher de nouvelles preuves do 
cote vérité, en confidérant l'Aftronomie des cinq planètes chex 
les Indiens, & en la comparant tout de fi ite à celle de Ptolémée. 
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RSR 
CHAPITRE SEPTIÈME, 


De form dés Diandie abepJes dndiens : 
2 & à Alexandrie, 


& PREMIER. 


| s calculs indiens des planètes que Je vais gxpoferi ici, font tirés 
d'une méthode nommée gtabachendhika ; que l'ék Hbuvet ds 
les Tables comhiuiniquées par le P, du Charnp À feu M dé Life. 
Hya lién de croire que cès préceptes, comnie ceux du foleil & 
de la lune, ont 4 appartenu aux Brames do Chrifnabdutam, 

Le prebnid félémertt qu'il ténviet’d'esahtiner eft lehiojen, 
mouvement À Je 18 cémiparerai à celui de Praléntée’, ‘dé: On 
fococca, de Nafisredtir ,"d'Ulugibog , &'À celui des modernes. 
J'entends parles moyens mouvemens des modernes ceux que l'on 
trouve dans l'Aftronomic de If, de La Lande , où 1l a raflemblé 
les éléiions les'plus exacts, fournis par les meilleurs auteuis, 
“Hifi se, d'os "4. Li Éd du 

et 4 4 ns gti gt sr 
MoyEnN MOUVEMENT annuel de Saturne : 

Indiens... ,,..,,,,,. of 1219 13° 131 
st ne. UNS IT 
Ares hryfococca. Lssessses © 12 13 39 

Nafitredin, . .,.. sr nid 13 39% 


Ulug-beÿ sets ‘239 guhs 13 34 





FAT AZ AS Swrre: 


Put ss à 


… Modernes, ..,..,.. 12 13 36 
dgpiter. Indiens, renrnrerres À 0 249. 
Ai Ptolémée, 1,71", tue LA 20 23 

e aa cossseess À 9 20 12% 

| affiyredin, . .,,.,..,4, J © 10 34 
Eirrice Ulug- beg.. sousseeree À © 20 34 
No Modernes. nosresesrs À 0 20 38 
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Mars, Indiens, ..,.,,,,,,44 65 11° 16° $c# 
Ptolémée, ,. 4,94 6 11 16 $4i 
Chtyfococea, ..:..,,., € 11 17 12, 
Nafitredin, , , 44e ss 6 1 17 4, 
Ulug bep, 4,6, 6 11 17 13 
Modernes, ,,,,,.,,,4, 6 11 17 x, 


$& TIT. 
Quanr aux planètes inférleures, il faut obferver que Pco. 
lémée & tous ceux qui l'ont fuivi font leur mouvement moyen 
égal à celui du foleil, Les Indiens n’ont point fait certe fautes 
ils donnent direétementle mouv.de Vénus, 9 149 47! $5", 
Modernes, , ,osssressreuses 7 14 47 29. 
De Mercure, .,,,,.,.,,41: ous 1 23 41 40 
Modernes, , ,. ss ssreuener À 43 43 8, 
* Si l'on veut établir pour ces planètes une comparaifon fem 
blable à celle que j'ai établie pour les planètes fupérieures, il 
faut ajouter dans les Tables des autres aftronomies l'anormalie 
de l'épicycle avec le moyen mouvement du foleil, & cette fomme 
fera le moyen mouvement comparable à celui que les Indiens 
opt donné, & à celui que nous obfervons, Le 
Vénus.  Tndiehs,,..,.,,,,,,,, mt 14 47 ss" 


Prolémée, viser serees 7 Y4 46 $7e 
Chryfococts., .,,,,,,, 7 14 46 34 
Nafitredin, , ,,,,,, vrs 9 4 47 27% 
Ulug-beg ,,.,..,.,., 7 14 47 26 
Modernes. ,,,,,.,.,,,. # 14 47 29, 
Merèure, Indiens, ,,,.,,,,,,,, X 43 41 .40, 
Ptolémée, , ,,,,,,,,4,, 1 23 42 7 
Chrifocacea, ,,,,,, ,, t 23 43 3 
Nafitredin. don rereros À 23 43 16 

7 Ulugbég, .,,,,,,,,, 1 213 43 13 
Modbrnts, +, ,,,,,,, 1 23 4 8 
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. ON voit que tous ces moyens mouvemens font abfolument 
indépendans les uns des autres, Les Indiens diffèrent abfolument 
de Ptolémée, tant par la quantité de ces mouvemens que par 
la théorie des planctes inférieures dont les Indiens ont déter- 
miné le mouvement tel qu'il eft, indépendamment de celui dy 
folcil. Les trois autres Tables, celles de Nalirredin, d'Ulug-beg 
& de Chryfococca paroiflent avoir fuivi Proléméc; & les indiens 
ont à leur égard, comme à celui de Ptolémée , un caractère 
d'originalité qui ne permectroit pas de croire qu'ils euflent copié 
cet aftronome comme les autres, quand même 1l y autoit ref 
femblance dans les moyens mouvemens, 

On voir de plus que les mouvemens de Chryfococca , de 
Nafirredin & d'Ulug-Beg, comparés À ceux dos modernes, font 
infiniment plus exaéts que ceux de Prolémée & des Indiens, 
ce qui donne lieu de croire que cotte aftronomie ancienne & 
orientale, où le tems feul ponvoit compenfer la difficulté de 
faire de bannes oblervations, étoit appuyée fur un fonds d’ob- 
fervations très-anciennes , auquel les aftronomes "qui font venus 
facceffivement depuis , tels que Prolémée, les Perfes de Chry- 
fococca, Nafiirredin , Ulng-beg , ont comparé leurs obferva. 
tions nouvelles, & les dernières ont obtenu les déterminations 


les plus exactes, 
Ve &. V. 


Ox peut remarquer que le mouvement moyen annuel de 
Saturne chez les Indiens , & même chez Ptolémée , diffère 
très-fenfiblement du nôtre, : 

Indiens, ,..,,,,.,.,,,,,,,,, o 129 13° 13 

Ptolémée, ,,,,,,,4,,,,,,,. © 12 13 24 

GCafini eus ssrersers © 12 13 36 

La théorie de cette plancte a offert des phénomènes qui 

«2 
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jufqu'ici ont été inexplicables : plufieurs aftronomes ont admis 
pour Saturne une équation féculaire par laqelle fon mouvement 
étoit retardé, Or nous ne connoiflons point de caufc qui puiffe 
retarder le mouvement; la réfiftance de l'éther, le tems nécef. 
faire à la tranfmiflion do {a gravité, ne produifent que des accé. 
lérations ; les perturbations mutuelles n'apportent aucun chan- 
gement durable & progrefif dans les moyens mouvemens, La 
retardation de Sarurne cf donc un phénomène {ans caufe appa- 
rente, & la nature de cette canfe inconnue eft un probléme ; 
fi rouc quand on conilidère que la retardation de Saturne 
femble liée À une accélération de Jupiter, dont la caufe cft 
également inconnue, M. de la Place vient de réfoudre ce pro- 
blême , & de donner l'explication des deux phénomènes qui 
font en effet liés l'un à l'autre, parce qu'ils dépendent de 
lation mutuelle des doux planeres, Mais il n'en réfulre pas 
des effets progrellifs, ni une accéléiation & une retardation 
conftante : ces effets font périodiques & ont lieu dans une pé- 
riode de 877 ans, M. de la Place m'a die qu'il y avoir des remé 
où le mouvement de Saturne pouvoit patoître plus lenr ou plus 
rapide de 21”, Il ne faut donc pas s'étonner qu'il y ait rant 
de différence, & 23” environ entre le mouvement indien de 
Saturne & le nôtre, J'ayoue que le mouvement de Cañini me 
paioît trop rapide, je crois que celui de Ptolémée qui tient 
le milieu, doit être le meilleur , on plutôt peut-être encore 
celui des Tables de Halley, qui ef de 15" plus lent que celui 
de Caflini, Gaflini lut-même , par les obfervations modernes , 
avoit trouvé of 12° 13° 24° (1) par an, C'eft préciftment celui de 
Prolémée, Au refte les théories de ces deux planetes auront befoin 
d'êcre remaniéos, en faifane entrer la confidérarion des équations 
de M. de fa Place dans la détermination des moyens mouvemens, 
Re ne, 
(1) Elémeus d Afteonomle, pe 363, 
$. VI 
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S1 l'on compare les équations du centre des planetes dés 
Tables indiennes à celles de Ptolémée & des modernes, on 
verra que les Brâmes n'ont ren pris à Ptolémée, & qu'ils avoient 
afoz bien déterminé les équations du centre, du moins relati- 
vement à leurs moyens. 


Inorens. Procémés Mopennrs. 
Posss 70 39! 44 6% 32 eo 69 23 19" 
His $  $ $9 $ 16 © $ 34 o. 
gosses IX 33 © XI 32 O©O 10 42 13, 
Qi 1 4$ 3 2 23 O o 48 30. 
Ror. 4 217 39 2 $21 © 23 40 48. 


Ces quantités font trop différentes pout avoir été copiées les 
unes fur les autres. Il n'y 1 que l'équation de Mars qui ait'été 
la même dans l'Inde & À Alexandrie ; mais cette conformité 
particulière oft plus que balancée par les différences, 

En jetant les yeux fur les équations du centre des Perfes qui 
nous ont dté communiquées par Chryfococca, on verra qu'ils 
ont été guidés par Ptolémée, & que s'ils l'ont quelquefois cor- 
rigé, 1ls s'en font toujours peu écartés. 


Dee eue sers 60 32 
Bisous $ SE 
CPP €: 25: 
CRE vers LE 59 
Bros orss +. 4 oi 
ù $ VIT. 
LA feconde inépalité des planetes, la patallaxe de l'orbe 
po 
(x) Aftron, philo, p, 418, 
Z 
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aanuel varie non feulement en raifon des pofitions de la terre 
dans fon orbite, mais en raifon des diftances de la terre & de 
la planete au folcil. Les Indiens ne paroiffent avoir connu de 
ces variations que celle qui naît du mouvement de la terre, & 
celle qui auroit lieu fi la cerre & la planere fe mouvoient dans un 
cercle, Prolémée à voulu tenir compte de ces variations parti- 
culières | mais fa théorie elt fi embarraflée que la fcience n'y à 
rien gagné. 

Pour établir une comparaifon relativement à la parallaxe du 
grand orbe entre les {yftêmes dos Indiens, de Proléméc & des 
modernes, je prendrai pour les Indiens les quantités données 
par leurs Tables ; pour Prolémce celles qui naiflent du rayon 
de l'épicycle dans les planetes fupérieures ; pour les modernes, 
je calculerai les quantités qui auroient lieu fi la terre & les 
planetes fe mouvoient dans un cercle. 

InNpxens. Prorimér Mopennes, 
Bruss 6 22 43" 69 30! 69 7j” o!. 
Bou TI 3X 49 HI 30 II $ © 
Ms sr 40 16 24 39 30(1)41 1 oo, 


$& VIIL 
Jz prendrai les digreffions des deux planetes inférieures dans 
les mêmes circonftances ; favoir, pour Prolémée & pour les 
modernes , les digreffions moyennes entre les plus grandes & 
les plus petites, 

INpiens. Procfmir Monenwnes. 
Peu, 46 22° 53 469 ao oo! 469 13! 30. 
Bar 31 19 22 22 jo(1) 22 $8 o(3) 
On peut dire que pour une Altronomie qui n'employoit fans 


(x) Ptolémée, Almagefle, Lib, XT, (2) déid Lib, XII, ec 9, 
apr 10, 2) La Lande , Aflronomie art, 3728 
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doute ni quarts de cercle, ni lunettes, ces quantités ne {ont 
pas mal déterminées. 


$. TX. 


QuanT aux longitudes moyennes données pat les Indiens 
pour l'inftant de leur époque , qui eft celle des T'ables de Chif- 
nabouram , fixée au 9 Mars 1497, 1ah $8 À Pauis, je calculerai 
ces mêmes longitudes fur nos Tables, & j'en ferai cout de fuite 
la comparaifon, 


INDiens, Mopernes. DirrÉREnçE, 

B..(r), . vof o05# 3" ro 50 6/26! — dora, 
Bises 2 8 427 2 G13 9 + tr sx ts. 
droree S1S 27 59 SIC 31 4 — 1 3 5$e 
Brosse 22 7 3 $1837 4 + 3 29 59 
Brroess 228 9 31 2 19 28 13 #4 8 31 v8. 
Aphm, .,,, 6 Gr1328 6 5 545$ + o 18 3% 


Aph.%.,.., 725 10 54 8 828 18 13 7 24 


Toutes ces longitudes font héliocentriques; plufeurs offrent 
des différences confidérables, Mais il faut faire attention 1°, que 
les longitudes héliocentriques ne pouvant pas être obfervées di- 
reétement , les réduétions peuvent avoir augmenté les erreurs 
de l’obfervarion, On voit même que la différence de longitude 
des deux planetes inférieures eft très-grande , parce que ces 
planetes n'ont jamais pu être obfervées dans leurs conjonétions, 
où la longitude géocentrique eft la même que la longitude hélio- 
centrique ; au lieu que le lieu de Mars & de Jupiter eft mieux 
déterminé , parce que ces deux plantes ont pu être obfervées 





(x) J'ai ajouté À toutes les époques in du zodiaque, füprä , Chapitre I, $. XIX, 
dicnnes 14 degrés 42 minutes 48 focondes, afin d'avoir les longindes comptés de l'équi. 
qui étoit alors la longitude du premier pont  noxe zi 

j 


x 
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dans leur oppoñtion, où elles font vues au même lieu & de {a 
terre & du foleil, 2°, que ces longitudes ne font fans doute 
poine les longitudes fondamentales qui font dues à l'oblor. 
vation. Ce font des longitudes réduites d'une époque à une 
autre par le calcul des moyens mouvemens , comme colles de 
la lune & du foleil en 1491, qui font déduires de l’époque de 
l'an 3102. 11 n’eft ni vraifemblable ni poflible que des hommes 
qui ont établi cette théorie des planctes, qui ont déterminé 
affez bien les équations du centre & celles de la parallaxe de 
l'orbe annuel, qui ont obfervé avec quelque précifion le lieu 
de la lune, fe fuffent trompés de quatre degrés lur la longi- 
tude da Saturne. Il faut croire que ces quatre degrés dont Sa. 
turne n'eft pas affez avancé, viennent du moyen mouvement 
qui eft trop lent dans les Tables indiennes, 

Si nous n'avions que les Tables du foleil & de la lune de 
Chrifnabouram , nous ne connoîtrions que l'époque de 1491, 
& nous ne faurions pas qu'elle eft déduire de celle de 3102 
avant notre ère, Ce font les Tables de Tirvalour , rapportées 
par M. le Gentil, qui nous ont procuré ectre connoilance; & 
peut-être que fi cet académicien eûr eu également communi. 
cation de la théorie des planetes, il l'auroir crouvée établie dans 
ces, T'ables:fur l'époque de l'an 3102, 


$ X. 


Au défaut de ces Tables qui nous manquent, & qui me 
donneroient peut-Crre la certitude de ce que je foupçonne ici, 
je peux eflayer de déterminer par Le caleul fi certe époque de 
l'an 3102 n'autoit pas lieu également pour les planeres comme 
pour le folul & pour la lune, On fait combien a été répandue 
dans l'antiquité la croyance qu'au commencement du monde le 
foleil, la lune & toutes les planetes avaient dé en canjonélion 
dans le même point de l'écliptique, Les Indiens le difenr, & 
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il eft très-polfible que ce foient eux qui aient été jadis les autous 
de cette tradition. 

Selon eux, 20400 ans avant leur Âge caliougam , tons les 
afties étoiont en conjonétion, dans le même point du ciel (x) 
Il n'eft pas difficile de vor’ que certe époque et fidtive. J'ai 
foupçonné que les Indiens avoient pu tranfporter à leur époque 
fiétive 20400 ans avant l’âge caliougam , les circonflances qui 
convenoient à l'époque de cet âge, Pour m'en éclairur , jai 
calculé quelles ont dû être les longitudes des cinq planetes au 
moment de l'époque de lai 3102, en partant des longitudes 
données pour l'époque de r491, & en employant, pout re- 
monter à l’autre époque , les moyens mouvemens donnés par 
les Tables indiennes, 


Moyen mouvement annuel dans le zodiaque mobile ; & pour 
les années de 364 jours. 
Pre ot 29 to! r8/ ça 8”, 
HBisuussss À  O 14 49 216 49. 
fussssese 6 10 44 34 $9 38. 
Bousreers 7 13 10 $2 38 1:10, 
Brrusreus L 19 36 ?13 33 $$ 
L'intervalle entre les deux époques renferme 1677148 jours 
6 heures (1), ce qui fait 4607 années chacune de 364 jours, & 
300 jours & 6 heures, 
Moyen mouv, calculé... Long.des Tables ind, pour 49 1, 


/ 


/ # 
Hors us 9$ 160 1°. 9”. gs 169 x 5" 


Brosses Y 23 II 45 . 1 23 LI 39. 
grosrs ÿ O9 35 9 5 © 3j 11. 
éQrsesef 7 141$ $ 7 14 1$. 
oser 2 13 16 41 2 13 16 43: 


On voit que ces longitudes font égales au moyen mouvement, 





GYM Gonell, Ms A Sim PTE pe 1964 Q) Suprà, p. 98 & 100, 


132 TRAITÉ DE L'ASTRONOMIE 


& il en réfulte la démonftration que les Indiens fuppofent dans 
leurs Tables, que lors de l'époque caliougam toutes les planetes 
étoient au premier point du zodiaque mobile indien , c'eit-à- 
dite, dans 10® 6° o/ de longitude, & au mêmo point où étoie 
le foleil & la lune, On s'affure même encore ici de la néceñirg 
de reculer l'époque de fix heures, & d'augmenter par confé- 
quent l'intervalle de la même quantité ; car fi on n'ajoutoit pas 
au mouvement de toutes ces planètes le mouvement pour fix 
heures, il s'en faudroit précifément de la quantité de ce mau- 
vement qu'on ne retrouvût les longitudes données par les 
Indiens. | 
L'inftant qui commence l'âge caliougam , ou plutôt celui qui 
a eu lieu 1} 21h 32/ 30/ après cet inftant fixé À 1h 27/ 30! le 16 
Février de l'an 3102, eft donc une époque générale pour 
toutes les planètes que les Indiens fuppofent alors dans 10* 69 0’ 


de longitude. 
$& XI 


Iz s'agir de vérifier cette fuppoñrion, & de voir ce que nos 
meilleures Tables donneront pour cer inftanc, 

On trouve par les Tables inférées dans l'Aflronomio de M, do 
falande pour le premier inftant de l'âge caliougam , éloigné 
du 23 Décembre 1768 3h 15’ 19 à Paris, de 1778700! 10h 4! of, 

_Longit. moyen, hél, 6 ,,,,,,,, 9% 239 8’ a1, 
Mosssesss 10 10 21 10: 
dossiers 9 18 55 56 
BRorovress Al 4 22 18, 
Borussess B 27 14 21 


La plupart de ces longitudes, celle de Jupiter exceptée, dif 
ferent beaucoup de la longitule rot 6 o’ affignée par les Indiens; 
mais il faut faire attention que la conjonétion n'a pu être ob- 
fervée direkement, parce que les planètes fonc invifibles quand 
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elles font en conjonétion avec le foleil, Il y à ici une rédudtion 
femblable à celle qui a fervi à déterminer la conjonction du 
foleil & de la lune qui fert d'époque, & qui eft déduite de l'op. 
poñition ou de l'éclipfe de lune obfervée quinze jours après, 


$ XITL. 


J'ar calculé en conféquence l'état du ciel quinze jours après 
la conjonétion fuppolée par Les Indiens; j'ai pris les longitudes 
vraies, parce que ce font les feules obfervables, le tout calculé 
fur les mêmes Tables (1) & avec nos élémens vels qu'ils fonc; 
alors J'ai trouvé longitude vraie, m . . ., 9$ 27° 32 ) 
Housse 1i0 14 $, 
Poser 10 6 J2 
$ 6. 11 29 .10. 

É ere lO 14 2K(2} 

On voit que dans les cinq planètes, Jupiter & Mercure font 
précifément on conjonétion ; 3 Mars s’en éloigne de 8 degrés, & 
Saturne de dix-fept ; mais toutes les planètes font renfermées 
dans cet efpace de dE épt degrés, he Vénus qui étoit 
de l'autre côté du foleil, . 

On voit qu'à cette époque ou rs jours après, & à 
mefure que le foleil s’'avançoit , les Indiens ont vu quatre pla- 
nèteë fe à dégager fucceflivement des rayons de cet aftre, d'abord 
Saturne, dfüite Mars, puis Jupiter & Mercure; & ces planètes r 
fe font montréès réunies dans un aféz petit efpace, 

En voil\ bien affez pour que les Indiéhié aient dit qu'il y 


0 





(1)J'aremplayélos mouvemens des Tables Tables de Cañinl Le: rapide voyeg plus 
SEM. de In Lande, mais Je n'ai polnt ue haut 6, V, 
ufage des accélérations, price qu'elles ne . (2). Ces longleudes re LE 3 
doivent plus Gubiifter, Seulement J'at eme on n'a point enfculé ici les longitudes géu 
piunté poli Saturn 18 moyei mouvement centriqués ; parce qu'aux environs de /n con 
des Tablésido-Halleÿ#} Jé“atols: colui: des jonétlon elles diffèrent très peu, 
j 
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avoit eu alors une conjonction de tontes les planètes, Le témoi. 
gnage des Brames eff ie appuyé fur nos Taluess & cu témoi. 
gnage qui n'a pu être fondé far un ealeul doit Ctre dû À une 
obfervation réelle, Si Vénus ne s'efl pas rrouvée au nombre de 
ces planètes réunies, ce n'efl pas le feul exemple dans l'anci- 
quité d'une conjonétion de plufieurs planètes, annoncée commo 
une conjanétion générale de toutes les planètes. Mais on verra 
bientôt que les Indiens rapportent le heu des planètes infé- 
rieures au foleil, en forte que la longirude moyenne de cet aftre 
_afk auf leur longitude moyenne, Le folel éroit au moment de 
l'époque dans 105 6° 0’; e’éroit done la longirude moyenne de 
Vénus& de Mercure. Les Tudiens ne fe trompent pointà cer égard, 


$ XIII 


Cu n'eft pas tout, D'autres tlemens de la théorie des planères 
femblent indiquer quelque précifion, 

Les fndiens donnent un mouvement propre aux aphélies des 
planètes, Lo P. du Champ ne nous a communiqué que le mou- 
vement des aphélics de Mercure & de Jupiter : Le premier el: 
de 6° 8’, le fecond de 15° on 200000 ans, Ce mouvement eft 
trop foible fans doute , mais il s'ajoute À celui de la précelion 
des équinoxes de ÿ4*, Les Indiens évoiene done plus avancés 
à cet égard que Prolémée, qui ne donnoit aux aplides des plu 
nètes que le mouvement annuel de 36* qu'il donnoit À l'équi- 
noxe, & qui a commis Pabfurdité de lufler l'apogée du foleil 
dans un repos abfolu, 

$ XIV. 

Lu P. du Champ nous a également communiqué le lieu de 
l'aphélie de Mercure qui droit fuivant les 
Indions dans, , ,,,,,,4,,4,,,,4, vf jo 28’ 
Et eelui de Jupiter ,.,,,,,,,,,, $ at 30 40. 

Le tout dans le zodiaque mobile & pour l'époque de l'an 1491, 

. Cela 
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Cela pofé, le mouvement de l'aphélie de Mercure en 4592 ans 
SR no Ana aies Me Da uelee 8! 20" 

| 7 10° 28 6. 

” Aphélie de % l'angror..,.,.,,.,. 7 10 19 46 
Origine du zodiaque en 3102,.,,,,.10 ,6 o o. 
Longir. de l'aphélie comptée de l'équin. . 75716 19 46 
Les Tables de l'Aftronomie de M. de la Lande qui fuppofent 

À cet aphélic un mouvement annuel de 1’ 10”, le placent À cette 

époque dans, .,.,,,,,,.,,,44,,,4 ÿ° 89 25° 16" 
M. de la Grange a calculé ce mouvement par la théorie 

en vertu des pertmibations des autres planères, & il a cotrd 

un mouvement annuel de 56", 9938. En conféquence de © 
mouvement, & en partant de l'époque 1700 , on trouve pour 
l'an 3102 l'aphélie dans... , 4,44, 59 260 33° ça 

Si l’on calcule directement la longitude de l'aphélie de Mer- 
cure par les formules que je rapporterai ci-deflous $ 25, on 
aura $° 26° 45’ pour cette longitude à l'époque de l'an 310%, 

Et fi on y ajoute l'équation de la préceflion 1 51° 17° on 
aura l'aphélic $* 28° 341. c' 

Il eft remarquable que le lieu donné par les Indiens elt entre 
les deux pofitions fournies, l'une par la théorie, & l'autre par 
les Tables de M, de La Lande, La différence de douze degrés qui 
a lieu entre la détermination indienne & la théorie, pourroir 
indiquer qu'il faut augmenter Ce MOUVEMENT de 9’ par an, Aif, 
en comparant les mouvemens de l' apholie de Mercure établis par 

différens auteurs, on trouvera fuivant Halley, . .,.. 0! 52%, 
Caflini, ,,,,,7x 20. 
La Lande, ,., rt ro. 
Indiens, :.,.,1 3. 
La théorie, , ., o 57. 

De forte que la détermination de Halley & l'époque indienne 


gonhent les réfuleats les plus approchans de {a théorie, 
Aa 
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$, X V. 
Les Indiens placent Paphélie du Jupiter * 
Pan 14pr dans, ,,,,,,4,,,.. sie PEN got. 200 
Mouvement om4ÿy2 ans, , .,,. A OT CON 


Aphälie l'an 3102 ,.,,,4,+,,4 $ 21 © 

Origine du zodiaque. , .,,,,,,,, = MUR 

Longitude comptée de l'équinexe. : 3 27 O 0 
de Les Tables de M. dela Lande, . ,,,, 3 16 48 s8. 

+ M, de la Grange caleule le lieu de l'aphélie de Jupirer par la for. 
mule faivante, éeablie fur le calcul des pereur ations des planètes. 

Longitude aphélie 20 7, 0° 16° 40" 53", grep, 


fin Mn % 
‘La tangente de p'== % S1872-4-C08 % x 


Be ge 83° 42° — 18", 40541 (1) 

Ces formules font pour l'an 17093 & pour l'an 3102 avant 
notre ère , Era 4BOt, 

On vroëvé en conféquence, 
Yes 1084 :141 44” i 
Pa 230 18’ 
4x 53" 9184 at 110 54/22, 


à — 1. Où 16 44" 
de 2 11 ÿ4 11 

MU 4 4 18 22 18 

ie E D — poses EL 
ar } e b ‘ 325 4 1%, 
1 faût y ajouter l'équation de a précelMion des 

fquinoxes,, ,,,,,,,,,,, 19 gi 19, 
. “4 3.25 4 1h 

3 26; 35 35: 


Longitude indienne, ,,,,3% 27 © o. 
men Q # 25: 
Les Tables de M. de la Lande s'écartent de dix degrés, & les 


G) Mém, Acud, Beuin 1782 Pr 446 
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indiens dpnnent précifément" la langirude.de l'aphélier de.Jux 
pirer indiquée parla chérie, 47 x 3 sm ïsit, à ns" 


e 


ss #7 : $. L'AR nb get Pal 


ns 
Maïs ce qui eft très remarquable , c'eft ne l'Afrangmie 
indienne ia les changemens, que donne la théorie ss, Je 
excentricités de Saturne & de Jupiter, M, de lR Grange ü ‘trouvé 
que ces excentricités , ou les équations du centre .qui jen, dé. 
pendent , font affujetties À des diminutions & à des augmen- 
tacions alécrnatives. Mantenant l'équation de Saturne dia 
& celle de Jupiter « augmente, C'eft ce que moritront les équa 
tions indiennes comparée] duX nôtres! Celle de Saturne doi 
jadis de 7° 1 44"; elle n'eft plus, fuivant Ca “ur que ae 
9" 


AUS] LA (Æ] 
32 4", & même, fiat € la Lanc da qu DAS 
celle de Jupiter cf dans la bte Afuonomie ind inc ie ( 5? ü 
NOpETe : 


59"; elle eft anjouid'hui! de 5° 34e 


Ou ro À 
“ MR dans 6e XP 2 2 art " 

POST déjà bel  qiététtielcbnfotn de His ar 
il et curicux de fe hs borter à l'é J0que Indienne deT' an Miss 
& «le calculer pai 1ks" foules, dé fe le Gétnge, ce que de 
Voir être alous l'éduation du centré! ” 

L'excentricité de Saturne + ait selle, 
À 0,06021V1—0,55009 cos 4 
Kas839 4 une 1854 AD 54 dors dusbrh eu ap TH Y 
Maifaor. rep Bons onto rROL RE Hrdometls Bla quant 
cité —0,95009 cos 4 deviendra -+ 0,19753, d'où on déduire 
l'équationdu cdavie pau lala gro clone oh eves 1915 AS à, 
t-des-Tndiens-donheuge oo à fa bo ox tE 711 jg_13b à ddr 
‘ Différenao, Meneoec pauses etes Red TI 495 
—On.peurdanc.dire que les-Indiens.nous donnent à très. pou 
près l'équation qui avoir lieu au tems delsur.époque, & qui.gft 
Aaij 


6437" that 


« 
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déterminée’ par la théorie, Ce qui femble une confirmation, & 
du réfultat de la théorie, & de la ddrermination indienne, Mais 
M. de la Grange a fuppofé l'équation du centre aétuelle 6° 31/ 
48, À peu près comme la fuppofent les Tables de Cafini ; & 
fi, comme le conjeéture M. de la Lande, cette équation ne devait 
être aujourd’hui que de 6° 23/ 19” (1), en diminuant proportion- 
nellement celle de l'an 3102, on trouveroir, . « 9° 41° 22”, 
Lés Indiens, ,,,,4,,,,,,,4,.,,,7 39 44 
I n’y auroic plus que 1” 38” de différence , ce qui eft un r&- 


Æaltat bien fingulier, 


ÿ 4 XVIIL 


ed 


"x y a plus, Prolémée a déterminé cette équation du centre 
de 6° 32” 0”. On peut calculer par la même chéorie ce qu'elle 
a dû être de fon tems, c'eft-d-dire, vers lan 139 de J, C, 

Alors on trouve 4 mm GX 1e 
4m 910 $6/ 11”, & l'équation . .,.,,,,,.. 70 0° 38*. 
& fi on la diminue, comme j'ai fait celle de l'an 3102, elle fera 
toujours de 6° 51’ 33"; d’où il réfulte que Prolémée s'eft trompé 
fur cette quantité au moins de 20’, tandis qu'il eft poñible que 
Jés Jiidiens ne fe foiont éloignés de la véricé que d'environ deux 
minutes, 


$ XIX, 


Jr dois dire que les Indiens ne préfencent pas un accord f 
fatisfaifant, ni autanc d'exattiude dans les autres équations du 
centre, ; 


+ M de la Grange donno la formule pour calculer l'équation du . 


centre de Jupiter, L'exc, eft égale À 0,04649 V(1-mo,68 392 cos). 
x étant dpal à 839 4 184054 2 & r à. 4Bo1, x elt dal 
meme nina anaanmpennemnemandngannntanmmmemennenhiananrmant 
(1) Afrôn, Tome T, art, 14774 

4 


4 
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à ro80 14 44”, & l'équation du centre pour l'an 3102 eft 
4° 12 0”, Les Indiens donnenc $° 5’ 59", 

Mais il y a encore de l'incerticude fur les élémens de la 
théorie (1)3 & d'ailleurs il-eft pofible que les Indiens aient 
corrigé leur équation du centre & l’aient déterminé de nouveau 
pourune époque poftérieure. 

S'ils l'avoient déterminée à l’époque de Salivaganam, l'an 78 
de notreère, où M. le Gentil die que l'on s'occupa d'Aftronomie, 
ils aurojent trouvé 5° 12” 

On voit que Prolémée, qui vers ce tems la faifoir de 5° 16’, 


a déterminé affes bien cette équation. ss 
i 
8 XX. L 


IL eft plus difficile encore de les juftifier fur l'équation du 
centre de Mars, Cette équation ct atuellementcroiflante; nous 
l'établiMons de 109 42, & les Indiens de 11° 32. Ils auroient dû 
la trouver beaucoup plus petite, 


M, de la Grange donre 
es 39 25° ao 920, 3298 4, 
me 30 16 40 + 53, 9184 4 
me 66 215 210 —— 70, 0347 à 
== 39 59 10 — 67, 8109 # 
mes $4 36 30 “ke 58, 1390 4 
tem 89 36 10 + 56, 5218 & 
Alors on a les excentricirés par les formules fuivantes, 


FOTzzr 








G)M, deja Grange, Mémoire cité, p,aze,  » incertitudes, rendue [a théor'e de Juplter 
Ettillute géomerre, à qui J'ai ndrefé us + plus conforme aux élémens indiens y fur= 
extrait de ce travail, na mandé dans fa » tout puifque celle de Saturne, qui dépend 
réponfe, won pouroir peut-être, en fale ‘ à de Ja mäffe de Juyiter, donc La value 
w fant quelque ochangentent à in maffe do ‘# pot bien détermiaiée, eft déjà fi bien 
s Saturne, fur Jaquelle {1 refte encor des sn d'agcord avec Îes mêmes dléimens, 
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Mans, 


Ex, fin (longit. aph.)==—0,01748 fin L—0,01837 fin M 
+ 0, 00600 fin N + 0,09838 fin P + 0, 00412 fin Q 
—0,00291 fin R | 

Ex, cos (longit. aph.)==0,01748 cos L—-0,01837 cos M 
0, 00600 cos N—0, 09838 cos P «0, ov412 cos Q 
—0,00291 c08R, 

VÉNUS 


FEx. fin (Longit, aph.)==0, 00138 fin L—0o,0o15$04 fin M 
+0, 00812 fin N—0o,007$5$ fin P +0,016ÿ2 fin Q 
—0,02369 fin R 
Lx, cos (longit, aph.) ==-—0, 00138 cos L—o, or$ug cos M 
—….0,00812 cos No, uo0755$ cos P«0,u01692 cos Q 
0, 02369 cos R. 
MuncurE ; 


Ex, fin (longit, aph)=#-0, 00027 fin Lo, 01681 fin M 
—0, 00132 fin N+o,oo1$4 fin P—,0,a7818 fin Q 
—0, 12397 COS R, 

Ex, cos (longit. aph.)=#0,00027cos L—o, 01681 cos M 
+ 0, 00132 cos IN 0,00154 cos Po, 07h18 cos Q 
0, 12397 fin R.: 


La racine de la fomme des quartés de ces deux formules donne 
Ja valeur de l'excenricité, 


io SKI 


On trouvo pour l'épaque de 3102, l'équation du ceutre 
de Mauss, ,,,,,, 4,44 euess 10 H' af, 
de VÉNUS ns eee noce à «5 nca va 26 24 
de Méroute, ,,,,,,,4,4,,,,,,,, 33 33 lé 
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On ne peut gnères examiner los équarions de Vénus & da 
Mercue, puce que nous ne lesobfervèns jemass ; furtout cclles 
de Mereure , que par des quantités aflez” petites, Nous confi- 
dérons oibite de ces planètes de dehors, & nous! voyons leur 
équation du centre diminuée dans la raifon du finus au finus 
verfe, On doir'dire ceperdant que Les Indiens font l'équation 
du &ntie de Vénus plas grande que la nôtre, & par conféquet.t 
annoncent la deitions 

Leur équation du centre de Mais eft de 11° 32', tandis qu'elle 
n'auroit dû être que 10° 8’, Mais il eft pofible que dans leur, raé- 
thode de déterminer l'équation de Mars, celle de la terre s'y foic 
compliquée, Car on verra qu'ils comparorent les planètes au lieu 
moyen du foleil, Alois fi on diminae l'équation du centre de 
cer aftre 2° 6° dans la raifon des diftances & commer,$àt, 
on aura 1° 24/ quis ajoutés À 10° 8’, donnciont exaétement 11° 
32”, Ceci n'eft qu'une co yecture ; mais elle pourroit être d'au- 
tant plus admiflible, qu'ils font la puallaxe de l'orbe annuel de 
Mars de 40° 15°, & plus petite que la nôtre de 45’, Ce qui 
montre qu'ils ont éré obligés d'ôter à la parallaxe annuelle l'équa- 
tion folaire qui fe complique plus naturellement avec elle, & de 
retranther ainff d'un côté, ce qu'ils avoient mis de trop de 
lune, 

Au relte, quand les Indiens fe feroient mépris fur un de ces 
élémens , cela :n'empêcheroit pas qu'ils n'euffent très- bien 
déterminé l'aphelie de Jupiter, l'équation du centre de Saturne, 
celle du foleil & «le la lune, l'obliquité de l'écliprique : le tout 
pour leur époque de l'an 3102, & qu'ils n'euffent déterminé 
pour ce cems les Jongicudes du foleil & de la lune, qui s'ac- 
cordent allez bien avec [os mouvemens de nos Tables, & qui 
coufumenc plufieurs des réfultats que nos plus célèbres géo-- 
mètres ont tirés de La théorie. 
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IL eft curieux maintenant de développer Le calcul indien du 
lieu des planètes, 

Le P. du Champ nous donne un exemple du caleul de la 
longitude de Jupiter pour lo 29 Juillet 1730, à midi À Chrif- 


nabouram, ou à Paris Le 28 à 18h 55°, 


Je vais commencor par calculer certe longitude fur nos Tables, 
nd Paris, le 28 Juillet 1730, à 18h 58". 


Li] rad 38 19, 


. Lieu moyen du foleil, . ..., | 
Lieu vrais essor vreures 4  $ 44 25 
Lieu moyen de #,,.,... vessie 4 4 14 13 
Liu vrai hélioc, ,,,,.,,,,,,,, 4 19 39 or 

AE 42 26, 


Elongation,, ..,,,..,.,.,,,4.,,, 
Liougéocdem, ,,,.,,..,1,,, 4 17 26 $r 


Les Indiens ont deux Tables qui renferment les deux inéga- 
lités des planètes, La première indgalité, appelée Scigram, eft 
celle qui nait de la parallaxe de l'oube annuel, L'argument de 
ectre inégalité eft l'angle d'élongation de la planète, ” 

L'indgalité eft zéro quand cet angle efk nul; elle”elt la plus 
grande pour Jupiter à 1032, & elle diminue enfüuire pour de+ 
venir nulle lorfque l'élongation eft de 1809, On trouve pour 
chaque degré de cet angle, la parallaxe du grand orbe qui y 
répond. 

L'autre Table renferme l'équation du centre, & c'eft ce que 
les Indiens appollent Jupiter Manda, comme ils appellenc l'autre 
infgalité Jupiter Scigram, 

Ts commencent par calculer les moyens mouvemens de Ju- 


piter & de fon sphélie, en partant de l'époque depuis le 10 
Mars 
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Mars 1491, au lever du foleil, jufqu'at 29 Juillet 1730 À midi, 
Moyen mouvement de #,,,,,,,., 25 40 43! 6, 
Epoque, ,.,,%,,4,,,,4,444 1 23 11 39. 
Longir, moyenne hél, #,,,,.,,,., 3 27 54 45 


" Mouvement aphél.. .,..,.,,,,., LT $. 
Epoque, ..,....,.. sé ns $__21, 20 40. 
Longitude de l'aph.- ,.,,,,,.,.7$ 21 721 4 

" Lieu moyen ®...,,,,,,,, ous 3. 16 $3 4 
Lieu moyen #,, ..,.,.,.,4.4.: 3 27 ÿ4 ‘À. 
LiGHpatOne 4 Sara re es HO qu 


Après avoir retranché le licu du foleil de celui de la plandre : 
ils fe férrene de la différence pour trouver dns la Fais Sci- 
roitlé qu “is ratranchént du lieu dé able C'eft ka première 
longitude corrigée, 
3" 27° 54 45". 
. ed 3 58". 

‘Première longitude conrigéé. "2:55. 3 27 oo ee 
rs. . : « . s “at ir 45 
Anomalie moyenne, , .s..:.17 10, $ 39 5. 


Avec cette anomalie, ils cherchent dans la.Table Mañda 
l'équation du centre 49 9’ 58/3 ils on prennent la moitié qu’ils 
ajoutent à la première longtrudc cotrIBée, ouqu'ilsenretranchent 
pour avoir la feconde, 7 1-: 

Première longitude corrigée. , ; "7, , 3° 278 oo! $o’, 

AR AL PE LS 
9 Seconde longitüde corigée,. vovsrs 3 29 $,49 
e ls reprennent la différence de cette longitude avec celle de 
L'aphélie ; & au moyen de cotte anomalie, ils cherchent de 


gouveau l'équation du centse qu'ils ajoutent alors toute entière 
Bb 
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non À aucune des longitudes corrigées, mais à la longitude 
moyenne , &c ils ont une croifième longitude corrigée. 

© Seconde longitude corrigée, ,,.,., 3 29° $’ 497, 
| te Are 
10 7 44 ‘4 


vs. : ; + 4 3 26 
Re PA 3.271 $4_4$ 


De « 4 ns 
roifiime longitude corrigée, ,.,..., 4 ERLRTE 
Alors ils en fouftrayent le lieu moyen du foleil, & avec cette 


© nouvelle élongation, ils.cherchent h.parallage de-l'orbe annucl 


« 


äh © , 11 À , 
belt la longitude géocentrique, de Jupiter. 
Per: A 


qu'ils rptranc pere entière de la.troilième longitude cor- 
105 
igge 
fes, PAPER ES PR Mrs g' y 
«Troilièmé longitude corrigée: . press 4 19 58 


| icu Moyen @: ANS ae aa ren Sn DO VA à A 
ES ve tu ARTE $ 7: 
" 1 4 
M à 1 27 18, 
so Ch +0 4" f, 
4 1 58 11, 


+" Longitude vraie géoc, Brosse ÿ 29 30 53. 
2730, Origine du zodiaque, ". .. .,. 18 18 2 
+ Longitude comprée de l'équinoxe , ,, 4 17 58 5$5. 
‘Par nés Tables. . 1.771, 4 17 26 St 
L'Ecide l eut sis Meiooe  uR S 2 
0 np He art où és OS SANTO 1 nl 
abuse. "n $ XXTIT. Pot , 
On il eft facile, ce femble, en fuivant. pas À pas ce calcul y 
8 en le comparant au nôtre, de découvrir & l'efprir de leur 
méthode & les fuppoñtions fur lefquelles elle eft fondée, 
4% În’y a point de doute que la dernière longitude à laquelle 
Îs atrivent, ne foit une longitude géocentrique, 
© 128, La quantité 29 27° 18* qu'ilé dht tetrnñchée fur obtdhr 
cette longitutle , eft abfolument analogue nvec l'angle À Ju 
piter 2° 1220! qui-réfulteroit de notre caleul, C'eft dont: lé 
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parallaxe du grand oïbe & la différence des longitudes géocent 
triques & héliocentriques de Jupiter, Il s'enfuit évidemment 
que la dernière longitude 35 29° 307 5 3” étant géocentrique, la 
précédente 4% 1° 58 1 1” eft héliocentrique. Ils ont obtenu cette 
longitude par l'addition de l'équation du centre à la léngitude 
3°27° 54! 45” trouvée par les Tables, & qui eft une véritable 
longitude moyenne héliocentrique. 

3°. On peut remarquer que la longitude qu'ils employent pour 
trouver & l'équation du censre & la parallaxe du grand otbe, 
n'eft ni la longicude géocentrique 3° 29° 30’ 59”, ni la longitude 
moyenne héliocentrique 3° 27° 54’ 457, mais une longitude 
3° 29° $’ 49”, qui cft entre les deux autres, C'eft pour arriver à 
cette longitude fictive qu'ils font leurs premiers calculs qui ne 
font que préparatoires Ils ont obfervé dans les planetes deux 
inégalités : l’une dépend de la pofition de la planete à l'égard 
de fon aphelic, l'autre dépend de {a poñition À l'égard du foleil, 
Les Tudiens ne difent pas fi les cinq petites planetes fe meuvent 
sautour du folcil ou de la terre. Leurs Tables gardent un filence 
abfolu fur ce point. On ne peut acquérir quelques lumières fur 
les fuppoñitions qui font la bafe de leurs Tables, qu'en com- 
parant ces différentes Tables. 


$ XXI V, 


Lis Tables du foleil, entidrement femblables pour la forme 
à celles de la lune, fembleroient indiquer qu'ils font tourner ces 
-deux allres autour du centre de la terre ; mais on peut répondre 
que leurs Tables femblent fuppofer le mouvement du foleil, parcé 
-que cette forme eft plus fimples les nôtres qui ont la même forme, 
ne prouvent pas que nous donnions à cet aftre un mouvement 
qu’il n’a pas La forme de leurs Tables des planetes n'annonce 
spoins que le centre de repos foit changé; mais ces Tables ren« 
ferment deux inégalités, dont l’une dépond de la diftance à 

Bbi 
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l'aphélic, l'autre de la diftance au foleil, Les Brames les appli. 
quent au lieu moyen, comme nous appliquons aujourd’hui à la 
longitude moyenne de la lune nn nombre d'équations qui toutes 
dépendent de différens argumens, Cette forme elt déjà beaucoup 
plus fimple & plus naturelle que celle de Ptolémée, 


$. X X V, 


Ac y a une confidération importante , c'eft celle des cotrec- 
étions qu'ils font à la longitude moyenne des Tables, qui doit 
fervit d'argument pour trouver les équations, Quanil ils coms 
parent la longitude moyenne du foleil & de la lune à celle de 
l'apogée, ils ne font point ufage de correétions femblables, Ils 
penfent donc qu'il y a quelque chofe dans le mouvement des 
petites planctes, qui diffère du mouvement du fuleil & de In 
lune. Quelque pou avancée qu'ait dre la géoméerie de l'Inde, 
on y connoifloit le cercle , & on le divifoic camme aujourd'hui 
chez nous, en 360 degrés, Les Indiens n'ignorent donc pas que 
les longitudes moyennes de leurs Tables exprimées en degrés 
du cercle, ont lieu autour d'un cewtre ; pourquoi donc n'em. 
ploient-ils pas ces longitudes moyennes, & leur appliquent-ils 
des corrections pour les faire fervir à la recherche des équations, 
fi ce n'efk parce qu'ils imaginent que le centre de l'égalité des 
mouvemens n'eft pas le même que pour le foleil & pour la lune, 


& XX VI. 


Une feconde confidération non moins importante, naît de 
Ja nature de Îcuis coireétions & du premier emploi des équa- 
tions dont ils ne prennent d'abord que la moitié, S'ils les em 
ployoicat toutes entières, on pourroit imaginer qu'ils ont cru 
que les inégalités dépendoient des mouvemens vrais, au lien 
de dépendre des moyens monvemens, Mais en n'employant que 
la moitié de ces équations, ils femblent chercher une longitude 
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qui tienne le milieu entre l'héliocentrique & la géocentrique ; 
ils patoiffent avoir fuppofé que les deux inegalités étoicnt vues 
de deux centres différens & devoient être rapportées à un point 
qui ât'au milieu de cés-éehtres’; au rhillën de la difténce du” 
foleil & de la terre, La longitude vue de ce point leur a paru la 
feule propre à fervit d'argument ; & pour la déterminer , ils 
appliquent À la longitude moyenne’ des Tables la moitié de la 
parallaxe & la moitié de l'équation du centre. Jé n'examine 
point la légitimité de cette fuppoñtion ; it mé fuffc de montrer 
que c'eft la fuppoñtion des auteurs des Tables indiennes, Quand 
une fois ces calculs préliminaires font achevés, quand ils ont 
obtenu cette longitude fiétive , ils s'en fervent comme d'une 
longitude moyenne éfdinnire , pour trouver l'anomalie’, l'équa- 
tion du centre& la: patallaxé + &e”uhe preüÿe émionitiitive 
qu'ils ne regardent cette longitude , ainfi que nous la fifons 
ici, que comme une longitude fictive , feulement nécellaire 
pour une approximation, c'eft que les quantités de ‘l'équation 
du contre & de la parallaxe ne lui font point appliquées, mais à 
la longitude des Tables, d'laquelle cescorreétions appattiennénr, 
& qui eft une véritable lorigirude héliocentrique, ‘1. 


$ XX VII 


. Cemre forme de caleul ne prouve point que les Indiens aient 
mis la terre en mouvement autour du foleil, fuivant le vrai [yf- 
tême du monde; mais ellesne,prouve pas non plus qu'ils aiènr 
cru que la terre en repos foit.le centre deitous les mouvemens, 
Faure de pouvoir parvenir à la vérité, ils paroiffenc avoir pris uu 
parti fort fige, celui de tenir compte des apparences, Îls ont em- 
ployé deux inégalités, parce qu'il y en a réellement deux; & 
comme elles dépendehe de deux caufes, ils les ont attribuées À 
‘ung:eayfé moyenne. Ce n'elt pas une fuppoñtion forcée que 

“érablik qu'ils comptent les moyens mouvemens autour d'un 
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point placé à la moitié de la diftance du folcil & de a tetre, 
Car outre que cette fuppoñrion, femble renfrmée dans eur 
calçul, d ya des miflionnaires qui aflurent que les Brames font 
partagés, & que les uns foutienneur quo la tarre fR mout, randis 
que les autres penfent que c'eft le foleil ( 1 ). Les auteurs de ces 
Tables paroiflent donc avoir tenu le milieu entre les deux'{yf. 
têmes, & ce milieu doit faire Chen qu'ils Les ont connus 
tous Les deux, 

Mais, quelle que Soit, ou quelle qu'ait pu Être leut apinion 
à cet égard, on ne peut difconvenir que la forme de leurs Tables 
ne foit infiniment plus fimple, plus narurelle que celle de 
Ptolémée; & elle elt selle que, ff aujourd'hui nous n'avions 
point les lumieres que uoug avons fur,le vrai {yikËma du monde, 
li nous n'avions eu ni Copernic, ni Kepler, ni Nevton, en nous 
eu tenant aux (eules obfervapions, nous n'aurions pu évablir une 
théorie purement afkronomique, qui für plus raifonnable & plus 
fatisfailantes, _ 

Puit eo Nniqqn os  REVIIE 3 

Jx palle au mouvement des planètes inférieures: Le enter 
de ces mouvemens offre une autre thdbrie. Ces planètes ont les 
deux inégalités comme Jes trois planètes fupérieures ; mais au 
lieu d'être employées à cotriger la longitude de la planète, elles 
font appliquées routes deux nu lied moyen du féleil, Je ‘vais, 
poursplusl {le clateé Lommeaar par donner un exeniple du 
taleul , il offte à peu près la même marche que celui des pla- 
nètes hpéaunes, Je ferai enfuire quelques oblervations, & j'en 
tirerai les rélultars, 

À Woo, SX XIX, 


CcÜL di lieu docentrique de Mercur ill 
Me ti334 6] ï rl id Mercu ne le 29 Ju GE 


(1) Ptcokeinudelones XLVI & XLVIT Hifoire de l'Afionomie anclenne , 
. Rels millier, Dune ss uvu co . pe le » ds 
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1730 à midi, À Chrifnabguramg owà Paris le 28,à 18h 58’, 
On trouve d’abord par nos Tables : 
. Longitude moyenne ©. ..,,, .lulgs ge" 8 27" 
- rongiralls pales samy void nés an, es er 4 ST 51 4 as. 
a tR Meraure. , : ,. © 17. -siumr$zst 
Longitude vraie... , 4.44, ., 11 29 :.4@% 1613 
“MÉlongation. ©... 3e pie 1967 8 (45. 
Longitude. géoéide Mérohrer Pen. où gb 46 #ois4hn 
Les Brames donnent par leurs doter &' par. leuis tnédhodes!s 
Moyen mouvement de Morcure, vus af 220,5 Te 
FOÆPpoque , ce dy eve do son os 1181 76 143.1 
Longitude moyenne. ,,,,,,,,,, Que St ga N7TR 
nv -Longitudermoÿénne. ini aol! DRE ECUNEE CAN 
doi otéimatg rl oup tasbivh Ma, ons: 1e TE auto e8lr Sols 
nes LEE nheupossunu 10 36 14, 
: Ho gen dl in 18 Shi vd, 
"Première longithde corrigées 5 us 4 en 35 06e R7r Or 
jsAphdlion. giutns ge Sminl le are jus à rca Fo 28 25 État 
Anomaliede Merçurou, 4.4, 44 +, à7: 28h64 ubdhsr 
f Demiréquetion du Eorittemes sir tooibel tonb ni$?r . 
aline! MA ot en nl padts Po h 
a ln muse. RES aber as 7 ii 
Ne a ALFSATES $ $ vrloh fuoirs Si tv ET LA TR so te Û 
ii À onto)" ei 
ras ns HR a «rh ER pa “ 
Digieffion, . ,.., FX XX, à ss cu ni 
# 20 41 4l, 
tolgmpnpéor.1de Mor.dms fé 284 îniob, DO DE TA 
'Onpbreidhaotiaqué «er #blai aotéanfq auobrg 108 à a! 
“ahemgagéondke Mer lormpthenteéquin, T3 ny: as ses 
“hier mosdPabléb, al someml el ut à à glua d lrgo sugcos 
1eme, , 4444440004 TR $ 1% 
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+ IL téfulte de ce caleul, 2 . 
. 19, Que les Brames ont très-bien remarqué que Îles planètes 


inférieures accompagnoient toujours le foleil , & ils ont pofé 
cette vérité pour L« bafe dé leur théorie, . . 

.u9, Qu'ilstont reconnu qu'on pouvoit appliquer les deux ing. 
galités au lieu du foleil., & que le lieu du oleil ainfi corrigé 
deviendroit le lieu de ln planète, 

.… 48, Que l'inégaliré qu'ils appellent fcigram, & qui eft la paral 
laxe du grand orbe dans.les planètes fupérieures, eft ici la plus 
grhade idigreilion. . ... .,... nn 

49. Queñlatfeconde inégalité des Indiens n'eft que la digrefion 
de {a planète vue de Ja terre , il efl évident que la première iné. 
galité eft l'équation du centre. peut-être compliquée avec celle 
duvfoleil) mais dont la plus grande n'eft ici que de 4° 27” 397 
au lieu de 23° 40! 48", parce qu'elle a éré.déterminde par'bb.. 
fesvarioh, & que l'une-eft vuo.de la rerre , tandig que l'autre cft 
vue du foleil: “aie ® 

‘5°, Enfin que les Indiens ont commis ditis cette théorie des 
paques inférieurés , la même faute que dans celle des planètes 
fupérieures; Cet d'enployèr'lé fie oyen di loleil à la place de 
fon lieu’ vrai, Cette vieille erreur nous à ééd'erhfmile par Pto- 
léifée ,dépoñtairé dès’ condolffances ancidues { elle 4 fubfifté 
jufqu'à Ticho, & Kepler, avec bien de la peine, en a débar- 
raTé la fcience, 

-S.XXX L.... 1, 


© Mais il eft évident que filles Rrames. pat fie accompagner 
le foleil par les deux planètes’inférieures, ils n'ont point commis 
la même faurerque Ptolémée, qui leut:a donûé un moyen.mou- 
vement égal à celui dy foleil. Les.Brames Leur donnent un mou 
S : MN nt rene , . “vamdnt 
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vement qui femble appartenir À une orbire qi leur cft propre, 
& un mouvement dont le foleil femble être Le centre, Ceci mé. 
rite d’être développé, 

Lorfque les Indiens nous donnent pour leur époque une lon- 
gitude 25 139 16° 43/, 1ls nous difent que c’eft celle de Mer. 
cute ; quand enfuite ils y ajourent le moyen mouvement 95-129 
55’ x1”, ils nous difent que c’eft le moyen mouvement de Mer- 
cure ; & il en réfulre une longitude de Mercure pour le tems 
donné, O1, qu'eft-ce que ce moyen mouvement de Mercure qui 
n'eft point celui du foleil, & qui, renfermé dans un cercle, 
s'étend depuis 0° jufqu'à 3602? Ce mouvement ne peut avoit la 
terte pour centre; les Indiens favent bien que ni Vénus ni Mer 
cure ne font jamais vus.à J'oppolite du foleil ; 1ls n’ont pu, dans 
l'exemple précédent, pafler de la longitude moyenne de Mer- 
gureof 5011" 54/àla longitude vraie géocentrique 25 290 17! 557, 
qu'en employant la parallaxe qui réfulte de La pofition du même 
aft'e vue de deux pornts différens, Cette parallaxe dans le cas 
préfent, la dilféience de la longitude géocentrique vraie & de 
la longitude moyenne héliocentrique, eft par:nos Tables 15 298 
49"; elle eft dans le calcul indien de 25 24° 5”: cette erreur n'em- 
pêche pas de conclure démonftrativement , que puifque la lon- 
gite 28 299 17 55" eft geoccntrique, Pautre of $9 11° 54” 
oft héliocentrique. On dira peut-être que ce mouvement de Mer- 
cure a lieu dans un épicycle femblable à ceux qu'a émployés Pro. 
lémée; le nom ne fait rien à la chofe : l’épicycle de Mercure & 
de Venus, dans l'hypothèfe de Ptolémée, eft leur véritable 
orbite autour du folaits la plinère eft mue dans ce cercle, dont 
le centre eft uni À celui du folal; ce cercle, emporté par le foleil 
dans lon mouvement, ne diffère point de l'orbite propre qui en- 
veloppe le foleil & que la planète fuit, tandis que le cerclo même 
mhreheavec cet afbre, Il n'auroit renu qu'à Prolémée de dire que 


Mercure & Venustourhoient autour du foleil ; fa chéorie n’y ré. 
Ce 
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pugne point; mais il vouloit donner les mêmes loix À toutes 
les planètes, & il mit les inférieures comme les fupéricures en 
mouvement autour de la verre. Les Indiens n'ont point donné, 
comme lui, le même mouvement moyen au foleil & aux pla. 
nètes inférieures s 1ls les font marcher dans une orbire dont le 
foleil eft évidemment le centres & feulement raujours bornés 
À ce qu'on peut obferver, ils fe fervent de la polition de la 
planète dans l'épieycle précendu , au dans fa veritable orbite , 
pour calculer la digreflion par laquelle cetre planère s'écarte du 
foleil ; & on voir que la quanciré de cette digrellion doit être 
appliquée au lieu du foleil même, pour avoir le lieu de la pla- 
nète vue de la terre. 


$ XX XII. 


On objeétera encore que l'équation du centre propre À la 
planète, ne s'applique poine À fon lieu dans fon orbite, 
comme les Indiens le pratiquent dans les planères fupéricures, 
mais au lieu du foleil, La nature des chofes doit apporter ici 
beaucoup de différence dans ces théories indiennes, qui lune 
toutes fondées fur des phénomènes apparens & oblervés, Ils ant 
pu, en fuivant les planètes fupérieures , les oblerver dans leurs 
oppolitions où leur lieu eft le même vu du foleil & de la terre; 
ils ont pu avoir la première inégalité feule, & fans que la pa- 
rallaxe annuelle y influêc, 

Dans les planètes inférieures au contraire, faute de pouvoir 
obferver les conjon@ions , ils n'ont jamais vu ces planètes dans 
leur véricable lieu héliocencrique ; ils fe font fervis des plus 
grandes digrefMions , & ils ont été oblipés de conclure par le 
calcul , le lieu héliocentrique du lieu géocentrique obfervé, Ces 
plus grandes digreflions varioient en raifon de l'inégalité propre 
à la planète, & en raifon de l'inégalré du mouvement de le 
terre dont ils ne tenoient pas compte. L'inégaliré propre À la 


: 
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planète de Mercure, par exemple, qoiqu'affez grande, & 
de 239 40’, devient affez petite, parce que vue de la terre, 
elle diminue dans la raifon du finus au finus verfe : enfin, l'effet 
de ces inégalités n'étant confidéré que comme une variation de 
la plus grande digreffion, devoir être appliqué comme elle À la 
longitude du foleil, 

La grande erreur de 8 à 9°, trouvée plus haut (r) dans la lon- 
gitude qui fait l’époque de Mercure, eft due aux réduétions que 
les Brames ont employées pour déduire cette longitude hélio- 
centique de la longitude géocentrique obfervée; & la preuve 
en cit fimpe, c'eft que malgré l'erreur de 8 à pe es 
emploie ces mêmes réductions pour revenir à la longitude géo. 
concrique, oh nc trouve plus qu'une erreur d'environ un degré, 


| 6 XXXIIL 


IL paroîe done évidence que les Indiens font mouvoir Venus 
& Mercure autour du foleil, Le comme ils font ufage des mêmes 
méthodes & des mêmes hyporhèles ou: les planètes fupérieures 
que pour les inférieures, on pourroic peut-être conclure de cette 
identité de méthode , qu'ils donnent aux trois autres planètes 
le même centre de mouvement. Mais fans prévenir l'opinion 
des favans par un jugement précipité, je me bornerai À obferver 
que les Indiens n'ont point imité Prolémée, & ne lui doivent 
pas plus leur méthode que leurs élémens, Aux‘erreurs près , 
qui naiflent de ce que les obfervations fondamentales font an 
ciennes, & de ce que les ébfervations ançiennes & modernes 
ont été faites fans doute avec des inftrumens imparfaits, la 
théorie des Brames eft fimplo & vrac, celle de Ptolémée eft 
pénible & faufle, L'Aftronomis a langui en Europe, embarraffée 
dans la complication dont la furchargée Prolémée ; c'eft au 
dm np 

C1) Suprà, ps 179* ° 
Cci 
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génie de Copernic & de Kepler qu'oile a dû le bonheur d'en 


Lortir, Les fndiens qui n'ont pointconnu ces deux grands hommes 


calculent depuis un rems immeémorial par des méchodes fem 
blables aux nôtres, moins exaëles, mais aufli limples & aufi 
rafonsabhles, 

Ces quatre Tables indiennes que j'ai eu occafion d'examiner 
ne parlent point des diftances des planètes au foleil ou à la terre: 
mais on m'a communiqué depuis peu une figure d'un fyfême 
indien que je vais décrire & fur laquelle jé ferai quelques 
obfervations. Elle me vient de M. d'Hancarville, & il la tient 
de M.-Broughton-rdufe , qui l'a apportée de l'Inde où il a long. 
tems habité, Cetre Table lui avoir dté donnée par un Brame de 
Kishen-Nugoer, nommé Knoutram-Brisbur. 

La rerre cit repréfentée au centre, enveloppée des orbes des 
fept planètes & de deux cercles qui portent les noms de nat- 
chatter & d'akash, Cela no fuir pas pour eanelure que les In- 
diens placent la terre au centre du monde : l'auteur de la liguro 
le fuppofez mais il paroît que les Drames font divifés À cer dard, 
comme nous l'avons été long-tems nous-mêmes (1). 

29, La lune cft la planète la plus proche, Ceci eft contraire 
à ce que dit le P. du Champ, & À ce que rapporte le Baga- 
radam, On voit une preuve de la diverfité des opinions chez les 
Indiens. 

3°, Mercuré & Vénus fonc au-deffous du foleil, c'eft le même 
fyftême que celui de Pythagore, des Chaldéens & de Prolémée(2}, 
I ne faut pas croire que les Indiens l’aienc emprunté de ce dernier 
Altronome : Pythagore évoit bien plus ancien que lui, & renoit 
fans doute ce fyflême de l'Inde, où on affure qu'il a voyagé ; 
d'alleurs, Proléméo déclare lui-même ( 3) que les anciens pla- 
SR Ur tr te ne ue 

C Supri, pi ape HU Afron. mod, TI, p, 188 

G@) Hi, Afion.anc pr 214. CG) Aimags Lib IX, exe 
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goient Vénus & Mercure au-deffous du foloil, Ces anciens no 
peuvent avoir été que les Chaldéens , ou les fndions, 
4°, Les diftances des planctes font: 


Œ.1. +. 324000 Joojun, 
Sres 1043209, , 
Gross 2664636, 
Or , 4331500, 
durs eus 8146909, 
Rosso 51275704 
Dross ss, 1276681255. 
Natchatter, , ., .25920000000, 
Akash, . , ,18712080864000000, 


- Ces diffances ont été calculées en conféquence des révolu- 
tions périodiques ; & en patrant de la diftance du foleil 4331500, 
& de fa révolution de 365] £, on trouve les révolutions des pla 
nètes comme il fuit : 


Corse 271 32e 
Born. AIDE 
Qoesrvesr 224, 66 
dirusss 686, 80, 
Hisiese 4329 a 
Pers se. 107393 30: 


Les différences que l’on peut trouver dans les révolutions de 
Jupiter & de Saturne ne font rien ici; l'exactitude de l'Aftro- 
nomie indienne , telle que je viens de l'expofer, permet de 
croire qu'il y a faute dans les nombres de la figure. 

5°. J'ignore ce que fignifie Îe cercle nommé Narchatter ; mais 
en cherchant la révolution de ce cercle, comme on a cherché 
celle des autres , on trouve une révolution de 5984 ans, qui dif- 
Fère peu de 6000, Je foupçanne que c'elt le quart de Ja révolution 
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des fixes qui eft de 24000 ans ; ou bien c'eift une demi - révo. 
lution du maha-yougam , c'eltà-dire des quatre âges, qui fone 
de 12000 ans (1). 

6. L'akash eft l'éther, M. Dow dans fa differtation fur la 
telig:n des Bramines (2), dit que c'eft un élément célefte, 
pur, impalpable, dans lequel fe meuvent les planètes, » Ce 
» élément, ajoute-t-il, fuivant le Bedang, ne fair point de 
» réfiftance 3 ainfi les planères continuent à s'y mouvoir depuis 

» la première impulfion qu'elles reçurent de la main de Brimha, 
» & elles ne s'arrêteront point pufqu'} ce qu'il les fitille au 
»_ milieu de leur courfe », Newton n'auroit pas parle autrement 
du milieu où les planètes {e meuvent, fans éprouver de réfiftance, 

La révolution de cette fphère fe trouve dé 4326 » 3 00 d'an« 
nées ; & le Bagavadam nous apprend que 4310 millions d'années 
font compofés de mille maha-yougam, chacun de 43avovo ans, 
qui ne font qu'un jour de Brama (3). 

7°. On voit bien que les rems des 1évolutions ant érabli Ja 
proportion des diflances ; c'efl la méthode qu'on a fuivie pour 
les déterminer, On ne dir pas quelle a été la diflance qui a 
fervi de module & d'unicé à couces les autres, Ce doit être 
naturellement celle du foleil ou de li lune; mais on ne nous 
apprend fien qui puifle nous décider fur ce point. 

8°, La même figure montre que Le diamètre de la terre eft 

, de 1600 joofun, & la circonférence de $n59,38, On ne nous 

dit pas comment l'un a été conclu de laucre ; il n'y a pas d'ap- 
paronce que les rapports connus de 7 À 22, ou de 113 À 355, 
aient fervi ici, Le rapport qui exifte encre ce diamètre & certe 
circonférence, eft celui de 113 à 357, & il y a lieu de croire 
qu'il appartient aux Indiens 

Re 


€) Bag Juve JUL, (3) Sonnerat, Voyage aux Indes, T1, 
(2) Trad, françoile, p. 58, p 293 
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p°. Mais ce qui eft très - remarquable, c'eft que tandis que 
cette figure nous donne la circonférence de la rerre de 5059,38 
joojun , Le code des loix des Gontous (1) di que [3 longueur & la 
largeur de la terre font de 100000 jovjun, ou de 400000 cos, 
Je regarde cette mefure comme celle de la circonférence. Ce 
joojun el 1ci identique avec Le gau, efpèce de mefure s1n- 
dicnno qui équivaut à quatre cos (1). Les mefures dont if 
elt queltion font sûrement beaucoup plus petices que celles 
qui ont été déterminées dans l’Aftronomie moderne fous le 
nom de gau & de vos Ces deux mefures indiennes de la 
tele de 5059 Joojun & de 400000 cos font affez exaétement 
dans Îe rapport de 1 À 803 d'où il paroîtroit s’enfuivre que les 
Indiçus avoient réellement une petite mefure qui étoit la quatre 
vingtième partie du gau, & cerce mefure feroit de l’efpèce des 
flades, Or, on fe rappelle la mefure de la terie rapportée par 
Aiiltore, actribude par lui aux anciens mathématiciens qu'il ne 
nomme pas, & qui ne {ont nides Grecs , ni même les Chal- 
déens qu'il auroit nommés Certe mefure étoic de 400000 ftades, 
& clle eft abfolument identique à celle des Indiens de 400000 cos 
Le nom ni la valeur n'y font rien, parce que les noms & les 
valeurs ont changé, On fut que les Perfans avoient une mefure 
de la terie de 8000 parafanges, rapportée par Shah Cholgius(3 ). 
La:terre a donc été mefurée dans la Perle ; elle peur également 
l'avoir été dans l'inde, où l'Aflronomie a été fi particulièrement 
cultivée, On ne peut douter que les ftades dont parle Auftote, 
ne foieut de ceux qui étoient de cinquantesutie voiles trois pieds: 
ces {tados ont été déterminés par des mefures géographiques , 
prifes de l'étendue de l'Inde du nord au fud, & données par 
Lratoflhenes (4); enfin jar différentes marches d'Alexandre 





(x) Page 7e (3) bit pe rar. 
(x) HI, Afion, mod, T 1, p. jar, 4) Danville , Mef, tin, pe 147 


108  TRAITÉ DE L'ASTRONOMIE. 


dans l'Afe, la Draagiano, &fde Simarcande au Jaxarte (1), 
Il eft donc démontré que ce fade eu certe mefüre a été jadis 
en ufage dans l'Inde ; car puifque les anciens, rels que Hérodote, 
Xénophon, Érarofthenes , n'ont pas employé dans ces éva. 
luations le fade grec & le fade alexandrin qui leur éroient 
plus familiers , il eft évident qu'ils fe ont fervis des mefures 
mêmes du pays, Le flade de cinquante-une toiles trois pieds 
paroîe donc identique avec le cos dont 1l eft ici queition , 
& la.mefure de la verre de 400000 flades avec celle des Indiens 
de 400000 cos, 

Le joojun indiqué dans la figure feroit À la parafange comme 
Betas, & au ftade de cinquante voifes crois pieds comma 
80 À r environ, Ce joojun pourroir done être évalué À J100 & 
quelques toifes & feroit les quatre cinquièmes du gau indien 
que j'ai décerminé À 5136 toifes (1). 





() MAS 17313 Ps 118 119, C2) Ef aftron mod, T, 1, p. fav 
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CHAPITRE HUITIÈME, 
Du zodiaque indien. 


$ PREMIER 


Novs avons vu que les Indiens ont un zodiaque mobile, & 
dont l'origine avance, en fuivant l’ordre des fignes, de 54} par 
dn, Cette origine étoit au tems de leur époque, 3102 ans avant 
notre ère, dans 105 6° 0’ de longitude, & moins avancée que 
l'équipore de 54, 

- Léôiague.lt Partagé en vingt-fépt conftéllations, chacune 
de 13° 20/3 & comme M. le Gentil l'a remarqué, il eft évident 
que cette divifion eft due au mouvement de la lune {x}. Chacune 
do ces" conftellations eft divifée en quatre parties nomméos 
Padam, & chacune de 3° 20/(2); ce qui, fait en cout r08 fabdi- 
vifions. Les Indiens défignent ces conftellations par des étoiles 
dont ils ont donné la configuration à M le Gentil, Jo n'en rap. 
porte point les noms, parce que M, le Gentil n'en à pu avoir 
la fignification, 


.$ IT 


* Lars Brames ont énéore a divifion en déuze fi ignes, qui eff 
évidemment relative au foleil. | 2 
Les noms de ces fignes font : ' su 
j Mecham (efpèce de chien maron)... . , le Bélier, 
TUrouchabam (bœuf). creuse. ch le Taureau, 
. Mirounam. . .,..,:.,:,,,... les Gémeaux. 


L: 
ne SAMOID 20 et 


(2) Méin, Acad, Selon, 1772, P.llyba07, (2) Payet les Tables du P, dit Clin, 
Dd * 


7 
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Carcallakam, , , -.. 
....... ke Lion 


Simham, ...,,,.,.: 
Canay (fill). ..,.,,,...4.,.. 1 Vierge 
Télam ..,...., 44,4: h Balance, 
Uiouchikam, , ....,4,44,.,. ke Scorpion, 
Dhanoulfou. ,.,:,.,,,,,,,, h lèche, 
Macaram ,.,.,,.,4.,, l'fntce de Poiflon, 
Coumbam, , ose pures... Gruche, 

Minam ss soso, Poitlon (rt) 


La différence la plus fenfible de ves lignes avec les nôrres ef 
dans le fige du Capricorne ; où l'on ne trouve qu'une elpèce 
de poiflon. 

Mais un planifphère indien que j'ai faic graver dans l'hifloire 
de l'Afironomie ancienne , donne l'explication de cetre ditiée 
rence, On y voir au bélier & un Poiflon; & on peut foupesnner 
qua aes deux muitnatx one été réunis pour en compoh" not 
Capricorne, J'ai conje@uré que ces «deux animaux avaient ré 
unis, parce que la conitellarion détiwnéu par un de ces animaux, 
avoit pallé dans le ligne déligné par l'aurre(1). Voici ve que 
nous fournifient l'Aftronomie & l'Hilloiñe des Indiens, 


$& JIT. 


J'A1 montré qu'au premier inftant de l'âge caliougam , l'an 
3102 avant notre ère, le zodiaque commençoic au port dé 
l'échptique donc la longitude eft 10° 69 0’, & 545 avant l'équi- 
noxe du printems, Telle cft l'époque du quatrième âge inilisn, 

L'âge précédent, le troifitine Âge, a duré, cotume on. l'a 


nn amas smmnnnnnrnt amendements A ME AMRAUe CPE Bon 
G) Mén, de l'Acad, des felences 1773, (3) Hifloire dle l'Afronomle mod. T, MT, 
P U,p, 107, 3 4} kW D 
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ei 2400 a0$(1) À raifoi de 54” par an, le mouvement 

des droiles & du zodiaque indien a donc été de 36%; au com- 
mencement de ce troifième âge, l'origine du zodiaque étoit 
en conféquence dans Îe point de ré chpriquer qui a 9° 0° c/ de 
longitude , & par conféquent dans le point du folftice d'hiver. 
"Le premier figne des [ndiens, le Bélier, étoit dont alèrs dans le: 
folftice d'hiver & fervoit à le défigner. 

Vers le commencement de l'âge caliougam', les étoiles ayant 
avancé de 308, le folftico s'eft tronvé dans le figne du Porffon ; 
on à fans douto ajouté ce nouveau caraëtère À fa défignation; il 
en a réfulté le Bélier & le Poifon unit, bu notre caphicorne, 

Je n'ignore pas que . nom du tapricorne indique que l'animal 
uni'au Poilfon eft uné! ‘Chèvre iplurbr “qu'i/Béher; 38 que le 
P. Kirker décrivant-lé Lodiaque dgÿptien 3 dit: ‘qué le Capri 
corne elt un Bouc uni à un poiflon (2). Je vois que la figure du 
zodiaque indien repréfente un animal portant deux comncs, 
mais fans barbe : c'eft donc un Bélier plurôe qu'un Bouc. Les 

+ “Égyptiens qui avoient une gande vénération pour cet animal, 
& pour d'autres raifons mythologiques qu'il Séuite daté 
tailler ici, l'ont mis À la place du Béliér avec “léquel | e Bouc a 
une grande reffemblance, & nous qui tenons d'eux le zodiaque, 
nous avons fuivi leur ufage. “a 


s., IV. + 


On voit par là pourqioiles Indièhs dé :Sitm:eohimencent 
Jeur année lunaire aux environs dwr:féltiég: alhvbt ; "8 :HÈbr 
année aftronomique près de l'équiidxé du printems. C'eftiqiue 
'añnée civile & lunaire eft reftée, au moyen ‘des inréroalations, 
à pou près au point où leurs ancêtres en avoient placé.le com- 
mencement, au lieu que l'origine de leur zodiaque & le com- 
CPC RE 
€) Difeours préliminalre, Part, Ah * “1 Q) Gap. Ep ré $3e 


di 
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mencement de leur année altronomique a fuivi le couts des 
afties & s'eft avancé avec les étoiles, 

Cet ufage n'eft point borné aux [ndiens ; il leur a été com 
mun avec deux grands peuples, Les Chinois commencent leur 
année entre le folflice d'hiver & le printems, & dans un poine 
qui répond au quinzième degré du Vurfèau (1). On voit par 
conféquent qu'ils fonc partis , comme les Indiens , du folftice 
d'hiver, & qu'à mofure que ce point a rétrogradé, le commen- 
cement de l'année s'elt avancé jufqu'À ce point inrerméliaire , 
oùila été Jixé par une inflæurion civile & par «les inreica. 
lations faites en conféquence. 

Les Égyptiens commencent leur zodiaque par le figne du Ca- 
pricorne (2); ce figne droit Le premier de leurs lignes, Ces crois 
peuples font done partis de la même détermination, 


& V, 


L'iroquez dont J'ai déjà parlé, & que les Indiens ont établie 
20400 ans avant leur Âge caliougam , ef une époque fidlive ; 
elle a été imaginée pour ramener lus étoiles & lus planetes au 
même lieu du ciel, & elle mo fait foupéonner que c'eft dans 
le cours du troifième Âge que les Indiens ont reconnu le mou- 
vement des étoiles. L'obfervation qu'ils ont faice l'an 3102 lus 
a mis dans le cas d’appercevoir que l'origine de leur zodiaque 
dtoic avancée de 36°, & qu'ayant quitté le point du folitice 
d'hiver , elle s'approchoit de l'équinoxe du printems dont clle 
n’étoit plus éloignée que de 54°. 

À raifon de 36° en 2400 ans, ils ont caleulé que l'origine du 


om himnnionnesanmnonargonnantennentntisonemnensteintrntenthn na 


* Cr) Hiftoire de l'Aftronomie ancienne, Sauciee, T, IN, pe 46 
HRETT G)Kirker, din, Æpypr, TU, lait, 11, 
Obferv, faltes aux Indes & à la Chine, PORTES 
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zodiaque coincideroit avec l'équinoxe l'an 3600 du quatiième 
âge , ou de l'âge caliougam , & finiroit une révolution qui avoit 
commencé l'an 20400 avant cet Âge, puifque la révolution des 
fixes, fuivant les Indiens, eft de 24000 ans, 


$ VI 


Ils ont calculé par leurs Tables du foleil & de la lune, qu'il 
y avoit ou alors, & dans le premier point de leur zodiaque, 
une conjonction du folcil & de la lune : 

Ln effet les révolutions du foleil & de la lune dans ce z0- 
diaque font, felon les Indiens, 


L'unede,., ,,,,..,,,,,,,.,, 365) 6h 2! 30! 
L'autre de, ..,,,,,,,,,,,,4, 27 7 43 t3l1) 


10400 révolutions © f6nt,,,.,,.,, 74ÿ1277) ah, 
272724 révolutions €...,,,,.,.,, 7451277 7% 


Il s'enfuit que 20400 ans ou 7451277) 2lt avant l'époque ca- 

liougam, le folcil éroir dans l'équinoxe & dans le premice 
point du zodiaque mobile, & la lune feulement plus avancée 
de 2° 48”, la conjonétion étant arrivée quelques heures aupa- 
ravant, 
C'eft donc par le moyen de leur année folaire, & de la plus 
ancienne de leurs révolutions de la lune, qu'ils font parvenus 
À calculer & à déterminer cette conjonétion qui elt fiétive, 
mais qui prouve que celle donc ils font partis en 3102 étoit 
réalle, 


4 VIL 


La conclufon que je tire ici mérite d'être développée & mife 
dans un plus grand jour, Je dis que ce n’eft point avec [a con. 
U 





Gr) Suprà, p.77 & 54 
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noiffanee moderne qu'ils ont euc des moyers monvemens de la 
June, mais avec leurs plus anciens élémens que les Hndiens out 
galeulé ccrto conjonélion & déterminé leur époque fidlive, 
Certainement le moyen mouvenient lunaire Le plus oxad 
qu'aient les Indiens eft celui qui réfalte du rand intervalle de 
1600984 jours, c'eft celui qu'ils emploient dans Le caleut de 
toutes leurs longitudes moyennes. &i je fuppole qu'ils forenc 
partis de leur époque 1282, 160984 Jours après l'époque ca- 
liougam, moment où la lune avoir 4° 19 0° 2° dans lo radiaque 
mobile (1), pour remonter à ue époque éloisnée de 24783 ans, 
2h, je trouverai, 
s périodes de 1600984), ,,.,, 11* 109 oo! 35*(1) 
Bars ss de 12372, 3 159 16 o, 
Bros, de 30e verve 10 If 2 2 
8..,.,.. de 24h sous 7 11 52 44, 
Pour, . 47, ,,,44 R 19 17 26. 
as rte ue à 1 $ 4 
ns ne mt mt A 
7 11 34 44 
En 1282 long. ,., 7 2 0 7 
24783 avant long, €. 11 9 25 33 
Mais le foleil ayant fait 20400 révolutions complettes éroit 
au premier point du zodiaque mobile, & il s'en falloir de 20° 
44 37° que la lune n'y für. Il eft bien certain que les Indiens 


“mont pas annoncé une femblahle conjonétion qui feroir dé- 


mentie par les élémens de leurs Tables, 


4 VIII 


S1 lon veut calculer fur les Tables de Chrifnabouram dont 
l'époque cft fixée l'an 491, 1677248) 6h après l'époque ca- 


qe 


QG) Surà, p. po, (x) Sup, ‘pe 4e 
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liougam(1), & 9128525) 8h après l'époque fictive dont je cherche 
ja longitude, ce nombre de jours, en années de 364 jouis, fic 
25078 ans 13/87, REA es 


” , , I Mt Ji 
Pour’ 1000 an8...,,.,..n,4.,, 9$ 2° 10° ÿ3". 
nie 


Pour modele diet Et 30 AU 
FUOO serres ssseeres 9 10 $4 21}. 

SO D Le rent den jee r 19 36, 3. 

Metÿ 13 Sd “48 

BUS ne à nt ee nn eue) LG: tag ETAT 

133 jous,,,,,,,,,., 10 {2 27° Jo 

8 heures .,.,,,4,,,,. D. 4 as 

: AT RT at 

“Epüqhe &n t4pr..,..%,.:,,iut 3 34° ds 
24992 ans avant l'époq.cal, longir, É. 117 19 12 ET 


20 serre vues 


Il s'en faut donc encoro ici de.10° 47° 57” que a lune n'ait 
atecint Le foloil, 


! , 
, - ti 


Je Th : de n ; Br Mie 
ee sat” : Dr . CU ï neiel- . 
h 25 1 y 
En établifant deuix féréipes à cri Paroilé 0 HE égale gl 
da di 


tains : 

Le, prouniet que Les fndiens ; pour chlenler' ung dpac üg fe 
diVS f éloignte ; ont dit employer a  plus”à ride dé Jeurs i Fa 
lutions do {a luna ‘ 

Le focond, qu'en techerchantla cotjén@idn qu is non cg, 
je dois préférer dans les élémens de leuis Tables, ceux qui Ldonñent 
Le plus exaëtement la conjen@ion annoncée Les 
141 paroît s'enfuivre 1° que les Indiens ont réellement caldulé 
aœtte conjonéhion, en employant la féviolurion Gstérals de la 


lune aglghgsf 137 ie 1 idee Rita 


Cr) Suprs pe 4e OU ve ‘à 2, Chen 
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29, Que dans Le tems qu'ils ont fait ce caleul , ils ne connoif. 
foient pas de révolution plus exaëke & plus sie. 

39, Que les diflérences qui réfulcenc des Tables de Tirvaloue 
& de Chrifnabonram, montrent que les élémens plus exa@s de 
ces Tables u ont point été employés, & conféquemment qu'ils 
n'exiltoient pas. 

4°. Que cetre époque fidtive n'a point été déduite des époques 
de 1282 & de 1491, puifqu'on auroit emplayé les moyens mou- 
vemens des Tables où ces époques font fixées, & que par con- 
féquent l'époque fiétive n'a pu être déduire que de l'époque de 
l'an 3102 avant notre ère, qui oft la feule réelle, la feule qui 
foit fondée fur une obfervarion, & celle d'où les fndivns fonc 
toujous partis, en y appliquant leurs moyens mouvemens de 
plus en plus perfoétionnés, 


cn & X, 


IL réfulte encore de ce que je viens de dire, que la révolution 
de la lunc 27) 9h 43" 13" a été connue avant que l'on eût dreflé 
les Tables de Tirvalour & de Chrifnahouram, 

© J'ai montré plus haut que les Tables cle Tirvalour doivent êere 
les plus modernes (1); celles de Chrifnabouram ont donc été 
conltrüités dis, tems intermédiaire. Cela poft, la révolution 
de 27) 75 43! 137 donne un mouvement | 
féculaire de, . .,...,.... TON re 41 12 

Les Tables de Chrifnabourun nous 0 7 4f 44 

Les Tables de Tivvalour , vocsges 19 7 49 53 (ah 


+ De forte que ces trois déterminations fuccoflives montrent, 
ê& léa progrès quo les Indians ont faits avec les remis dans la cons 
noiffance du moyenemouvement de la lune, & peut-être ceux 





Ph efennremannn manne mans 0 se npnigenss ne 2e er mem nn een 
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de 


INDICNNE ET ORIENTALE, 217 


de l'acculération de ce mouvement indiquée par nos obferva- 
tions modernes & annoncée par Mayer. 

On peut donc croie qu'à l'époque de l'an 3102, les Indiens 
connoifloient la durée de l'année dans leur zodiaque dè 3651 
6h 12 307, ou l'année tropique de 365j sh so’ 35/5 la révolution 
de la lune de 27 7h 43° 13”, & qu'ayant découvert fur la fin 
de l'âge précédent le mouvement progrelif des étoiles, ils ont 
cherché dans le paffé une époque où l'origine de leur zodiaque, 
& le foloil & la lune, fe foient trouvés À la fois dans Le point 
de l'équinoxe du printemps, 


$ XI 


S1 j'ai réfervé pour ce moment cette dernière preuve de l'au- 
thenticiré de l'époque indienne, c’eft paîce qu’elle eft lide avec 
la connoiffance du zodiaque que je traite ici; c'eft encore que, 
placée apiès toutes les preuves de l’habileté indienne qui font 
répandues dans cet onvrage , celle en devient le complement: 
elle peut forvir à clafer ou À dater les connoiflances indiennes, 


& elle acheve de démontrer leur antiquité. : 


.$ XITL 


* Quorau’is foir bien certain que le monvement du zodiaque 
indien foit de 54” par an, & que les Indiens croyent que Le z0- 
diaque marche ainfi dans le ciel d'accident en orient, entraî- 
nant avec lui les conftellations & Les étoiles qui les défignent, 
il n'eft pas inutile de remarquer pour la connoiflance de l'Aftro- 
nomie orientale, que Les Indiens paroiffent avoir quelquefois 
fuppofé un autie mouvement des étoiles & une autre révo- 
lution des fixes, 
© J'ai déjà obfervé que Riccius cite’ Abraham Zachut qui dit 
que, fuivant les Indiens, on voic au cicl deux étoiles dliamés 

Le 
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tralement oppofécs qui parcourent le zodiaque en 144 ans (1), 
Ces étoiles fonc fans doute l'Œil du Taureau & le Cuur du 
Scorpion, qui font précifément, & à une minute près, cloi. 
gnées de 180° dans le zodinque. Les Endiens, qui font la révo. 
lution des fixes de 24000 ans, n'ont point fmaginé qu'il y cûr 
deux étoiles qui filent la leur en 144 ans, J'ai cru en conft. 
quence que les années done il eft ici queftion fignifioient une 
autre révolution que la 1évolution folaire, Or, les Mogols & 
les Cataïons, c'elt-h-dire Les Chinois , ont une période de 180 
ans(1); & 144 fois 180 ans font précilément 25920 ans, qu font 
la révolution des fixes en fuppofant leur mouvement, comme 
nous le faifons aujourd'hui, d'un degré en 72 ans, & de 50° 


par an. 
$ SIIT 


Crrrn conjeélure a une crès-g'ande probabilité, parce qu'il 
feroit bien extraordinaire que le hafad ete laie rencentiur ces 
deux nombres 180 & 144 qui do nent li vérirable révolution 
des fixes, Mais elle oil appuyée fur d'autres faies de l'anri- 
quité, 

M. Edouard Bernard, qui en avoit recucilli un grand nomlie 
par la connoiffance qu'il avoit des langues orientales, à dit 
dans les tranfaétions philofophiques que, fuivanc Les prêtres 
égyptiens , les étoiles s'avançoient d'un degré en 71 ans neuf 
mois & vinge jours, & faifvient 50’ 14° par an (3). J'ignore 
où M. Bernard avoit puis cetre connoiflanee 3 mais de ce qu'il 
l'a trouvée dans les traditions égyptiennes on orientales, il s'en- 
fut qu'elle appartient À l'antiquité. On peur done croie que 
cotte connoiflance des prêtres deypriens éroir 1 même, & prife 
ner nt nr mn D 

(1) Ricclus, Truéfatns de mot, o!, Jit C2) Ceibelur, Mbliuh sieur pouos, 


Ç I, pes arr, Va, 
LR de L'AÎ ane, pe 76, (3) Abrégé de Tranbie. , Te Li pe 2j 
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à Ja même fource que celle qui eft renfermée dans la tradition 
indienne, - 

Ce n'eft pas tout encore Les Chaldéens avoient une anne 
fidérale de 365i 6h sx'(x), L'année des Indiens, de 36516h12' 30" 
fuppofe le mouvement des étoiles de 54/ par ans mais fi on 
vouloit corriger cette année, en conféquence de la préçeflion, 
telle que nous la connoiffons aujourd'hui de 50” 3, il faudroit 
retiancher 3” 7 de celle des Indiens. Le foleil parcpuit ces 3° 7 
en 1’ 307, & fi on les retranche de l'année indicnne, on aura 
précifément l'année fidérale des Chaldéens 365) 6h 71’, 

Ces trois faits donnent donc pour la préceflion annuelle so”, 
50" 10”, 50! 18”, & 1l fomble s'enfuivre qu'il y avoit dans l'an- 
tiquité une gonnoiflance fort exaéte du mouvement des étoiles, 
connoiflance que les Indiens n'ont pas adoptée, foit parce que 
leurs obforvations leur en ont fait déterminer une plus grande , 
foit plutôt parce que dans le mouvement qu'ils ont donné à lou 
Zodiaque, ils ont voulu a»procher davantage de celui de l'apogée 
du folcil qui y fl fuppofé fixe, 

On pout ajouter que, fuivant l'Arabe Maffoudi, Brahma en- 
fcigna l'Aflronomie aux Indiens , & leui ft connoître que le 
{olcil reftoit trois mille ans dans chaque figne do l'éclipique (1), 
ce qui fait 36000 ans pour la révolution entière , d'où on voie 
qu'il eft queflion ici du mouvement des étoiles fappofé de 36° 
par an, comme l'a fair Ptolémée, Et ce qu'il y a de finguler , 
c'eft que le Perfan Shah-Cholgius, qui nous a donné un extrait 
de l’Aftronomic de Naffiireddin , établit trois différens mou- 
vemens des Croiles. L'un , d’un degré en cent ans, dont la ré- 
volution cit de 36000 ans, c'eft celui de Prolémée, Le {ocond ; 
d'un degré on 66 ? ans, dont la révolution eft de 24000 ans, 
SR TS RÉ 

CG) Albategnus, de Scientid flell, c sr {2) M. de Gnignes, Mn, de L'Acad, deg 

JP, des math, T, I, p. 67, Infaipt LT, KXVI, p.772 
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c'eft celui dont les Indiens font ulage, Le troilième, d'un dog 
en 7o ans, & dont la révolurion cit de 25 200 ans, c'eft celni 
des Perfes & de Nalirreddin (1)3 mais il diffère peu du celui 
qui réfalreroit de la période indienne de 144 ans, Il femble qu'on 
pourroit conclure qu'il y a eu réellement trois diflérens mou. 
vemens attribués aux étoiles dans l'Afe, & que ces crois dif. 
rens mouvemens ont dé connus des Indiens, d'uû ils out patlé 
aux Perfans. 
4 XIV, 


L'AvAnNTAGE de ce zodiaque mobile eft que la pofitian de 
l'apogée du foleil, des nœuds & des aphélies des planètes y cit 
fixe, C'eft du moins ce que les Indiens one d'ahard fuppott, La 
poftion des étoiles une fois déterminée y ft éxalement fixe, 
en fuppolant que le mouvement du zodiaque foie précifément 
celui des étoiles, 

Les Indiens {e font corrigés relativement aux apogéus & aux 
aphélies des planètes : ils leur one donné un mouvement beau- 
coup trop lent à la vérité; mais il prouve roujours que leurs 
anciens Aftronomes n'ont point ignoré ce phénomène, & one 
établi une faine théorie fur ce po nt importane du fyltême du 


monde, 
6, X V. 


Les Indiens des deux prefqu'iles de l'Inde, auteurs où pol. 
fleurs des Tables que j'ai décrites dans cer ouvrage, partagent 
le zodiaque en 27 conflellations , tandis que tous les autres 
peuples en comptent 28, Cet ufage el commun aux Chinois, 
aux Perles, aux Arabes, & aux Coptes; & ces derniers peuples 
le tiennent fans doute des Egyptiens done ils lune defeun- 
dans (1), Ces deux divilions, prefque univafullks & prefque 
femblables, doivent avoir une fource unique, Toute cette an- 








en nn 


A) Shah Cholpiur, Afronomieu , pe jo. QG) LE Afro ane pe 476 
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cienne Altronomie dé l’Afie doit defcendre d'une inftitution 
primitive, commé je Lai montré dans l'hiftoire de cette fcience. 


$ XVI. 


Jz crois pouvoir ramener ces deux divifions À une même ori- 
gine, & voict fur quoi je me fonde. 

La lune faifant par fon mouvement moyen & journalier 13° 
10’ 35”, fait en 27 jours 355° 45’ 45/3 il y a donc un refte 
de 4° 14 15” qui a engagé à faire une 28° conftellation, Cette 
divilion en 28 parties doit donc être la plus ancienne ; & on en 
a déjà une preuvo puifqu’elle eft la plus généralement répandue, 
Lille a laiQé des traces chez les Indiens mêmes. 

Le P, du Croz, en envoyant au P, Souciet le détail des 27 conf- 
tellations , lui.mande qu'il y en à une 28° nommée Abipitten, 
Il eft vrai qu'il la regarde comme fidive, & qu'il croit qu'elle 
n’exifle point dans le zodiaque, Ll eft vrai encore qu'il ajoute que 
cette 28° conftellation eft u 1e efpèce d’épaéte, par laquelle les 
Indiens juflont le mois périodique de la lune à fon mois fyao- 
dique (1). Je n'ai rien vu de femblable dans les quatre efpèces 


de Tables que j'ai eues fous les yeux, & 1! y a lieu de croire que, 


le P, du Croz s'eft trompé fur lafage de cette 18° conftellarion. 
Mais il oft évident qu'il n'y a point eu d'erreur fur l’exiftence 
de la conftellation, purfqu'il nous en donne le nom & celui de 
fes quatre fubdivilions. 

Ce qui n'intéreffe ici, c’eft que le P. du Croz ajoute que 
chaque conftellation monte à l'horizon où pafle au méridien 
en 2h 7” 30” indiennes. Les 27 n'employenc par conféquenc à 
y pañler que $7h 22 30/3 il s'en faut encore 1h 37 30”, que le 
jout indien entier de 60 heures ne loit révolu. Il femble donc 
qu'il faille ajouter néceflairement une 289 conftel ation , qui 


rime orme 
x) Souciee, Obfervations fairos aux Indes & à Ja Chine, T, 1, p. 244 & lav, 
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même ne fuflie pas 3 il s'en faut e icore d'une demi-heure, ou 
de douze de nos minutes, qui répondent à crois deu de l'éqnas 
teur. Je conclus de cu fair, que la 286 contlllation a exifté jadis, 
& que les aurems de l'Altronomic indicnné en ant eu connorf. 
fance. Elle fe confurve dans l'ufage vulgaire pour trouver L'heure 
de la nuit, & la méthode n'en eft pas trop bonne, car elle cf 
néceffairement en erreur de 12°. 


& XVII. 


Lss 28 conftellations, pour partager djralement le zodiaque, 
auroient dû avoir chacune 129 gr” 15°3 mais dans eus premicre 
cems où les petites divifions éroient fans doute inconnuts, où 
on ne fubdivifoit peut-être qu'en demi & en quarts de degrés, 
cotte divilion n'edt pas été commode, On à fuir ces conflullae 
tiôns de douze degrés trois quarts : alors chaque conftellation 
paoit au méridien eu 51”, où en deux heures fept minutes 
& demie indiennes La fomme ervit de 44" de l'équatonr, 
& les trois degrés qui manquent fonc les 12° d'ereur dont je 
viens de parler. 

r. Quand la fcioncc à demandé plus de précifion , on a fenti 
que pour marquer le lieu des planètes dans lue conitellarions, 
il falloit n'en adoprer que 27, chacune dle 14° 20°, quantité qui 
s'éloigne peu du mouvement journalier de li lune, & qui en 
même tems eft exaétement la 29° partie dueurele, La 2K* conf 
tellacion à difpau À certe époque du zodiaque attronomique, 


& XVIII 


IL eft à propos de remarquer que, quoique les Coptes, & 
fans doute les anciens Fryptiens euflent les 28 conftellations, 
& confervallent les selles de l'infticution primirive, ils paroif- 
foicnt cependant avoir voulu fe ‘approcher des 27 conilulla- 
tions des Indiens, & s'accorder avec eux, J'ai dit que chaqc 


# 
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conftellation indienne elt fubdivifée en 4 padam, ce qui fie 
en tout 108 divifions dans le zodiaque. Les Egyptiens divifoient 
chaque figne en trois decani, divifés encore chacun en trois ; 
ils avoient donc auffi 108 fubdivifions comme les Indiens; & 
c'eft la concordance des de 1x zodiaques. Les Indiens difent qu'il 
faut deux & un quat deleurs conftellations pour faire un ligne; 
ces neuf quarts font les neuf divifions des décan: Egyptiens. ” 


+ 


& XIX. 

Iz faut ancoie 1emarquer que les conftellations indiennes ne 
reflemblent point aux nôtres, On ne compre pas toutes les 
étoiles qui y font comprifcs, On ne nous en indique que quel- 
ques-unes pour fervir de points de reconnoiflance. Le zodiaque 
folaire cft divilé en douze parties ; le zodiaque lunaire oft divifé 
en 27, & chacune de ces 27 portions cft défixnée par une ou 
plufieus étoiles qui lui forvenc de caraétère diftinétif, C'eftun 
indice aflez four que la divifion en douce fignes cit poftéricure 
à la divifion en 27 parties, puifque c'eft à celle-ci qu'on a arraché 
la defcription des étoiles, 


$. X X. 


Las douze fignes parcour us pendant les de mois de l'année 
sont point de conftellations qui les caraéterifeñt, Le Brame qui 
a donné à M. le Gentil les configurations des étoiles dos 27 conf- 
tellations, ne lui en a point donné pour les douze fignes, Ces 
fignes poitent les mêmes noms que les nôtres ; mais il ne s'en« 
fuit pas que l’on yait attaclu des étoules. Nos fignos ne répondent 
plus aux conftellations, & n'en portent pas moins les mêmes 
noms, Je ferai voir que les conftcllations des douze fignes ne 
peuvent être qu'une décernunation poftérieure. L'hiftoire des 
Indiens, & leur Aftronomis que je viens d'examncr, n ( fons 


114 TRAITÉ DE L'ASTRONOMIE 
aucune méntion, Aucun mifionnaie ne nous a parlé des étoiles 


qui répondent à ces douze fignes, 

Dans l'Aflronomie indienne, & dans tous les calculs que 
préfente cer ouvrage , on voit que lorfque les Indiens ont 
trouvé par leurs Tables la longitude, non-feulement dela lune, 
mais du foleil & des cinq planères, expriméc en fignes, degrés 
& minutes, ils ne manquent jamais de diviler ce nombre de 
degrés & de minutes par 800, pour avoir le nombre des conf 
uellations , & favoir À quel degré, à quelle minute d'une de 
ces conftellations la planère répond, Il femble évidenc, par cette 
pratique , que la première divifion elt une forme admife feule. 
ment pour le calcul, & que la feconde « pour objet de comparer 
le caléut avec les apparences vélefles, & de dérerminer le lieu 


de Ia planète dans le ciel évoilé. 
4 XXI 


Ÿ L'exemrce des peuples voiins peut nous éclairer À cet 
égard. On connoîc à la Chine les dauze lignes & les vinge. 
fuit conftellations, Celles-ci font marquées par des éroiles ; & 
quand où veut favoir à quel point du ciel répond un degré des 
douze fignes, on le rapporte aux vingr huit conflellarions, 

Je vais citer quelques exemples rirés de l'hifloire de l'aftro. 
ñomie chinôife , & qui prouvent que lorfqu'il elt queftion de 
inellres édlefes, on fair toujours ufage des vingr-huir conflel- 
Jations, & jamais des douze fignes, 

19, L'an 104 avant J, C, un aftronome Chinois fe fervit d'un 
inftrument de léton pour mefurer l'étendue des vingt-huie conf” 
tellations (1). 

4% L'an 103 de notre ère on ohferva de nouveau les diftances 
zogliacales les vingt-huit conftellations (2). 
(1) Sencier, TT, pu fe (a) id. pag 
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3°. Quand on parle de globes céleftes, on a foin de dire que: 

les Ving-huï vonftellations y fant aride, mais fans aucune" 
mention de douze fignes (1). ‘ 

49, Quand on détermine le lieu des folftices, c'eit toujouts de 
tivement aux vingt-huit conftellations (1). : 

5°, Le P, Gaubil donne le calcul d'onze éclipfes où le lieu du 
foleil & de la lune eft marqué dans les vingt-huit conftel- 
lations (3). 

69, Les tfe, ou les fignes de l’écliprique, {ont défignés par celles 
de ces vingt-huir conitellations qui s'y rencontrent (4) 

7°. Les tfo ou fignes font partages chacun en deux parties 
nommées tficki, formant e 1 tour vingt-quatie, tous égaux, les 
fignes de trente degrés , les clieki de quinze, Les équinoxes & 
les {olftices font toujotirs au commencement de ces divifions, 
ce qui n'arriveroit pas fi ces divifions .étoient des conftellations 
ou des amas d'étoiles; & le P. Gaubil dit expreffüment : «les 
» tficki font confidéiés ou comme des divifions en tems de 
» lPannéc folaire, ou comine des divifions en dep'és & en 
+ parties de degrés du cercle annuel que décrit le fé. par fon 
» mouvement apparent d’occident en orient{(s)». 

Il eft évident que ces vingt-{epe ou vingt-huit conftellations 
chez les Indiens & chez les Chinois, les plus anciens peuples 
connus de l'Afic, font le véritable zodiaque étoilé, Les fignes 
+ ne font que les douzièmes parties de l'orbite folaire, les divifions 
mathématiques de l’écliptique, 

$ XXI 

Czr ufage de rapporter les fignes de l'écliptique aux conftel. 
lations du zodiaque, me femble prouver que cette dernière 
RE ES PER ER SRE Re EE EEE 


, 
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(1) Soucler, T, 11, p. 49. (3) Zbids pe 66, 
Ca) Hide page 7403 453 4648 fa (4) Did TT, pe aé, 27,31, 102, 


& 53: (5) Ibid, pe 94 ; 
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divifion eft la plus ancienne. Elle eft la plus naturelle & la plus 
facile, comme M. Je Genril l'a remarqué, D'ailleurs c'eft toujours 
par le lieu de la lune qu'on a déterminé le lieu du foleil; on en 
a des exemples dans l'hiftoire de l'Aflronomie chinoife (1), & 
c'eft ainfi que j'ai fuppofé que l'époque indienne avoit été fixée, 
Mais fi la lune a fervi à fixer par fes oppolitions le lieu du foleil, 
À plus forte raifon at-elle fervi À mefurer les diftancos des étoiles 
par fon mouvement ; diftances qui ont été mefürées en parties de 
l'orbite de la lune, ou en degrés du cercle du zodiaque. 

Il y a donc eu un tems où l'on a fair ufage non feulement de 
l'année lunaire, ou de douze lunaifons fuccellives pour Li melure 
du tems, mais encore de la révolution de la lune dans ce z0- 
diaque étoilé ; révolution , qui, fuivant les Indiens, éroit de 
29) 9h 4313" & qui pour l'ufage civil, à dû étre de vingt- 
huit jours en nombre rond, 


$& X XIII, 


C'usr cette année Ianaire dont le commencement, au moyen 
des intercalations, cit fixé fuivant les Tables de Siam (1), aux, 
environs du folftice d'hiver; & comme la connoillauce que 
nous avons du zodiaque indien nous apprend que fon origine, ” 
à l'époque du troifième âge, répondoir au folitice d'hiver , il 
femble s'enfuivre que dans la durée de ce troifième âge le rems 
aété meluré ou par des révolutions fidérales de la lune de 17 ou - 
28 jouts, ou par des années lunaires de 354) 8h, 

L'ufage de compter par des lunes a dû être précédé de celui, 
de compter par des jours; auffi paroît-il que les Indiens, dans 
les deux premiers de leurs âges, ont compté par des jours ; 
dns le troifième ils ont compté par des lunaifons ou par des 
années lunaires, C'eft dans cet Âge qu'ilsont fans doure découvert 
PR OR RE EN NE ER TPE 
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le mouvement des étoiles en longitude, & qu'ils ont déternriné 
par des obfcrvations la véritable durée de l’année folaire ; & à 
l'époque de leur quatrième âge ; lan 3102 avant notre ère, ils 
oA common à compter par des années fidérales de 365) 6h 
12! 307, 

La chronologie des Indiens , comme leur Afttonomie, prouve 
que les Indiens ont réellement fait ufage de ces trois ou quatre 
mofures du tems, On trouve dans leur hiftoire, dans les faits 
qui y font rapportés avec louis dates, des traces très-marquées 
de ces mofures. Il faut convenir qu'un peuple chez qui l'Hiftoire 
& les fciences confervent dus indices fenfibles des plus anciens 
ufages elt le pouple qui doit avoir la plus haute antiquité, &c 
dont, les. faits hiftoriques les DIEU confervés dent au nombro 
de ceux qui méritent la cioyañce dela poftérité, 


; SN TIN 


Jar remarqué que le milieu de la conftellation Sirtirey eff 
diamétralement oppofé au point de l'origine du zodiaque. Par 
couféquent le jour où le milieu de çette “contfellation fe couché 
au lever du foleil , ou fe lève au coucher de cer aftre, marque 
le jour où le foleil eft dans le promicr point du zodiaque & 
devienc un ne fentible du commencement de l'année (1), 

La qéatorzième gonftallation , Sitcirey , eft formée de deux 
étoiles; M. le Gencil dit à qu'il croit que ce font d & : de la Vicige, 
La conftellation fuivante eft m arquée par a ou l'Epi dé Ja Vic ge; 
j'ai montré que cotre étoile devoit être précifément au commen 
cement de cotte quinzième conftellarion, Je penfe qe le milieu 
‘de la quatorzième contellation eft aux environs de l'étoile 0, 
qui eft éloignée de « environ de 6°; & que le lover du foleil ou 

7 
\6) ap pe PE ve 
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le coucher du marin de ces deux étoiles peur avoir indiqué le coms 
e 
mencement de l'année, 


& XX V. 


TL femble donc que certe belle étoile de l'Epi de la Vierge 
a dr une des premières remarquées, & a dû fervir À régler lo 
zodiaque, D. Callini @bferve que les Siamois commencent leur 
zodiaque dans un point de l'écliptique où il n'y a aucune belle 
étoile(r), & j'ai déjà die que certe origine avoir du être annoncée 
par le coucher du matin de l'Epi de la Vicrge(:). Mais ce qui eft 
en effer bien remarquahle, & ce qui meutre de grandes confor- 
mités entre toutes ces nations de l'Afiu, eeft que la premiere des 
28 conftellations chinoifes, celle que les Chinois nomment Kio, 
oft marquée par l'Epi de la Vierge (4). Pourquäi ce choix entre 
quinze ou feize étoiles de la première ou de li feconte grandeur, 
qui fe rencontrent dans le zodiaque, routes auili belles, où même 
quelques-unes plus renrarquables que Flpi de la Vicrge ? C'efk 
une forte de probabilité, que les Chinois enr pris [a divifion de 
leur zodiaque à la même fource que les Tiens, Le commen- 
cement de lannce & l'origine de ce zudiaque one été placés lié 
féremme at, parce que les Chinois one fait ufage d'une année 
tiépique ; & que les Indiens, fans dyard aux faifons qu'ils no 
connoiffent pas, ont préféré d'employer uno année fdérale on 
anomaliftique , dont ils ont pris le premier inflant au point de 
l'écliprique oppofé À & ou plurèe à 0 de In Vierge, 

Il en réfülre que les Chinois, ainti que les Chaldéens, paroïffent 
avoir eu connoiffance de l'Aftronomie de l'Inde. [left inréreffint 
de retiouver ces imitations autant que les faits qui nous ont 
été tranlmis peuvent le permettre, & je vais m'en occuper dans 
le chapitre fuivanc, 
on non 

€) Mêm, de l'Acnd, des Scten. T, VI, G)H A Alran, ane, pe 499, 
page 327» (3) Mém, Acad, Sc, Ts VIIL, pe 17e 
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CHAPITRE NEUVIÈME, 


Examen des rapports de l'Aftronomie des Indiens avec 
celle de quelques peuples voifins. 


5, $ PREMIER 


C'rsr déjà un point de refflemblance très-remarquable entre 
les quatre grandes nations de l'antiquité, les Chinois, les Indienë 
les Perfes & los Lgyptiens, que ce zodiaque divifé par le mou+ 
vement de la fune en vingt-fept ou vingt-huit conftellations : 
d'autant que j'ai fait difbaroîcre la différence du-notbre des 
contellations ; en montrant qu'une divifion a fucoédé À l'autre; 
& que les Indiens qui ne font ufage que de vingt-fept conftel: 
Jations , femblent fe reffouvenir qu'ils en ant eu une.de plus, 
& conforvent ainfi des traces de l'ancienne divifion en vingtr 
ghuit confteliations, qui doit avoir été la p'emuèreun Le ES 
é TE 353 14 : 
1z paroît que dès le rems où l'année fi dérale. des Indiens 
de 3657 6h 12° 30/ a été établie, on a eu connoiflance & on à 
fair ufage d'une année tropique qui régloit les fufons, Les In- 
diens n'en ont pas gardé le mémoire, mais cette mémoire fe. 
retrouve ailleurs, Nous àvons vu que l'année fidérale des Indiens, 
en admettant leur préceffion de $ 4? ‘pat an, ‘8 réduie À une 
année tropique de, .,.,,,4,44,:,,, 365) sh 7 385 
£n fappofant une précellion de 50? 3, plus petite de 3° ue 
“éelle des Indiens, & en conigeant T année fidéräle des Indien, 
proportionnellement À cette différence , elle fe réduit à l'année 
aftrale des Chaldéens de 365} 6h 1° 0", qui fuppofe net 
une annéé ‘bpique de, ,......:4: 3651 5h 50 35". 


+ 
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Or quand Ginghiskan, fondateur de la dinaflie des Mangols 
ou des Tartares occidentaux, fur entré en 1211 à Chr lui 
& fes fuccefleurs fe feivirent des méthodes attronomiques d'un 
prince de la famille de Lao. Suivantees méthodes l'année cropique 
droit de 365] 24 ke 35° 94”, qui équivalent À 3651 5h $u’ 4@*(r}, 

Ces peuples de Dao, nommés aufi Kris, écoivne dus Bar- 
bares(2); ils n’avoient point eux mêmes déterminé cette année, 
D'ailleurs des déterminations auf près de l'exaétieude que celle. 

, À, nc font pas faites aifément par cour, Il faut des obfcrvarions 
Modernes qui foient bonnes ; & des obfervations anciennes fu. 
fifamment éloignées pour terme de comparaifon, Cetre année 
n'eft point celle de Prolémée ni celle d'Albaregnius ; À cette 
époque de r211 les Tables de Naflirredin & celles d'Ulux-beg 
n'exiltoient pas encore, Cette année apportée par les Tarcares à 
la Chine, s'éloigre peu de l'année tropique des Indiens & des 
Chaldéens s8c 1femble que l'on puille en tirer certe conclufion, 
que l'Aftronomieindienne ; dhaldéenne & chinoife a dté fondée, 
du moins quatit à la durée de l'année, fur d'anriques dérermi- 
nations qui ont dté communes À la plus grande partie de ce vafte 
confinent , comme aujourd'hui nos déterminations modernes 
ne Hbrhmiés à prefque tous les peuples de l'Europe. 

ñ no © 


out TO to 1 un 


cale ours A. , $ IL 


+ Les Chinois, jufques vers l'an 85 de notre tre s Ont fair [a 
durée de l'année de 365 jours nn quart, Ils retranchèrent enfuire 
546"; & vers l'an 443 leur année dtoit de 3651 sh ç4" 11°, elle 
affa enfüite tout À coup À 5h 50 20°, 11°, 40 ou 49! (3}1 ce qui 
“donne lieu de fppoler qu'ils eurent connoiffance des deux 
‘iôdes indiennes de 3651 sh'jo 35, 8 3651 5h 55" 13" 





eee me ones nues mere + 4 oem CRETE oresl 
{) Sougiep, T. AAC C1) Saucice, Te IILA ps o7s 
“M de GB dat 1 pie "CP bp, pes Rise, 


» 
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On pourra dire que leur année de 365) 5h 54 217 étoit dé- 
duite de la période lunifolaire de 19 ans & du mois lunaire de 
29] 12h 44 2 à 3/3 mais cette période qui eft très-belle & qui 
appartient à une Aftronomie aflez avancée, eft auf de l'Aftro- 
nomie indienne ; c'eft elle qui eft la bafe des Tables particulières 
de Siam, Il y a bien lieu de croire que cette période à été com- 
muniquée d’un peuple à l'autre, ou plutôt que tous les deux la 
tenoicnt de 11 même (ource, Il ne faut donc pas s'étonner fi 
les traditions chinoifes rapportent la connoiffance de ce cycle 
au tems d'Yao(r), c'eft-à-dire, plus de 2300 ans avant notre 
ère, & même au règne d'Hoangti, & vers 2600 (1). 

Il faut fe fouvenir que le cycle de 6o ans , dont nous ne con- 
noiffons pas encore l’origine aftronomique , mais qui fert dans 
l'Inde de. terms immémorial à la chronologie, fert À la Chine 
au même ufage ; & remonte, felon le P. Martini, jufqu'à la 
première année de l'empereur Hoangrti, 1697 ans avant J, C,(3). 
Selon le P, Gaubil ce cycle no remonte que jufqu'à la quatre- 
vingt-unième année de l'empereur Yao, l'an 2357 avant notre 
êre y & en lui attribuant cette antiquité, le P, Gaubil eft con- 
forme à la décifion & à l'ufage du tribunal des mathématiques 
à la Chine, qui compte les années écoulées par des cycles de 
foixante ans dont le premier a commencé l'an 1357. 


& IV. 


"On lit dans le traité de l'Aftronomie chinoife par le P, Gaubit 
que l'empereur Chueni (4) fr un calendrier dans lequel la pre- 
mière lune du printems devoit être la première lune de l'année, 
Le jour du li-tchun (du printems) le foleil & la lune furent en 
nb et nets a entame empereur op nee éme amntsae cé roheemenmnene 


QG) soucier, TUE, pes 8 Te II pe 47e G) Matt ni, Hiftohe de la Chune, T1, 


C2) Hit de Ja Chine du P, Maïlln, T 1, Pe18 
pois : () Tchouen-hiu, 


e 
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conjonétion , & alors les cinq plantes étoient dans la conftel. 
lation Che ou yng-che (1). 

Le P. Gaubil ajoute : » I] paroîe que la prétenduc conjon@tion 
» des planètes, qu'on donne pour une oblervation du tems de 
» cecempereur, n'eftqu'une conjor étion {yfématique, qui éroie 
» l'époque feinte du calendrier qui portoit le nom de Tehouen- 
» hin, On ne fauroit donner d'aute raifon bien plaulible de [a 
» faufleté d'une conjonétion d'ailleurs 1 bien détaillée; & certe 
» explication eft entitrement conforme à la méchode ancienno 
1 de prendre pour époque feinte de pareilles conjonétiuns, 


$ V, 


Lu P, Gaubil parle ici d'après D, Caflini qui a révoqué on 
doute certe fameule conjonétion. Ce grand aftrondme à montré 
qu'elle ne pouvoit avoir eu lieu dans la conftellarion Xe que le 
26 Février julien de l'an ao12 avant J, C. Il a caleulé le lieu de 
la conftellarion & celui des planètes pour cet inftant, & il à 
trouvé , dé Û 


- 


Gommencementde la conftellation,, , ,,, 4,4, % 24, 
Lieu de Sarurne,, ,,,,,,,,,,,,4,,,, % 214 
Jupiter, sosie: % 16 
Mercure, ,.,,.,,4414,44441: % 27 
Vénus, .,,,4 4,400 sure: 
La lune, ,,,,,,.,,,,4,,,,, ex 8, 
Fin de Ja conftellarion,, , , ,,,,,,.,,,,, ws 11, 


mn 


Et viogt-quatre heures après , il ÿ eut une conjonétion du 
foleil & de 1 lune (3) 


& VI 


L'autorité de D. Caffini eft très-grande en Aftronomie ; il n@ 
go 


(1) Soucier, Ti IUT, pr 46 +) Mém, Acad, Se, Ts VII, ps 545 $f7n 
s'elt 
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s'eft point trompé dans le calcul qu'il a fait, mais il a pu partir 
de données qui ne fuflenr pas exactes, Au tems où il écrivoit , 
on ne connoiffoit L pas da Chine comme elle a été connue depuis, 

M, Kirçh, dans ‘lesanciens Mémüires de l'Académie de Berlin, 
s'eft propofé de vérifier cette conjonction ; il à calculé le lieu 
des planètes fur Les Tables rudolphines , & il a trouvé que le 
28 Février à midi, à Uranibourg ou à Nankin à 7h 5” du foir, 
les planètes étoient ain placées: 


Dee DER Me dés ET AIC MURS 
Boss crrreeeeressss tre 13 34 
CAPE porsssss 18 2. 
Reset Re posross es IT 34 
LOIR . THE ‘ ue + , ere nl ea, 18 40. 
DIT DCR SN AR MR eres t. 23 14 


La conjonction du foleil & de la lune eft arrivée le même jout 
à Nankin à où 19° du matin, dans 1of 18° 17 (1), 


és $ VIT 
Lx foleil fe concha ce jour-là A Nankin . DETTE 
& à: Varie tuners 7 1ÿ. 


D Ru atome 7 30. 
Sd OM die ne pren ln al ae fe tot 68 à ‘U40: (à) 


M. DefVignélés a fait le mous <alcul, & a cbnfirmé celui de 
M. Kirch (3) © AN 

On voit donc que l'an 2449, & le 28 Féviler ; lés quatre pla 
netes, Saturne, Jupiter, Mars & Mercure ont été vues en çon- 
jonétion après le coucher du foleil, 3 

Tl ef vrai que le texte du P, Martini parle de cinq planètes; 





"CS Miclarea “Berolnenfin, Toma I,  C)Ibid, 
« Prés, ht 3) Zhid TS V, pe 193, 3 


& 
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mais il ne fetoit pas connant qu'ayant remarqué ce fpedacle 
de quatre planètes, vues dans un petit efpace du ciel, on 
ait dit que les cinq y éroient, quoique Vénus ft de l'autre 
côté du foleil, & ne pût être vifible que le matin. Il me faut 
pour cela qu'un pen d'exagération , toujours naturelle aix 
hotimes ; cette exagdration peut être encore artribude À une 
 erteut-dé la" thditioh, ou‘ une faute de copifle, à 

Mais il faut obferver que le premier Mars la lune a été dans 
le 17° du Verfeau 3 alors elle s'eft trouvée réunie aux quatre 
autres, & elle a fair la conjonétion des cinq planètes, 

On voit donc qu'il y a eu réellement unè conjonélion remar- 
quable à la Chine, & dont on a pu conferver la mémoire dans 
la tradition l'an 2449 avant J, C., fous le règne de Chueni que 
la grande Hiftoire de la Chine fait régner depuis l'an 2514 
jufqu'à l'an 2437 (1). 

$ VIII. 


La difficulté eftque fa conftellation Xe commençoit l'an 1628 
de notre ère au 18° des poiflons, & finifloir au 4° du Bélier. En 
comléquénce do la rétrogradation du point équinoxial , elle à 
dû commencer-l'an 4449 awant notre ère, au 1° du Capricorne, 
& finit au 7° du Verfeau, La-conjonétion n'a-donc pas-eu lieu 
dans cette conftellation, M, Kirch répond à sela que le rexte 
du P. Martini ne le dit point formellement, Il die: « l'emporeur 
» Chucni vit les cinq planètes en conjondtion, le même jour 
» qu'on temarqua celle de la lune & du foleil ; il voulut que 
» l'année commençât par ce même jour, ainfi que l'écrit un 
» aftronome Chinois dans fes Remarques fur la conftellarion Xe, 
»,.qui s'étend aujourd’hui. depuis le 10° des Poiflons jufqu'au 4° 
» du Bélier (25 M, Kich perie donc que l'aftronome Chinois 





(0) Mall, Hiftede la Qhine, Top 52 (2) Mauini, Hift, de laGhine, Tilspe fie 
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a parlé de la conjonétion des planètes à l’occafion de la conftel- 
lation Xe, mais fans que la conjonction y fût réellement arrivée, 
Il a peut-être voulu dite. qu'elle: a eu lieu dans le zodiaque & 
dans les points où eft: actuellementraette conjonction, 


$& IX. 


Ceryrz raifon eft plaufble ; cependant il faut convenir que: 
la grande Hiftoire, de la Chine, traduite par le P, Mailla , n’ef 
‘point favorable à. cette explication. Volei ce qu'on. y lit (1) + 
» Tchuen-hio , quelque tems. après, profitant de la paix dont 
» jouiloit l'empire , transféra fa cour à Kao-yang (1). Ce fut 
» dans cette ville que toujours paflionné pour la connoiffance 
» des aftues, il établit une efpèce d'Acaddmie compolée des 
ns leutrés des:plüs habiles eh cette fciénce, On reeueillie toutes 
» les obfervations anciennes, qu'on compara avec les modernes, 
» & on pouffa l'Aftronomie à un degré de perfeétion furpre- 
» nant, Les règles sûres qu'ils établirent pour fapputer les mou- 
» vemons du foleil & de la lune, des planètes & des étoiles 
» fixes, acquirent à Tchuen-hio le titre glorieux de fondateur 
» de la vraie Aftronomie, C'eftune portequelcosrègles hefoiéhe 
»_ pas venues jufqu’à nous, ‘ - 

» Après plufeuts années de travail, Tchnen-hio détermina 
» qu'à l'avenir l'année commencotoit à l& lune la plus- proche 
du premietijout du printems, qui vient vers le r5° du Ver- 
» feau ; & comme il favoit pag le caleul qu’il en avoit fait, que 
» dans une des années de fon règne les planetes devoient fe 
joindre dans la conficllarion Xe (conitellacion qui occupe 
w 179 dans le ciel, & dant le milieu eft vèrs le 6° des Poifféns), 
il choifit cette année-[\ pour la REIR -dè fôn calehätier, 


> 
> 
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ME, TOR pe 33e Tong=tching- fou de lu province de Clan 
C2) Aufourd'hul Po « rokagu dépendant de: tong. Nota dé l'HÉE de la Chine. 
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» d'autant plus que cette même année lo foleil & la lune fe 
», trouvoient en conjonétion le premier jour du printems, 

On voit par ce pañlage que la conjonétion a eu lieu réellement 
dans la conitellation Xe, que l'année a commencé lorfque le 
foloil étoit vers le 15° du Verfeau, & la lune alors en conjonc« 
tion, les planètes étant réunies dans la conftellation Ke, Voilà 
ce qu'il s'agit de retrouver par le caleul, & s'il ÿ en a un qui 
farisfalle à tous'ces phénomènes , il n'y aura plus aucun doute 
fur l'authenticité de cette conjonétion obfervée. 


$. X. 


Je remarquetai d'abord qu'il y a quelque chofe de fingulier 
dans le choix du moment du commencement cle l'année au 159 
du Vorfeau; ce point n'eft ni celui du folftice d'hiver , ni celui 
de l'équinoxe du printems. Ce cho x doit avoir un motif; mais 
avant de le chercher, il a fallu calculer la conjonélion dent il 
s'agit fur nos Tables modernes : c'eft ce que j'ai fair, 

J'ai d'abord déterminé le lieu de l'obfervarion. Po-tcheou eft 


.une ville du fecond rang, dépendante de Tong-tchang-fou, 


dans la province de Chan-tong ; le Diétionnaire de la Marti» 

nière donne Ia longitude de Po, 1° 14 à l'occident de Pekin (1} 

La différence des méridiens entre Paris & Pekin efkde 7h 36/23°, 
Donc différ, mérid. entre Po & Paris, . 7h 3e! 47" or. 
Entre le méridien indien & Po, . .,,. 2 211 36 or.(2h 


$: K I. 


Nous favons que le 13 Décembre 1768 à 3h 15° à Pais le 
choudhadinam , ou les jours écoulés depuis l'époque caliougam, 
étaient 1778700) 10h 4° 9° (3). 

a nn annee p attenante ane der nn a nn 
(x) Att, Ghanatan. à J'eft de Paris, ou en cems jh 9° 21/4 
G)Suprè, paxe6 Mrs primitif 77037 45" C3) Suprà à page Ka a 100, 


+ 


INDIENNE ET ORIENTALE 237 

J'ai calculé celui qui répond au 18 Février 2440. 

Le choudhadinam du premier inftant de l'année ind'erine 65 3 
eft 238$u1) 46h 15’. Enfuite pat la feconde méthode j'ai trouvé 
quo l'année indienne 653 a commencé le 11 Février julien de 
l'an 2449, 46h 1 5 après le lever du foleil. 

Le 22 au lever du foleil Le choudhadinam étoit donc 138$ 12}, 
ê le 18 auffi au lever du foleil, où à 6h du matin, ilétoit 238581, 
Ajoutant 6h pour la correction que j'ai indiquée (1), on aura le 
choudhadinam 238 5 18) 6h qui répond au 28 Février 1449 à , 
6h du matin fous le méridien indien, à 8h 21/36" du matin 


à Po. 


Choudhadinam 23 Décembre 1768, 17Y8700) 10h 4 9", 
: Le’28/Févrièr 244b avant]. G 4 »,, 23851806, 
“Tours écoulés dans l'intervalle, . , , 1540182 14 4 0. 


J'ai calculé le lieu des planètes À Paris le 23 Décembre 1768 
à hs’, & retranchant le moyen mouvement pour 1540182] 
14h 4° 9”, ou pour 4216 ans juliens 2887 rah 4 9”, le moyen 
mouvement de Mars & de Mercure pris dans les Tables, de 
l'Aftronomie de M. de {a Lands, celui de Jupiter & de Saturne 
dans les Tables de Caffini; & calculant le lieu géocentrique des 


quatre planètes, j'ai eu : .. 
AB ice à Rene dus IS 020 
CRE attend Gant DE 49 cd 
Boss ssorouveueese LE 12 24e 
Bossssrssu vus XX 36 $4 + 


Il n'y a donc pas lieu de donter que le 28 Février de l'an 2449 
avant notre do, au lever du foleil, où à 6 heures du matin fous 
le méridien primitif des Indiens, & à 8h 21’ 36” pour la ville de 
0 qu 

(1) Sepràs pr 100 | {} 
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Po-tcheau à la Chine, les planètes n'aient été placées À peu près 
comme nous les voyons ici, de manière que le füir, après le 
coucher du foleil, elles ont dû paroître réunies dans un aflez 
petit efpace du ciel, Cet efpace eft de 16 à 199, &c il eft remar. 
quable que c’eft À pou près l'écendue de la conftellation Xe. 


$& XIL 


La même jour & à la même heure les longitudes vraies du 
foleil & de la lune étoient fur les Tables de Ia Caille & de 
” Maier en employant l'accélération de la lune, 


Dire renss tante io 00 At 
/ Œiuss serveur auuurs 10 19 38 7. 

La conjonétion do ces deux aftres doit donc être arrivéo en- 
viron quatre heures avant; mais le même jour que l'on a pu 
remarquer {a conjonétion des quatre planètes : ainfi les phé- 
aomènes céleftes font tels qu'ils fonc annoncés par les Tables 
chinoifes, 

IL faut obferver que je n'ai poiat fair ufage dans ces calculs 
de l'équation de M. de la Grange pour là précefion des équi- 
noxes & de celles dont j'ai parlé plus haut (1)3 je n'en ai point 
fait ufage à l'égard des petites planètes, parce que leurs longi- 
tudes étant routes également affoétées de ces équations, il n'en 
réfulce aucune différence dans leur pofirion refheélive, Il n'en 
eft pas de même à l'égard du folel & de la lune. Ces équations 
font comprifes dans celles de Maier pour l'accélérarion de lalune, 
TI oft donc convenable dé corriger éyalement le lieu du foleil, 

L'équation de la préceflion étoit pour l'an 3102 avant notre 
DID inon ses érunamodremide Si Mn 
.… L'équation du $, XLVI , p.148, .,,,,,, 16 oO, 


1 7 17 


AA a RD de SN SE 


annees ennemie msn a 


(x) Saprà , p. 144, 
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Fa fuppofant que ces quantités diminuent comme le quarté 
des tems, elles deviendront pour 2449 ans, 19 33! 16°. 
‘ 10 17 421  $. 
DT ne riens OT IN 0. 
Die voue ane ment AO: 19 DER CA 
Ainf le foleil & la lune auront été en conjonétion à peu près 
à fix heures du matin. 
On voit qu'elle a eu lieu à 4 ou 5 degrés du 15° du Verfeau, 
comme l'Hiftoite chinoife le demande, 


$ XIII 


Mas cette fixation du commencement de l'année à la con- 
jonétion de La June la plus proche du 15° du Verfeau, a une 
origine que je dois développer ; cette fixation montre que l'Em- 
pereur Chueni, en donnant un calendrier aux Chinois, s'eft réglé 
for l'Aftronomie indienne, L'an 3 102 origine du zodiaqueindien 
a été placée dans le 6° du Verfoau ; c'étoit dans ce point que le 
foleil commençoit l’année, Ce zodiaque, qui avance de $4/ par 
an, employe 600 ans pour avancer de 9°; il étoit'donc l'an 2502 
dans le 150 du Verfeaur, & l'an 2449 il étoit dans vos 15047! 42/4 
ce qui diffère peu du 15° du Verfèau ; d'autant que l'Hiftoire 
chinoife dit que le premier jour du printems , ou de l'année, 
vient ser le 15° du Verfeau. Quand l'empereur Chueni a fixé 
ainfi le cotimencement de l'année , il cft évident qu'il l’a fixé 
fuivant les règles indiennes; & comme la détermination pré- 
cife dans le 15° du Verfeau répond à l'an 2505, & fous le 
règne de cet empereur, fuivant la chronologie chinoife, il s'en- 
fuit que certe détermination confirme l’époque que la chrono- 
logie alligne à l'empereur Ghueni, 


$ XIV. 
Cuuuni avoit donc connoïffance de l'Aftronomie des In 
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diens, puilqu'il la prit pout la règle de fon calendiier, & qu'il 
fixa le commencement de l'année chinoïle relativement qu 20m 
dique indien, & à la nouvelle lune la plus proche de l'origine 
de ce zodiaque, 

Il y a une chofe très remarquable; c'eft que le texte de l'hif. 
toire chinoife dir que Chueni lavoit, par le caleul qu'il en avoit 
fair, que les planètes devoient être en conjonélian dans une 
des années de fon règne. Il avoit done des Tables des planètes 
pour faire ce calcul, Ces Tables ne pouvoient être que celles 
des Indiens , où il avoit déjà pris le commencement de fon 
anne. IL faut voir ce que donnera le calcul fair fur les Tables 


indiennes. 


$, X V, 


Cy çaleul fait voir quo Vénus droit en conjonélion & dans 
les rayons lu foleil, & donne, comme il fuir, les longitudes 
des quatre autres planètes; comprées dans le zodiaque mobile, 

RE À 
Hors rersereenenrs G 20 2 
: Me tre ae ne A: TR AS 
Misswsmebierdésins @ A fe 

Où l'on voit que les planètes font en conjonétion ceux À 
deux, & précifément comme l'a donné le premier caleul fair 
fur nos Tables $. XII, favoir, Juplrer avec Mercure, Saturne 
avec Mars, 

Ces planètes qu fe voyoient lo foir afemblées deux À deux, 
8e toutes les quatre À peu près dans l'étendue d'un figne, ont offert 
yn phénomène remarquable, & qui a pu pafler pour une vons 
jonétion de routes les planètes. 


: & XVI 


Ca n'eft pas cour. Suivant les Tables indiennes , le même 
jour 
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jour 28 Février de l'an 2449 avant nôtre ère À 10h du matin, 
fous le méridien de çes Tables , ou Amidi 21° 36% À Po-ttheou:s 


le vrai lieu du foleil deris-le godinqui iidien >. ot 
& mobile étoir, , , su, à in vbs, à 0625 28 #37 
Celui de la lune, . .. ......, 1440 S'u6'-$é. 


+ Il y a donc eu conjonétion du folel & de’la lunerle mêhe 
jour qu'on a pu remarquer la conjonétion des quatre plañbtés 4° 
aou-feulemont noë Tables donnent:ces deux éonjonétioné:faut 
le même jour, mais les Tables indiennes los: dordhent-dpale 
ment; & dès que l’empereur Chueni a en connorffaite de-ées 
Tables , il a pu s'en fervir pour prévoir les deux phénomènes ; 
& pour régler qu'à l'exemple des Indiens, qui ont commencé 
leuvquatrième âge au moment d'une copjonétion dei vouivesiles 
plantes rlaprèmièranmée 1du :Galsndlier chihois fstoit ubller 
où l'on ébferveroit les planètes en conjonétion, où-réuniés dans 
un petit efpace. Il règla entore que l'année chiroife comniene 
ceroitrpeu près avec l'année indienno, .c'eft-à. dire, vois le 
quinzième dog'é du veufowu à 45° du folfticé $ row dis moins à& 
L iouvello: luiezqui-amivétoiplé plusgpièside cp polnuss el 
Il s'agioit.mdintenadorll'exainümersli vepphéirômènerefttan 
rivé dans da: conftellation: Xe, Mhisicés défigaationfoncarons 
jours.tiogl ingor taines»pote pétmettre desrrechenehés.préciless 
a 8 de qatalbgue chirous que D.:Gañlini nous donné fau famis 
doute fouet desppduttions. dies.dcoiles ÿ fond défipriéprel palo 
dés. laigirugles ? décibiycBbabN ous pliapsrdanupasilei cor able 
aodinquerchinois: a?,.rJadis.lésadtallesdelni@hineréraient enps 
AO à J'équateun Quand.on.a voulu les rapplorrer.au léclipa 
ue ; lot a pu cliogn DérendueidesrcobftetHrionss Ike, fôvtei 
etéigianaue rer ue &pour près 21e h 
xt 6 pris uoil 9 & vu! Fi # f x F° ray 18 LP ES UE 


CH 
«Cira-pofé.,-les-Ghinois- nous donnent k-contellation io 
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& l'Epi de la Vierge pouffle commencement de leur zodiaque. 
Cependant, voici ce qu'on lit dans l'hiftoire de l’Aftronomie. 
chinoife du père Gaubil, Il dir, en parlant de quelques Aftro- 
nomres du fixième fivcle de notre bre; « Tous ces Altronomes 
% fixoient le commencement du zodiaque à un des degrés de 
» la conftellation Hiu ; & de leur tes, les Aftronomes Chi. 
» nois-ont,eu beaucoup d'atrencion à cette fixation. La plû- 
npatt ont commencé le zodiaque par quelqu'un des degrés 
». de la conftellation Hiu, & s'il falloir faire quelque conjeûure, 
» je pencherois À croire que l'empereur Yao ef le vrai auteur 
» de l'Aftronomie chinoife, Or, de fon rems, le folftice d'hiver 
wrdpandoit sûrement à un des degrés de la conftellation Hiu, 
» [Les Chinois ont roüjours commencé leurs calculs par le point 
» du folftice-d'hiver, Hs pardirenc fans doute la connoiflance 
» du mouvemene-des fixes, & ne confervèrent que l'idée du 
» commencement du godiaque & de l'équateur à {a conflelluion 
» Ain, fans: févair la vraie atigine & La caufe de cerre ancienne 
» détenmihatiog (rhin + : … 
Je canclusde ed paflige, 1°, que les ancions Chinois avoient 
la même.tiadiibé que iles añciens Indiens. [ls favoient qu'au 
commentementdueroifièmentge l'année &:le sodiaque avoient 
euleur-cammaukcemens awolftiec d'hiver, 49; Que la fixation 
dufolftjes. jee premier dégré de Hiu, noûs fournit uv moyen 
dei tappañtet be £odiaquerthérfbis au zodiaque indien. Je.vois 
que-dedeutier comniençoitiau vems do Chueni 459 après Le Folf 
tice ; le commenceniche du zodiaque indien répondait donc 
apX dérniers degrés: de la confbel ation Xo qui Hinir à 46° de 
la conitellarion Hini dæcoûjonétion du foleil & de la lune eft 
donc arivée , ou dâns cerce tonftellation,, ou du moins dans 
un point qui en érait crès-près, puifqu'elle a eu lieu cinq à fix 
jours après le commencement de l'année, 
(1) Socle ; Tome il » Pr 64 
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Les añciens Chinois, pour donner À leur époque les mêmes 
caraétères qui défignoiont l'époque indienne, auront dit que la 
conjonétion du foleil & de la lune ,.& la conjonétion des pla 
nètes remarquée le même jour, étoient arrivées au point du 
zodiaque où commençoit l'année , & qui étoit en effet alors 
dans la conftellation Xe. 

Cette conjecture femble vérifiée par un paffage du P. Gaubil. 
& Dans Le calendrier attribué à Tchouen-Hiu, l’époque feinte 
» eft au moment du Litchun (ceft-à-dire du commencement 
» du printems ou de l’année chinoife ). Selon cette méthode , 
» au moment du Litchun, les fept planètes fe trouvèrent toutes 
: réunies à ce point du dl appellé Litchun , qui elt notre 15° 
» du Verfeau, & la conffellation Ghe fe touvoic auffi au Lit- 
»echun (1) ». . 


» 


- 


$ XVIIEL 


Quor qu'rr en foit, de ces défignations qui ne fourniffent 
que des conjectures plus où moins plaufbles, la conjonétion 
des planètes, confignée dans l'hiftoire de la Chine, n’en a pas 
moins les caractères d'un phénomène obfervé, Les C hinois n’ont 
été, dans aucun des tems modernes, en état de calculer l'inf- 
tant d'unc femblable conjonétion, vue le même jour de [a con- 
jon&tion du foleil & de la lune, C'elt tout ce que nous poy- 
vons faire d'y y,parvenit avec les reflources de notre Aftronotie 
perfeélionnée, Ces phénomènes, d’ailleurs, font liés à un point 
dérerminé du zodiaque, & ln circonftance qu'on a voulu faire 
coincider le commencement de l'année chinoile, avec celhi 
de l'année indienne, eft un caractère dont aujourd'hui Jed' ‘Chi- 
“nois ne fe doutent pas, & qui.acheve de dent Jeur obfervarion 
auchentique. 

Il me femble en réfulter évidemment la confirmation de lan 


vom prprasss 


one 
1) Souciet ,T, nf, pe jo v | 
Hhi 
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tiquité des Chinous, & partieulièremenc li vérification de l'époque 
de Chueni à l'an 2449 avant notre ère, I en réfulre encore que. 
faus cet empereur où était eu étar de caleuler les mouvemens 
des planètes, & de prélire leurs phenomènes, Et comme on 
ne pouvoir Le faire qu'à l'aide des Tables indiennes, il s'enfuie 
gue l'Aftronomic fondée par les ancêtres dus Indiens exifloit 
alevs, tant dans l'Inde qu'à la Chine. C'eft fans doute certe 
Aftronomie que les Chinois difent avoir été apportée par Fohi ; 
ê c'eft certe fcience qui s'eft perdue, & que dans tous les fiècles 
les Chinois { font eflorcés de retrouver. 


& XIX 


Arrès avoir montré que {#8 Chinois avoient établi Jeux 
ancienne Aftronomie fur là même bafe que l'Aflronomie in. 
dienne, nous allons voir fi ou peur y rapporter l'Allronomie des 
Perles. 

Quand on examine avec atreñrion les Tables perfannes rap- 
portées par Chioniades, traduites par le médecin Chrylococes, 
& inféréçs dans l'Afronomie philelrique de Bouilluul, on ap- 
perçoit, d'abord une fingularicé remarquable 3 cell qu'elles 
femblent offfir deux époques lices par les moyens mouvemens 

fes Tables ; l'une, À la première année d'lefilegird , roi do 
Perfe ; l'autre, 790 ans après cette première époque, La me- 
mière répond au 16 Juin 631 de notre dre, & la fconde tombe 
vers 1421 ou 22. Or, on nous dit dans le préambule, que. Chio- 
niades a rapporté ces Tables vers l'an tag (1) Qu la feconde" 
épaque à été ajoutée par Chryfococca qui vivoir dans le quin 
zième fiècle, ou la feconde époque n'elt que la fuire du caleul, 
& n'offre qu'une fomme de moyens mouvemens ajourés À la 
première époque, 


4 
ME 


og on mare mm nn 
etes co 


C2) Bouillaud , Aftron, phifobupe ar3, 


INDIENNE ET ORIENTALF, 


moins pour une époque des Perfans. 


$. X X. 


On obforve enfuite dans ces Tables une reffemblance mar- 
quéc avec les Tables des Indiens & avec celles de Ptolémée. 
Elles reMemblent aux premières par la forme, & aux fecondes 


par quelques-uns des élémens. Ces élémens font. 


ProLzémMcE 


Équation du Soleil, .,,,. 
de faLune, ,,.,,: ÿ 1... 
de Saturne, ,,,4. € 32... 
de Jupiter, ..,, $ 16.. 
de Mars, .,... 11 32,,, 
de Véans, . ..,. o 23. 


de Mercure, ,,,. 2 5$2,,,.. 


L'équation du foleil a été fans doute corrigée fur des obfer- 
vations, car étant aujourd'hui de 1° 55’ 31”, elle deveit être, 
on raifon d'une diminution de 18” par fiècle , en 632 1° 58 


2% ae À 


OR 


Perses, 
29 oo! 30”, 
+ ÿ I 0 
« 6 32 oo. 
$ 15. 
“IL af. 

o jo. 

4 0 


44", Ce qui s'éloigne peu de l'équation de ces Tables. 


Mais ce qui femble prouver l'adoption des élémens de Pto- 
lémée, c'eft qe Fequetion de la lune qui eft de 5° 1’ dans les 


fyzygies elt de 7° 407 dans les quadratures, 


214$ 
J'ai dû en faire mention ici afin qu'on n'y fuit pas tompé, 


& qu'on ne la prenne pas pour_une véritable époque , où du 


à 


Les Tables fout difpofées comme dans l'Almagelte, pour des 


années de 365 jours complets, 


& XXI 


Lus moyens mouvemens font ici différens & plus exadts, 
comme je l'ai obfervé; & c'elt la preuve qu'ils ont été rectifiés 


; 


x 
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fur des obfervations plus modernes que Ptolémée, Quelles font 
ces obfervations ? En quel tems ont-elles éré faires ? C'eft ce 
qu'on ignore. Je ne parle ici de la reflémblance de cette Aftro. 
nomic avec celle d'Alexandrie, que pour fire voir qu'il y a eu 
communication lorfque l'Almagefte a paité dans l'Arabie, & do 
Jà en Perfe, dans l'incervalle du neuvième au douzième fiècle, 
C'eft dans ce tems qu'on a reélifid les moyens mouvemens, & 
que fur les obfervations nouvelles , on a fans doute réduit les 
longieudes moyennes des planètes à l'époque d'lefdegird , qui 
étoit alors univerfellement adoptée dans l'Orient. 

Il n'ya donc pas moyen de comparer les époques de ces Tables 
à celles des Indiens , parce qu'en employant l'ebfervation de 
l'an 3102 pour établir les moyens mouvemens à l'aide des obfer. 
vations nouvelles, on aura préféré de fonder l'époque fur ces 
obfervations mêmes. 

$& XXII. 


IL n'y a que la théorie du foleil qui prélente une conformité 
allez remarquable, Si l'on calcule le commencement de l'année 
indienne 632, par les deux méthodes que j'ai fuivies dans cet 
ouvrage, on trouvera qu'elle à commencé le 19 Mars zu 25! 
aptès: le ever du foleil , & que le choudhadinam étroit alors 
1363508) 30h 25*, Le 20 Mars, au lever du foleil, le choucdha. 
dinam étoit donc 1363509. 

L'époque d'Tefdegird cft fixée au midi du 16 Juin de l'an €, 
fous fe méridien de Tybenes qui eft par 72° de longitude (x ). 

Lo premier méridien eft fuppofé au bord de la mer ovciden- 
tale, c'elt-à-dire, fans doute aux Îles Forcundos, comme Pros 
lémée , Nafirredin , Ulug-beg , & tous les orientaux l'ont 
établi (2), Or, dans des Tables de longitude annexes À ces 


db tt ah que mme sans memes 
Gr) Routflaud, p, a19, u Cs) Abe pe an, 
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Tables aftronomiques on trouve qu'Alexandiie eft 51° 50° à 
FOrient du premier méridien G@} 


Alexandrie, ,,.,.,.,.,:.44.4,,4, $1° jo 
Tybères., .,..... secs De 
Différence. .......,,.... évuur 30: 10 or. 
Paris & Alexandrie, . ,..,,,,,... 27 S$6 30’, 
Paris & Tybènes. ..,..,.4,,.4,, 48 6 3001 
Paris 8& le méridien indien , pi 106, .,. - 77 17 45. 

. Différence occidentale, . ,,,,.,,4. 729 11 15 
En tems,, ...,.. SR ET . 1 56 45. 





Donc ajoutant au choudhadinam trouvé frécédemment : 
1°, 88) 6h pour arriver au midi du 16 Juin. 
| A outane les 6h. que J aj prefcrit d'ajourérau chondhadinam, 
joutanr if 6/45” que l'on compte de plus fous le mé- 
rides indien qu’à Tybenes, on aura pour le moment de l'époque 
d'Iefdogird , le 16 Juin , & 32 À midi à Tyhenes, le choudha- 
dinar 1363597 13h 56’ 45”, qui font 373$ ans 322i 13h 56” 
45" en années de 364 jours, 
Alors calculant fur les Tables de Chrifnabouram, on auia 
la longitude moyenne du foleil dans le zo- 5 


diaque mobile, ....,,.,,,4.,.44, 25 259 23° 45". 
Origine du zodiaque, . ...,. Es 1 SD 42. 
ar) b CNET ip ot PURE Par 27 
Long. de l'époque dés Tables pannes 2 37 19 48, 
"+ 3 3%, 


Es ton nf - <n 
: Longitudes qui, comme on voir, diffèrenc infiniment peu en 
% peine À croire que ces différentes Tables s’'approchent afnfi 
“fdns imitation ; l'erreur même pourtoit aifément devenir nulle, 
J'ignore. files Perfes, en faifant ufage des Tables indiennes, ont 





(1) Bauilleud p, 230: 


CT] L 
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compté & employé la différe ice des méridiens, Ils ne l'ont 
peut-être pas connue ; & quoiqu'elle le Für en général dans 
l'Inde, nous avons vy plus haut des faits qui prouvent qu'elle 
a été négligé, où même qu'elle a pu être employée en (ons 
concraire (1} 

Maluré certe conformiré, je ne prétends point conclure affir 
mauvemenc que llongicude du folil ait deé prile ici fuvies 
Tables indiennes. Mais on verra par la fuire que ve ne foroir 
pas la première lois qu'on auruic pris dans ces Tables la loue, 
gicude du foleil , fans y prendre celle des auttes planètes, 


$ XKIIT 


Les Perfes ont eu crois époques remarquables dans leur Aftro. 
nomie, Celle de Giamfchid, celle d'efdeghd, & celle du fultan 
Gehleddin-Melieshah , l'un des Silriueules, 
 Giamfchid fur le quatrième rui de de l'ancienne race dese 
rois Peifchdadiens : il fur un des fundareurs de Perfépolis ; 
&'lorfque cette ville fur finie, il y fit lon encrée, & y éablit 
le liège de lon empire, le méme jour que le foluil entroir dans 
le figne du Bélier, Ce jour nommé par Les Perles Neuruz, c'elt. 
àdire Le nouveau jour, parce qu'il it le premier du printems, 
fur fixé pour le commencement de l'année purfienne, qui ef 
purement folaire (2 ). 

“Sur ce mot du premier Jour du printems ; & fur ce que le 
foleil ontroit dans le figne du Bélier, il ne faut pas croire que 
le commencement de certe année füc À l'équinoxe du pin 
‘tes. Nous avons vu chez les Chinois qu'ils appellenc auii prin- 
tes, la première laifon de leur anndo qui a commencé au 15° 
“du verléan , 45 avant l'équinoxe. Nous avons vu chez lés 
Hndiens que l'annde commence teujours Jorlque le faleil entis 
ga 

(2) Supra, ps 1o4, Gall r, Bibliuthe nent pe 398 

; dans 
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dans le figne du Bélier ; mais le premier point de ce figne, au: 
tems de leur époque aftronomique , répondoit au 6° du ver. 
eau, & étoit éloigné de s4°-ideil'équinoxe. 


Re 


L'ANNÉE de Giamfchid étoit purement {olaire, & de 365 ° 
jours & un quart; cependant les mois étoient chacun de 30 jours, 
avec cinq jours épagomènes. On n'intercaloit pas un jour tous. 
les quatre ans, comme nous faifons aujourd'hut ; mais au bout , 
de 120 ans, on intercaloit un mois envier, Ce mois interca. 
laire parcouroit route l'année ; on le plaçoit fucceflivement à 
la fuite de chaque mois, qui alors étoit compté deux fois, Ces 
viciflitudes f.segouvelgiene dads une période. de .1440 ans ,: 
quifroirappelée lapériode.de l'inrerpalation. L'époque de cetto 
périoderemontoit au rems de Giamfchid, & elle a fablifté 
jufqu'au règne d'Tefdegird, qui commença le 16 Juin de l'an 632 
de notre ère, — 

Alors le mois intercalaire comboit au mois Aban, où au huix 
time mois, Il y avoit donc 960 ansid'écoulés dd. péRApEt 
qui avoir commencé 329 ans avant.J. C, (t). -#+ 

Pour retrouver le tems de l'inftitution de cette intetcalation , 

il faut remonter d'une ou da deux périodes en 17694 ou en 3103 
avan EAAULE.Ère.. Use 
$. X X Ÿ. PE 


L'an de l'hégyre 471, où 1079: de notre ère (2), le fultan 
Melicshah , aidé de l'Aftronome Omar Cheiam , rappela ; 
l'équinoxe du printems le commencement de l'ahnée, gb 
droit, écarté, & qui tomboit au 15° dés poiflühs- #4: cut 





(9) Shah Gholgiuss. Afronomica quadam , (2) Ibid, p, 108, 
Part, IL, ce 4 C3) Habelot, Bibliothèque oriençale Phi 
Hyde, de Rel, Perf, XVI, pe Mér.) Pi Voiia 
ri 
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cer Aftronoime qui inventa l'incercalation ingénicufe dont j'ai 
parlé dans l'hiftoire de l'Aftronomie ; il preferivit d'intercnléé 
un jour tous les quatre ans, mais de reculer la huirième inter. 
calation, de manière qu'au lieu de la faire à la trente-deuxième 
année, elle ne fe faille qu'à la crence-troifiëme (1). 

*_ D'Herbelot croit que l'année avoit reculé du premier degré 
d'Ariès dans le 15° des Poillons; mais il eft aifé de voir qe 
l'année véritable étant de 365 5h 49 ou so’, l'année de 36514, 
dérerminée par la forme de l'intercalarion de Giamfchid, doit 
retarder de 10’ environ chaque a inée, ou d'un jouren 144 ans, 
fur le commencement de l'année dquinoxiale ; il faut dire au 
contraire que le commencement de l'année perfienne sétoir 
avancé depuis fon inftiturion jufqu'au r$° des Poiflons, 

J'ai montré daus l'hilboire ancienne de l'Aftronomie (1), que’ 
la véritable époque de la période de l'intercalation devoir ré 
pondre à l'an 3209 avant notre ère, lorlqne y du Bélier éroic 
à 20° 23° du verfeau, Et cerce dérerminarion elk d'aurane plus” 
admiffible , que M, Anquertil nous donne une chronologie des 
rois Peifchdadiens , qui les fait remonter à l'an 3507 avant 
notre ère, Giamfchid ayant régné depuis l'an 3407 , jufqu'à 
l'an 2691 ( 3), l'an 3209 fe trouve donc dans l'intervalle aligné 
au règne de Giamfchid, que M, Anquetil regarde avec beau- 
coup de raifon comme le 1ègne d'une dinaftie: dont tous les 
rois ont porté le même nom T 4). 


$ XX VI, 


.MaïNTan ANT, pour rechercher les conformicés de ces ans! 
cignnes inflitutions avec celles des Indiens, j'obferverni ques: 


Lo Sn SERRES" |} 


(2) Hiftorre de l'Alhon, moduine, T,1, (4) Zend Aorfe, TOM, pe 43e 
[DOLIERES Alt, aive fe 4$3e 
(2) Huftofre de N'Altron, ançs ps pps à (4) Jéid pu aime sn à 


4 
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fuivant Chioniades & Chryfococca , les Perfes à l'époque de 
Melicshah & de l'an 1079, comptoient l'an du monde 6586 (1). 
Cette époque remonte dong à l'an 5507 avant notre ère, J'ai 
montré que l'époque aftronomique indienne, fixée au commen- 
çement du quatrième âge & à l'an 3102, avoit été” précédée 
d'an troifième Âge qui avoit duré 2400 ans, Ces deux chrono 
logies coincident donc parfaitement, puifque l'une remonte À 
l'an 5502, & l'autre à 5507. Il ft évident qu'elles ont la même 
fource, | 
Cette époque a été remarquable, comme je l'ai déjà indiqué, 
parce que le premier point du zodiaque mobile eut 9° o° o' de 
Jongitude , & fe trouva dans le point du folftice d'hiver. 
Deux mule aps après, l'an 3507.avant notre ère , le zodiaque 
mobile ayant avancé de 30°, le point de fon origine fe trouva 
à 30° du folflice, & répondit au 1° du Verfeau, On voit que 
cotte époque des Perfes, qui appartient au tems de Caiumarath, 
8 au premier des rois Peifchdadiens, eft liée À unc circonftance 
aftronomique qui lui fert de caraétère, mais À une circonftance 
qui eft amenée par le mouvement du zodiaque indien, Me 


$ XX VII à 


* Las Perfes ont la divifion du zodigque en 28 conftellations ; 
cependanril faut obferver que celle qui eft nommée Perviz, & qui 
répond auk Pléjades êft la feconde, au lieu que dans le zodiaque 
indien elle eft la troiffème (2), 11 ÿ a donc lieu de cioire que 
les Perfes ont commencé leur zodiaque dans un point plus 
avancé que les Indiens ; & ccla, de la 18° partie du zodiaque, 
ouù de 129 si” 16/, C'elt fans doute dans ce point, dans la-lon- 
gtlude de rof 129 51’ 26! que les Perfes commençoicnt l'annéé 
D re be Me NU CS 
{1) Tables perf, Bourl, Al, phul.p. 214 M. le Gentil, Mém, Acad, Scien, 17724 
(2) Hyde, Tables d'Ulug-beg, pe, P,IL p.209. 


Souclet, T, XL, pe 444 Zend Avyefia, To, pe 349, 
li 
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dans un zodiaque mobile À la manière indienne, au tems de 
l'époque donnée par eux-Mêmes, l'an 3407 avant notre ère 

C'eft à partir de cecte fixation, que l'année qui commençoit 
alors à 47 8 34° de l'équinoxe, c'efli dire, environ 48 jours 
avant Je printems, a avancé vers cet équinoxe ; & au ronis dé 
Melicshah elle n'en évoir plus éloignée que de quinze joms; 
elle avoit donc avancé de 33 jours, qui fonr 47510" Cetre quart! 
tité divifée par 4485 ans écoulés entre l'époque de Giamfehid 
& celle du fulran Meliecshah, donne 10° 367 pour l'anticipation 
de l'année civile fur l'année vraie, Fille fuppofe donc que l'annde 
vraie & moyenne n été dans cet intervalle de 465) 5h 49’ 14, 
ce qui ne diffère pas fenfiblemenc de la durée de l'année trouvée 
plus hauc par la chéorie (1), Car l'année ayant pu être de 365) 
sh 4" 53", & n'éranc plus aujourd'hui que de 365) çh 48" 40", 
on ne s'éloigne pas do la véricéen dtabliflinc la moyenne de 365 
P4p 24" 

Je n'ai que des à peu près pour fonder ces recherches, On 
me dit que l'année au rems de Melicshah commençoir à au 157 
des Poiflons, ce ne peut-être qu'un À peu près, J'ai érabli qu'a 
tems de Gumfchil elle eomnrençoir vers le 1 3" du Verfean, cene 
peut être encore qu'un Apeu près. Mais il n'en rélulrepas moins, 
- & d'une manière certaine, que, pour que la période de l'incer- 
çalation , dont une des époqnes eff l'an 329 avant JC, ait dté 
commencée fous Giam{chid , il faue qu'elle air été inflituie 
Lan 3209, compris dans le règne de certe dinattie. £t pour que 
l'année civile anticipant toujours de 16! ? enviran fur l'année 
vraie ; fe fout trouvée l'an 1079 de nocre dre, cammencer au 15° 
des Poiflons, il faut qu'elle aic dré d'abord lixée vers le 13° du 
Verfeau, l'an 3407 avant notre ère, 


. 
ntm amp rem a ne 
 Q1) Suprà, p, 184 
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* Mas un autre fait peut jetersencore. quelque lumiere fur cer 
objet , & confirmer jufqu'à un certain point la détermination 
brécédente. EST 

.Bouillaud nous a conferyé ya petit catalsgue d'étoilessqui te 
trouve dans les Tables perfannes, La première étoile eft celle 
qui cft la dernière de 1Etidan dans Ptolémée, & qui eft, 
fuivant Baycr, l'étoile 8 de cette canttellation sh Ia longi 
tude de cette étoile, qui répond à lan x125 , eftos 15° 10” (&} 
Prolémée la donne pour fon tems de of o° 10/(3). 

Cette différence de 15° indique que, [a poñtion des Tables 
perfannes n'eft poirit une réduction de celle de'Prolémée, foir 
en y ajoutant le mouvement des étoiles , fuivant ce altronome 
qui, pour un intervalle de 978 ans, feroit de o° 45’, foit en y, 
ajoutant le Ab ene des étoiles des Tables perfannes quis & 
raifou de $1” par an, foroit 13° 51° 8. ne” 

On peut donc croire que cette poñirion.a été; on: chfoesda 
au tems dont il s'agit , ou déduire de tout autre ratalogué 
que celui de Prolémée, ant pou to 

Cela pol, je peux calculer, par la préceflion des équinoesx 
la palrion de cette étoile lan ‘3407 avint hotrerèrer, en 
tenant compte RARE des étoiles dans l'intervalle der 
4$21 ans 5 D | 

J'ai trouvé que l'équation: FA M delk Gt dre x. deal 
Place, pour là précelliôn , a été de 1° 5x tt érr48 850 arf 


ue > ai ” boauconp do În vérite en Parfait: varier cetté 


! “ 9 au Of Pose 
GR Se MR en ES et 





ds. .. # a. CE t 
à ( ; ; AT ( Afrononne quel si ‘ à} Lo à phufol, tisf, 


Flunfieed , Gars Brie, TL, pe 7 GE) dimagi ASP se 97 tn 
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équation comme le quarré des rems, & la dérerminant en con. 
féquence de 1° 44 46! fobr 4511 aus 


Préteftion moyenne en 421 ans, 4 21 39 13 sat, 
Equation, ., 444,444, 4uuus 1 dd 46, 
Préceflion vraie, , ,,,,,,,11:,: 2 1 239 6@ 
Longitude 4 évid.'en IIS ss svses © If 10 0 
È 10 13 dl 


Cette poñition ne difière que de 50’ de celle que j'ai re. 
gardée cem ne le premier point du zodiaque perfien, & cette 
différence eft peu de chofe, li l'on veut confidérer qu'il y a 
toujours quelque incertitude dans les élémens que j'ai été 
ébligé d'émployer , fur-cout pour un fi grand intervalle de 
4ÿ2 1 ans, 

On peut dire encore que la policion de certe étoile peut avoir 
dté fixée dans l'inrervalle , entre 3507 & 3407, & alors il fuf 
frotb dé la reculer de 6o ans pour n'avoir que 1o* 129 51. Lorfe 
qu'on établi un caleul pour nne époque éloixnée, avec des élé- 
mens voujours fujers à quelque incercirude dans une fi grande 
diftance, les réfuleats ne peuvent être que dès à peu près, Mais 
lorfque plufieurs réfulrars s'accordent, ils s'appuiene mutuelle 
féntarirr eesh sn 
n Cettenouvelle détermination femble donc confirmer la pro. 
mière!s 8mohwmer! que l'écoile:0 de l'Éridan qui commence au- 
joud'hui le zodiaque des Perfes, le commençoir tyalement 
jadis, & dès l'époque de l'an 3407 avant notro ère, 

. "On voit donc que les éhoques des Perles de l'an 3507 & 
3407. font fondéex fur le mouvement du zodiaque indien, & 
ue le zodiaque même de ces premiers peuples , quoiqu'il ait 
dne origine différente de colui des derniers , offre encore un 
rapport marqué, puifqu'il cominence dans un point plus avancé, 
& d'une confhellasion entière, 
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Éd j'ai déisiaé le Siècle: oburlesais, êtté, rapportés 
l'obfervatiôn d'Aldebaran atitibude doblebnäsequis pla: cersh 
écoile dans 25° 17/des Poiflons, jél'airhpphrrée vers hzupvang 
notré ère (1); mais j'ai employé notre-préteflion moyenne:des 
équinoxes fans corteétion. Si l'on prend, da, poñrinn de, cetta 
étoile dans les Tables perfannes pee l'an 1x5 de Jéfus-Chrift, 


ON ÉFOUVE, , ss ss ee à p,, 1° Le o! 0”. 


Préceffion corrigée, , ,,,.,,,. 4%. BANC L 

: TE a 30 S4 | 
. Pofiti tion qui ne diffère que de 13° de pelle d'IXermès . Fan 
pourrait faire croire que certe csmipasionsispiameesledan, 
Îe viens deparlas.eff de l'époque de Giam{ehid.érde Lan 3407 
avant notre ère. lou 4 norlanosens inde 


$. X X X. 
Lans in ee 


DANS la srA on: def niet de Ptolémée par George 
de Trébifonde , édiliôn de Bâle en 1541, on trouve un fait 
aigus Od Lg te li Antér vaile “antrbrel autel 8 PépuQe 
d'lcfdogird a été"de Éj3s ans 10 mois 23 jours (2). 

Ge fait eft une-sdditioh des commentateurs ; car Prolémée a 
fleuri $og ans PP Maus ce qui and ce fait impor- 
tant, c'e hd q (et ce \Efiervalle eft à pen près celui que nous con« 
noiflons'ênt l'épéque indienne & celle d'Iefdegird. L'an 632 
de notre de ëlt élbigné de 3733 ou 34 ans dei l'époque de l’âge 
caliohgañt..Lés commentateurs qui ont ajouté cette déteri- 
natlon 4 l'Alhngétte, htént pu le fure que fur nu su 
fdnces tirées de l'Afie, On OR ELA ER 
avoilus de ps robe ée Snipatess RURAL Fe FT 





(Sante ÉCROG (GO Lé HLpin 
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d'autant plus vraifemblable que, fuivanc quelques traditions in. 
diennes , chacun des quatre âges a été précédé d'un déluge, 
Lépomie de l'âge enliougam ; on l'an 192 avant note bre, à 
donë pu Éro'regardée 'domme l'époque du déluge, 1 ne s'agit 
plus quo d'examiner de plus près l'intervalle donné par les Orien. 
taux-entre les deux époques, & de voir s'il repréfente celui que 
nous conntoiflons entre le caliougam &c l'ère d'Iefdepird, 


il : Pa RE 
i ’ $ XKEAL 


. Nous ävods vu plushautc quel choutdhadinam, ou le nombre 
déjours écoulés depuis le premier infkant du caliougam jufqu'à 
PUBoued Tefdeird drdit 1363597) 13h 56" 45"; mais ilconvient 
d'énldéveloppér lei le caleul entier, " 
© pété d'Icfdègird rombant dans l'année 632 de la nôtre, il yi 


% 


a 631 ans complets & un nombre de jours. à 


An, du caliongam avant J, CG, ,, 3102. 
og09D tre ee a APEÈS ee à rs LL TT cd ere 
maut th 4 us ot RP re Le ; 5 
orPursga de l'année Tpdienpe.., 265), 15h 31 1j 

ET . 18665, 
ee snng te ss Sn un, 5e 42398 Û 
bit Bed Lane op ss: as hi 46199 , s 
og atont op uloe enq-u a Île: pal 15h nu 
Feton'lhrs Hiltnel, , 34 6 30°, 
DA tt, ! » 1 À 13 
ne Lei 1ÿ_ 19 1j 


Ceci s g E dopmrie To £ 7 
: Fallint cer inçervalela réa bn d % F +. 16 1j o 
fagiquée par les Tndiens, FL PE ins 1363510 39 +6 fs 
Mines oh | pm 3 8 SL US 
Le. 1363508 Je 25 0 
Co 
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Ce jout répond au 19 Mars. 
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Le choudhadinam étoit done le 20 Mars au lever du 


fol, ,,.4,,,,,,,,,.,, 1363309. 
Pour réduire au 16 Juin, , .,... + 881, 

IS ae eo annees net EE 0 0 
Réduétion indiquée p. r00. ,.,, + à 6. 
Différence des méridiens entre T'y- 

bènes-& le méridien indien, . ,,,, o ot 


1363597 13 


56 45° 


Tel eft le véritable intervalle entre l'ère caliougam & l'ère 
d'Iefdegird, Mais on voit par les Tables perfannes de Chryfo- 
cocca , & par les Tables de l'Almagelte, que l'ufage des Perfes 
& des Grecs d'Alexandrie étoit de compter aftronomiquement 
les années de 365 jours & les mois de 30 jours, quelle que 
fût la longueur de l'année civile & de l'année aftronomique, 
Or le nombre précédent de jours, réduit en années & en mois 
de cette efpice , donne précifément 3735" 10" 22l 13h 56/45, 


où l’on voit que lon a compté 23 jou:s pour éviter 
tions, 


les frac- 


Il réfulte donc du développement que je viens de faire, que 
ceux qui ont afligné cet intervalle entre Les deux époques, con« 
noifloient parfaitement bien & la durée de l'année indienne, 
& toutes les réduétions qu'exigeoit le calcul des tems écoulés, 
Il oft probable que fà comparaifon , qui a produit ce calcul fi 
exact, n'a été faite que par le befoin , par les Perfes eux- 
mêmes , & fans doute pour pouvoir réduire les phénémènes 
céleftes d'une époque À l'autre; & il on naît une forte proba- 


babilité que cette rédu@ian a fervi à erouver le lieu 


du foleil 


pou l'époque d'Iefdogird , qui, comme je l'ai fait voir, femble 


déduit des Tables indiennes (1), 


pq 


Kk 


S (x) Suprè p, 2471 
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Les Indiens ont encare un rapport de leur chranologie avec 
celle des Pertes qu'il elt importan de remarquer, J'ai die qu'ils 
remontent À l'an $$o avant norre ère, comme les Perles À 
5507; cet intervalle de «5502 eft partagé d'abonl en deux 
parties, l'une de 1400 ans, qui eft la durée du troifième âge, 
l'autre de 3 102, qui eft lo rems du quatrième Âge écoulé À l'époque 
de J, ©, Mais les 1400 ans ont encore partagés ; Les Indiens 
ne donnent réellement À cer âre que 2000 ans, & ils difent 
qu'il y a eu un intervalle de 4uw ans entre le troilième & le 
quatrième Âge. Ces 400 ans ajoutés À 3102, font 3$ua2, qui 
remontent pfécifément , puifqu'en pareil cas cinq ans ne font 
pas une difference, à l'époque des Perfes, l'an 7507, 

11 paroît donc qu'anciennement les Perles & les Indiens ont 
eu la même chronologie, font partis des mêmes époques, tant 
pour le commencement de l'année , fixé d'abord au fülttice 
Liver , que pout l'origine du zodiaque étoilé, placé au même 
point, Il y a eu enlüire une divilion entre ces peuples : les 
uns ont adopté où confervé une année fidérale dans un 20- 
diaque qu'ils ont réduit À vingt-fopt conftellations ; les autres 
ont préféré une année tropique qu'ils ont fuppolée exactement 
de 365%, & ilsont gardé la divilion du zodiaque en vingr-huir 
conftellacions ; mais en fixant fon origine, ils l'ont placée à le 
diftance d'une conflellation entière de l'origine du zodiaque 
indien, 


$ XXXIIT. 


Puisque les Grecs nous ant Miflé un zodiaque partagé er 
ouze conftellations, puifque les Chaldéens leurs infticureurs , 
parofffent être le fenl peuple de l'antiquité qui n'air poinr fait 
ifage de la divifion en vingr-huir confiellations, il y a lieu de 
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croire que ce font ch effet les Ghalddens qui ont partagé le 
zodiaque en douge conftellarions , & attaché. des étoiles aux 
douze fignes de l'échptique{rhif@nand jedis les Chaldeens, il eft 
poffible que ce foient lés Perfes à qui foit due cette inftirutions 
mais elle a paflé chez les Chaldeens leurs voifins, & c'eft par 
cux qu'elle nous eft parvenue, sr 

Cerre inftitution a dû appartenir à un peuple qui foifoit ufage 
d'une année tropique & purement foldire. Les Perfez ;& les 
Chaldéens font également dans ce cas ; & après avoir: vu l'A, 
tronomic fi particulièrement cultivée dans l'Inde & dans la 
Porfe, on peut croic légitimeinent que la contioiflance de 
l'année folaire de 36514 a pañé dela Perfe dans la Chaldce, & 
y Sfdavenge-le fondement de J'Aflsonomien sm + 


CO 


pro Bou open, Ut patte, rt 
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On voiren effet quele zodiaque per fien commençant l'an 3407 
art qu du Vorfonu, & s'avançant de 54? par an, comme l'éta- 
bliffenc les Indiens, fon origine a dû Le trouver dans le premier 
degré des Poiffons , vers & vaut notre ère. Alors le Bélier 
du zodiaque perfien ei 4üx Poiflons, & le figne du 
Taureau commençäit à l'équiféxe, Il <étoit donc vrai que le 


rs 4, - ) { 
Solcil entrant dans’ le Taupéauÿ, guvrôit l’année, 
Net nue : A * 
bé on TE Ê 






parie gure sornibis unie 





ERAPENTER 
Les Porfes ont fi bien fuivi les traces de cette inftitution , 


que défigna at les douze figues par les premières letties de leur 
alphabech , le figne du Taureau cft marqué par un A(3), ce 
qui indique qu'il a été lé premier figne. 


tnt ing 


2 
C1) Hiftoire de l'Aflionomie mode ne, (a) Vugile, Georg. Lib, IT, v, 217. 
TI, jp, 310 3) Chardin, T, V, p. 84 
à Kkij * 
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Cette inficucion, fi elle appartient À l'an 2119, fe lie nat. 
rellement avec la dure de l'Aftronomie childdenne , qui parot 
remonter à l'an 2233 où 44 Suisanr le comoienae du Simpli. 
cius, Calliflhènes, qui fuivoir Alesanire dans fes conquêtes, 
mani à Asiflote que l'on cranvoir à Ba‘ylene des obfervations 
contiuécs depuis 1993 années /1) 3 & ect intérvalle ajouté À 
l'époque de l'arrivée d'Alesandre à Babylone ; ne peimer nas 
de fuppofer que ecs obfervarions aient commencé plus tan que 
l'an 2133 où +4 

L'Aftronomie chaldéenne ne nousefkennnue que parce qu'elle 
a fondé celle d'Alexandrie, Anti revs ne ponvans crudier fes 
apports avec l'Altionamiemdienne, que par is rajpore mêmes 
de l'Afhonomie de Prelénice avce dt kence antique & prit. 
cive de Flnde, & je vais m'en aucuper dau ke chaine luivanr, 
om 

(7) Sunplicius, de Cao, Lib, 11: Comment. 46, 

FA à 
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CHAPITRE DIXIÈME, 


Des rapports de l Aftronomie indienne avec celle 
des Chaldéens & de Ptolémée. : 


$ PRXMIENR. 
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La plus antique notira de l'Aftronomie chez les Grecs cft ” 
cell. de la fihère invenrec, dit-on, par Chiron & décrite par 
Mufce ; fphère qui, comme Newton l'a remarqué, doit êtie 
plus aneienne que le voyage des Argonautes (1), Tous les faite 
s'accordent À prouver que cetre fphère eft du treize ou quator- 
zième f'écle avane l'ère ciétienne (1). On Peut conjeétu ‘er que 
cette {phère a dté prife par les Argonautes mêmes dans quelque 
conuréc de l'Alie, 


$. IT. 5 


Evpoxr, qui avoit faitune defcription aftronomique de certé 
fphère, dit que les colures coupent l'écliptique pat le milieu des 
figues du Bélicr, de la Balance, de l’Écreviffe & du Capii- 
corne (3). Cette délignation 1voit pour objet d'établir, relarik 
vement à des points fixes dans le cicl, la poition des équinoxes 
& des folftices; qui font des points mobiles & rétrogrades, Ces 
points fixes ne fembloienr pas pouvoir être autre chofe que les 
croiles & les figues des conftellarions, Mais cette fappolition 
fi raturcilc étoir fajette à de grandes difficultés, Les conftel 
lations ne peuvent pas toujou s être renfeumecs dans un figne; 
‘il y en a de très-prandos & de fort petites, Le Lion & la Vierge, 
fclon le catalogue de Ptolémée, occupent daus le zodiaque une 


nn entra man en peenner antenne, 


QG) Nowton , Ghron, rèf. Pe 87, C3) Hypparque, Comment, fr Arr s À 
C2) FA, Afftan, ane, pe 424, fur Lib, Il, Uranologion, p, 113, 167, 108, 
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étendue , l'un de 39, l'aurre de 46 degrés :; l'grevife n'en 
occupe que 17, & le Svoipion 8 (1) = 


&, LIT 


La défignation d'Eudase parer fautive, On voir dans Pto- 
lémée que la première croile du Bélier Gite" 3%, & la dernitie 
&a7°, Le milieu efl dance paro ré jet, La première de li Baknice 
elt dans 6% 1990", h dunitoe dans ges le milieu dans 6 2 ç8 
. Pour que le colne des cquinoncs eur pailé par le milieu iles 
conftellations, il auroie fallu qu'il eue éponsdi aur longicudes 
ot 169 31°, & 6253 ce qui cit bupollinlé, puilque les points 
où les grands cercles fe coupent, fonc tujuius cloignés durs 38, 
Le colue des folitives ne peur qus non plus patlér à Lt fois par 
48 99 447 par 9° 17 2 5 qui done les nul des couflllitions 
de l'Ecreville & dut Cpiverns fes 


& IV 


Crrre impoñibilité prouve que ces dilisnations n'étaient 
pas ce qu'elles paoiflent tie ÿ 1 y avuie quelque hole qu'on 
n'encenduit pas alors : elles Le rapportoieur 4 un zodiaque qui 
n'étoit connu ni d'Euduxe ni d'Hypparque , & c'eft le zodiaque 
indien. Dès que ce zodiaque à ete communique aux différens 
peuples de l'Afie, & particulicrement aux Chaldéens, il a été 
naturel que ce peuple qui fuloir ufafe d'une année tropique, 
ait fixé dans ce zodiaque le lieu des djumoxes & des fulllices, 
les pointe où les colutes canpnient ec zodiaque, 

Je crois que 1 comnunication de ce zodiaque à dé faire 
par les Perfes, J'ai remarqué que dans les mois fphères, in- 
dieunc, pefune & grecque, que Scaliger nous à confer« 
vées (3), elle des Pertans cicue lu milieu entré celles de l'Inde 

PR RER M RREE 


Q3 ccoh, Ammgefhe Libre E, Gale, dome, Lab, PYJE 
CAUEIES Gui Netes ur Alatulius, jh 334 
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& d'Alexandrie, On voit que la fphère perfanne eft le paf- 
fage de l'uno à l'autre, Elle à dû être adoptée, fuivant mes con- 
jeéturcs, dans la Chaldée, entre 2473 (1) & 2234 ans avant 
notre ère, L'an 13 17 le zodiaque indien coMmençoit auros 18°. 
Le zodiaque perfien à 15, Alors, fuivant ce dernier zodiaque, 
les équinioxes répondoient au premier degré du Taureau & du 
Scorpion ; les folftices au premier degré du Lion & du Verfeau. 
Mille ans apiès, quelque tems avant la guerre de Troyes, 
vers 1317, & le reims de l'expédition des-Argonautés, les points : 
équinoxiaux & folftitiaux ayant réculé dans le zodiaque porfen, 
à raifon de 54” par année, répondoient aux quihzièmes degrés 
des fignes de ce zodiaque, & fans égard aux milieux des conf- 
tellations, étoient éloignés réciproquement de 1809, 

Cette circonftance n'eut lieu que plus tard dans:le zodiaque 
indien , dont l'origine étoit moins avancée, L'équinoxe no rés 
pondit au r$° dos fignes indiens, que lan $oo avant notre ère, 
environ un fiècle avant Eudoxe. 

La défignation d'Eudoxe qui eft faufte À l'égard des conftel- 
lations , eft donc exaëte quand on la rapporte au zodjaque in- 
dien. IL eft donc naturel de fuppofer qu'Eudoxe, en faifant fa 
deferipei tion, avoit ce zodiaque fous les veux , & que fa défigna- 
tion appartient à l'Aftronomie indienne. 


$. V.' ; 
Drux faits vont en fournir de nouvelles preuves. ‘; 
Hypparque cenfure Etrdoxe &c Aratus, & les reprend d’avoir 
die que les deux étoiles de la tête des Gémeaux étoient'dans le 
tropique d'été, Aratus dir en effet que l’un des tropiques eftau 
terme de la courfe boréale du foleil, au pont où cet altre:te-. 
tourne en arrière, & que là cit placée la tête des Gémoaux ( 2 


C1) C'ef le teins d'Evechons & de l'adoz « (2) Hypparque, Co nimene, fu ANGES x 
tion des années folaires à Babylons, Lib, I, Uunologion, p,2ox 
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Iypparque remarque qu'il eft impollible que ces étoiles qui 
one 6° & 9° de laritude, éloignées par conféquent de l'équa- 
teur de 30 & do 33°, aient jamais éré dans le tropique qui ne 
s'éloigne que de 14° de l'équateur (x), Mais ce n'efl pas cela 
qu'Eudoxe & Aratus ont voulu dire, Ils entendoient fans doure 
que l'une des étoiles de la tête des Gémeaux droit dans le colure 
des folftices, dans le cercle où fe trouve le terme boréal du 
foleil, & dans le point où il eft coupé par le tropique. Hyp- 
parque ne pouvoir pas expliquer cetre délisnation d'Eudoxe, 
parce que dans le catalogue de cet altronome, l'éroile nommée 
Hereule, ou 8 des Gémeaux, avoit 2* 24° de longitude, & 
éroir en conféquence éloignée du folitico de 6° ; « en éroit 
éloignée de 9° 10°, 

Mais la defcriprion d'Eudoxe cft exaéte dans le zodiaque 
indien, L'an 127 avant notre ère, l'origine de ce zodiaque pré« 
gédoit l'équinoxe de 9° 20’, Ainf, l'étoile Apollon , ou « des 
Gémeaux, qui, dans le catalogue d'Hypparque, avoir 2* 209 4o', 
avoit précifément 3° de longitude, & répondoit au colure de 
ce zodiaque. C'eft donc le zodiaque indien dont Eudoxe décri- 
voit les apparences; apparences qui ne changent point, puifque 
les étoiles occupent toujours la même longitude, Les étoiles y 
font fixes, la bande du zodiaque feule eft cenfée fe mouvoir. 
Ludoxe & Aratus voyant que, fuivant les Indiens l'étoile « des 
Gémeaux avoit trois fignes de longitude, la placèrent au {elle 
tice, on défignant fon lieu dans le ciel, 


$ VI, 


" HyrranQux reprend encore vivement Aratus d'avoir die 
qu'on ne peut reconnoître le Bélier pendant la pleine lune à 
eaufe de la petitefle des étoiles, & qu'il n'eft poflible de re- 


me 





G) On fappofoie alors l'obliquité de l'écl prique de 449, 
ÉrOUvVEr 
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trouver fon lieu dans le ciel , qu'au moyen des étoiles d'An- 
dromède & du triangle Boréal ( 1). Hypparque s'étonne avec 
raifon de cette affèrtion ; puifque. la feule cêre du Bélier, 
offfe trois étoiles affez belles & affez'remarquables, une de la 
quatrième, & deux de la troifième grandeur. Il eft évidemment, 
contraire aux apparences céleftes d'affirmer que la cenftellation 
du Bélier n'eft pas vifiblé au clair de lune à caufe de la peti- 
vefle des étoiles, Il faüt donc croire ou qu'Éudoxer& Aratus ont 
fait volontairement des defaiptions imaginaires &c faufles, ou: 
que la conftellation du Bélier dont ils parloient n’étoit pas celle 
d'Hypparque. Ludoxe & Aratus ont pu copier des defcriptions 
qu'ils n'entendoient pas biens mais ils n'ont certainement rien 
inventé à cet.égard, Le-Bélier dont.ils parloient , eft le Bélier, 

. du zodiaqtie ‘indien, La première des 27 conftellations eft mar. 
quée fiivant le Brame qui à inftruit M. le Gentil-par fix étoiles 
qui font les trois de la tête du Bélier, doux dn Triangle, & la 
luifanre du picd auftral d'Andromède (2), 

Cage IN Re 


$ VIL 


TL ‘eft d'abord remarquable.que-cette conftellàtion eft défi. 
gnée par le Triangle & par une étoile d'Andromède , [comme 
Fenfcignent Eudoxe & Aratus. D'ailleurs, la circonftance que 
le Bélier ne contient que de petites étoiles ;eft conforme än,za- 
diaque indién.ek.Brames ont, par, leur propre calcul, établi 
qu'en 1762 , l'origine dé leur:26tiaquebrépondait.à.18° 579 
9" (3), & par conféquent À la conftellation det Poifloñs, & à 
un lieu du ciel qui n’a point d'étoiles remarquables. D, Caflini: 
s'explique À cet égard comme Eudoxe & Aratus. À liendroit du‘ 
cielioh les Indiens, dit-il, pofent le commencement des fignes. 


di i is. À 


*C() Comment fus Aratue, Lib, L C2) Mêm, Acad, Scien, 1772, P, IL pe 208$ * 
Yranologion, p, 188, (3) Hid pe 2034 L 14) 
. LI 
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du zodiaque, il n'y a aucune étoile confidérable ; il ÿ à feule. 
ment aux environs quelques-unes des plus petites & des plus 
obfeutes étoiles de la conitellation des Poffons (1 } El n'eft done 
pas étonnant que çes étoiles ne fuflenc pas vifibles dans le tems 
de la pleine lune, comme le difent Eudoxe & Aratus, 


& VIII 


IL convient d'expliquer ici une contradiélion frappante qui 
fe préfente dans les configurations des étoiles des conilellations 
indionnes ; configurations que M. le Gentil a reçues de fon 
Brame, On y voit que la première de ces conftellations eft défi. 
gnée par les fix étoiles dont nous avons parlé, Ces fix étoiles 
font Ildes par des lignes droites; & elles forment enfemble une 
forte de figure qui olt La marque vifible de Ia conttellation, & 
qui fert , felon le Brame ignoranr, à la retrouver dans le ciel, 
Mais c'eft ce qui eft entièrement faux. Car l'origine du zodiaque 
étant en 1762 dans 18° 57° 9°, & les conftellations drant cha- 
cune de 13° 20”, il s'enfuit que la première s'étend depuis 18° 
57 9" jufqu'à 32° 17° 9°, Or, il n'y a que 7 & & du Béligr qui 
foient comprifes dans cec intervalle. « du Bélier, « & 8 du 
Triangle , y d'Andromède, fonr plus avancées & hors de cetre 
conftellation , furcout la dernière qui a 40° 54 de longitude 
& qui en eft éloignée de 8 à 9, 

‘ Voici commenpis'explique cette contradiétion, Les Indiens 
Ont éu certainément deux manières de déligner leurs conftelln- 
tions : l'une & la plus ancienne , par les étoiles remarquables 
qui fe levoient, pendane qu'une portion de l'écliptique montoit 
fut l'horizon ; l'autre plus moderne, & aujourd'hui fuivie, de dé. 
fignet cette portionipar les étoiles qui y répondenr, Or, voici ce 
qui arrive, Lorfque Le premier point du zodiaque indien fe lève 
nm té 

(1) Mém, Acad, Se TVA, pjin , 
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fur l'horizon de Bénarès où à 25° de latitude, l'étoile y d'An- 
dromède fe lève, puis faccellivement paroiflent les deux étoiles 
‘e & 8 du Triangle, & enfin les crois du Bélier y, 8 &'x, Ces fix 
étoiles fe lèvent À peu près dans le tems que 13° 20” du zodiaque 
indien emploient À monte: C'eft donc par le lever de ces fix 
étoiles que cette conftellation pouvoit être reconnue, Eudoxé 
& Aratus avoient raifon de dire qu’elle n’avoit que des étoiles 
très-petites, & qu'elle éroft caractérifée par quelques étoiles du 
Triangle & d'Andromède, cu . 

On voit même que ces caraétères de la conftellation ont paflé 
des Indiens chez les Grecs par les Perfes; cat dans la fphère 
perfienne que Scaliger nous à confervée, les deux premiers de- 
cans du Bélier font défignés par une figure de femme, qui paroît 
être Andromède, & par le Triangle (x). 


$. IX. 


Curre circonftance fou ‘nit un moyen d'expliquer pourquoi 
les Perfes ont commencé leur zodiäque pat [a feconde conftél. 
lation des Indiens, & dans un point de l'écliptique, plus avancé 
de treize degrés environ, Ce charigement a eu lieu lorfqu’on à 
pallé de la défignation des conftellations , par les levers des 
étoiles À celle par leur configuration, Ori voit qu'en effet J'ori- 
gine du zodiaque a, pu, être. avancée d'environ 13° par ce 
‘changement ; mais il réfu te des deux.faits que je viens de 
citer, de la têre des, Gémeaux qui répondoit au folftice d'été, 
& de la conftellation du Belier qui ne contient que des étoiles 
obfcures , que ces defcriptions d'Eudoxe & d'Aratus Avgient 
été prifes fur le zodiaque indien , ou du moins fur, ce dpdiaque, 
tel qu'il évoit après avoir pallé chez Les Perfes. Re: 

(x) Scahger, Notes fur Manilans, pe 1 36 s5  } - WU 
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Ox voit encore que ce four ces mêmes circonftances qui ont 
décidé Hypparque fu l'origine de fon zodiaque & fur celle des 
étoiles qui devoir être la première, y d'Ariès a dans le catalogue 
de Prolémée of 6° 40° de longitude 3 elle avoit par conféquent 
au tems d'Hypparque of 4 o’, J'ai dit qu ‘alors l'origine du z0- 
diaque précédoir l'équinoxe de 9° 20’ (1)3 y du Bélier avoit 

donc ot 13° 20° de longitude dans le zodiaque indien, & elle y 
commençoit Ja fuconde conftellation. Hypparque a dou con 
facré dans fon Aftronomie cer a icien ufage des Perfes, de com 
mençer Le zodiaque à la feconde çonftellation indienne, 


& XI, 


Les Chaldéens avaient leur période de 6585) 8h, le fimenx 
Saros chaldaiqué. Pendant ce tems la lune failoit 239 révolu- 
tions entières à l'égard de fon apogée, 242 à l'égard de fon 
nœud, 23 mois À l'égard du fo eil, & elle parcouroir 241 fois. 
le zodiaque entier, & 10° 40’ de plus, Si on calcule les mou 
vemens du foleil & de la lune fur les Tables de Piolémée, on 
trouvera en 6585] 8h, où en années de 365 jours complets, 
16 15). 8h, 

Longitude du foleil.,,.,.:,.,,.,, ot 10 44° 13°4 


#7 défulune, .,,,,,.. © 40 $a 8. 
de l'apogée, , ..,,,,,. © 3 36 6. 
du nœud, ,,,,,,,,,. © 11 4 35 


Les Tables de Ptolémée ne roepréfencent donc point exaéte- 
ment la période des Chaldéens, Le foleil & [a lune ne font pas 
tour À fit en conjonétion, & ils ne font pas précifément 
däs 109 40’, 


Vpn nement tan anneau 
(1) Suprd, p. ac | : 


so + 


# 
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Si on calcule ces mouvemens fur les Tables de Chrifna-. 
bouram , on trouvera pour un intervalle de 6585} 8h le mou- 


vementdu®@..,,.,,.,,.,. dhcgos cf 100 ji 17% 
delhŒæ..,...,.,., vers © 10 40 18. 

de fon apogée. ,,,,.,,,.. Oo 13 219 38. 
dug...... tousse tt 18 55 25, 

Le nœud eft donc Hiécs das RE en O II 4 35. 


Ces pofirions font déjà affez conformes À la fuppoñition des 
Chaldéens, qu'au bout de 6585! 8h la lune fe retrouvoit à la ” 
même diftance du foleil, de fon nœud, & de fon apogée, Il 
y a leu de croire qu'en faveuc de la commodité de cette période 
ils ont négligé la différénce de 24! fur le heu du nœud, & de 2° 

49° fur celui de l'apogée, 


$ XII 


Quanr au foleil dont le lieu diffère de »/ de celui de la 
lune, cette différence n'exiftoir pas dans la fuppoñtion des 
Chaldéens, car chez enx l'année étorr fuppofée de 365 Gb, 
Alors 6585i 8h font 18 ans, plus 10) & 20h, Le foleil en toi & 
aoh fair, ,,.0$ 10° 40’ 38/, felon les Tables de Chrifha 
bouram; les Chaldéens fuppofant l'année de 365) 6h, n'avoient 
donc pas tort de dire qu'après 18 révolutions complettes , plus 
le mouvement de ro jours & ‘20 heures , le”foleil fe trouvoit 
plus avancé de 10° 40’, & en aonjonétion avec la lune qui 
fe retrouvoit à la même diftance de fon nœud , & de fon 
apogée, 5 

Mais co qui elt très- remarquable , c'elt que ce mouvement de 
fa lune 10° 40 elt celui qui à lieu à l'égard des étoiles. La pre 
ceflion des équinoxes , à raifon de 50”, 3 par an, eft de 15’ 5”, 
& le mouvement de la lune À l'égard de l'équinoxc feroit de 
100 55/23”, Ce mouvement 10° 40! cft donc compté dans ya 
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zodiaque mobile; & comme il eft précifément ce que donnent 
les Tables de Chrifnabouram, il y a tout lieu de croire que Les 
*Chaldéens, pour compoler cette période qui leur fervoit À pré- 
dire les écliples de lune, fe font réglés fur les Tables & fur les 
calculs des Indiens, 


& XIII 


Las Chaldéens n'ont adopté cerre année de 36515 dans la 
. période chaldaïque de 65851 8h, que pour rendre cette période 

plus commode dans l'ufage , en la compofant de jours entiers 
& d'une fraétion de huit heures. Enfuite, pour fe débarrafTer de 
cette fraction , ils triplèrent la période, & en eurent une de 
19756 jours, pendant lefquels la lune faifoit 669 révolutions 
à l'égard du foleil, 317 À l'égard de l'apogée, 726 à l'égard du 
nœud , enfin 7213 dans le zodiaque, & 32° de plus (1). Cerro 
période eft moins exaëte que la première à l'égard de l'apogée, 
maisileftremarquable queles Tables de Chryfnabouram donnent 
également 31° o' 48” pour le mouvement dans le zodiaque 
mobile de 54! par an, en 19756 jours, 

C'eft donc une confirmation qu'ils fe font réglés fur les mous 
vamens des Tables indiennes du foleil & de la lune. 

Ces périodes fuppofent l'année folaire de 36514, & le mois 
lunaire de 29) 12h gg! n° à 

Pour avoir le‘vrai mois lunaire qui réfulre de ces mouve- 
mens, il faudroit égaler les deux longituiles 
doO,$XxX ,,.,,,,,,,,,,,,, ot 10° 31° 17, 
del Œussssssivussisiusin © 10 40 18, 


Et pour cela , retrancher 1 5’ 17° de la durée de la période, 

Ces 15’ 17" diminueroient le mois lunaire , & le réduiroient 

à 29) ah 44 3" 1 

tea arr mn a 
42) Mrolémée, Amagef, Lis, 1P3 e 2 
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Mas les Chaldéens avoient connoïffance d'une durée plûs 
cxaëte de l'année, Nous avons vu qu'Albategnius leur actiis 
buoit une année fidérale de 365 6h 1, J'ai remarqué que fi 
l'on retranche de la préceflion indienne des équinoxes de 54 
par an, la quantité 3°, 7 dont elle eft plus grande que la nôtre, 
& que l'on retranche aufli de l'année indienne le rems que le 
foleil emploié À parcourir ces 3/ 7, c'elt.à-dite, 1’ 30!, on a 
précifément l'année fidérale des Chaldéens, J'ai montré encore ” 
que d'une part les Indiens femblent avoir connu le véritable 
mouvement des étoiles dans la même précifion que nous obler- 
vons aujourd'hui, & de l'autre, que M. Edouard Bernatd at- 
tribue aux prêtres Egyptiens la connoiffance de ce véritable mou 
vement des fixes, c'eft une raifon de croire que les Chal- 
déens, placés entre les Indiens & les Egyptiens, ont pu avoir 
cette même connoiffance , & son fervir À corriger l’année in- 
dienne en la réduifant à 365) 6h 11, d'où réfulec à ane année tror, 
pique de 365) 5h so’ 35” (1). Cetre annge fidérale des Chaldéens . 
femble donc fondée fur les conroiffances indiennes, 


$. X V. 


Ca n'eft pas tout, La fameufe période de 600 ans femble fe 
rapporter à lamême Aftrondmie. Jofeph Pactribue aux patriarcties 
qui vivoient avant le déluge, C'eft déjà une analogie avec l'Af- 
tronomie des Indiens, qui remonte au delà de l'époque caliou, 
gamqu’on nous donne dans les traditions indiennes pour l'époque 
du déluge, (2) D. Caflini, en fuppofant le mois cel ce grañd 
Aftronome l'écablifoit, c'eft-dire de 29) 12h 44/ 3!, a trouvé 
que 7421 de ces révolutions font 219146 jours & demi, qui, 
Bit lonimganremeiaiintagf anim iiisenem megane 

(2) Saprè, pe 237 & ve, & 229 (2) Suprà , pe asse 


m 
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partagés en 600 révolutions folaires , donnent 365i $h su! 361 
pour La durée de l'année, 

“Eu caleulant for les Tables de Chrifabonram , je trouve 
que 119146) Ÿ font Guz années de 364), plus 18) & ra, & 
dans cet intervalle de tems ces Tables donnent dans le zodiaque 
mobile pour le mouvement folaire, 4 .,, 11 210 aa! 181, 

Pour celuide la lune, ,,,.,4.,,., 11 21 27 ar, 

1} eft donc évident que cette période fuppofe les mêmes 
mouvemens que les Tables inilienues, 

Mais comme ces Tables donnent le moyen mouvement dans 
le zodiaque mobile, & que lorigine de ce zodiaque avance 
de 9° en 600 ans, il s'enfuit que dans cet intervalle de 219146 
ah, le mouvement du foleil compté de 
J'équinoxe ef, .,,,,,,,,,,,,4., of 09 22° 18”, 
Et celui delalune, ,..,,,,.,.,,, © © 27 ar 

D'où l'on peut conclure, felon les Tables indiennes, qu'au 
bout de 219146) 12h, Je foleil & la lune fe retrouvent en con 
fonétion au même point À l'égard de l'équinoxe , où du moins 

"À un demi-degré près, & que par conféquent les conjondions 
de ces deux altres reviennent au même Jour de l'année tro 
ique, 

e $ XVI 

Lx foleil parcourt 12° 18* on 9h 3°3 il s'enfuit qu'il emploie 
219146) 2h $9" pour achever 600 révelurions tropiques, qui 
font chacune de 365) 54 50! 46", & précilément dyales À cell 
que les Chinois ont tirée du royaume de Lao (7 ). 

Les Tables de Tirvalour donnent À la lune un mouvement 
plus lent de 4° 32* dans un fiècle (2). On a vu que lus Drames 
de Cluifnabouram fe corrigenc fur les Tables de Tirvalour, On 
Et en 

(2) Suprè poagos G) Sani pe 46 

peur 
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peut donc employer ici certe cotreétinn, qui ;: pouf. fècles, 
fera de 27 ra! De fon .qué .fclouhles ansionsnmontemens 
des Tables de Tirvalour, la lune après 219146) ra! Cermdive 
précifément à l’équinoxe; & q fait un nombre de révolutions 
tropiques La lune ayant o® de longitude, aura encore 22° 18” 
À parcourir pour fe trouver. en-conjonchion avec lefoleil f & 
là période qui ramènocestonhonébions.féx de wrp r aglirihyot 
37”, c'eft-à dire de 600 années tropiques, plus ot yh#3#{4lnn 

et lt étais 0 fnpunior Shirt 
us $, X nee A DO OE SN E| 

On voit donc que la connoiffance de l’Aftionomie. & ‘des 
Tables itdiennes a fuffi pour érablir Ii périodelle: 600 hnndes, 
laquelle fappofe une.anode del lus >ltelleqienta 
trouvée au. royaume de Lao., .ou.de 365) sh s00155 6omnib 
les Indiens la: uppofen &, comme,même les Ghaldéens: femblent 
l'avoir fuppofd ; cat on fent b'en que reuxiqui en font. es dus 
téurs n'ont pas regardé à une heure euideux, pourl'exaétithde 
de.çette péundeu afp sodess à uioa Lol giounol ol ci 
… Omivoir enkore gub-aotth dinde axaGkédéil'hnihéenirtlt 
apparteninquAun feul peuplaidens- l'antiquité & dansibAïier 
car ces détermination afkionomiques qui approéhent fi près de 
le véncé des mouvemens céleftes mon pu.êtte pbrenues.qe 
de deg maèies, ou, par des 1ftjuments siès-parfairstdont 4l 
pe ble pres qu'on puille gscordes, la cpanoiffance &-lufnge à 
des fiècles reculés, ou par des fiècles accumulés, par ua long 
temsde phiffanco , de tranquillité, 8 ,desculne des airs & 
dos fcignnes , qui na pas été accord 4.poueiles peuples, Alyle 
denctlien,deseraire qu'ily.gieu, jadis-dans FAñeune male de 
gonnaifancess.quig été fondre, par, un (an) paupla, d'éh elles fe 
font érendues à rous les autres par une communication plus qu 
moins rerardée, comme nous avons aujourdhui en Europe un 

121} 964. \  } € TR PR y 
grand none dardéreuninations , aüxquelles différens peuples 
Mn 
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ont-pu ajouter différens degrés de perfeétion, mais dont l'orp 

gins efbicommune ; & dont la bafe fe crouve chez les Gracs 

d'Alexandrie. 
| $& XVIII. 


Les Chalddens avoient nne autre périvde de 12 ans, qui, 
felon. eux, ramenbic:les années de difecte ; d'abondance & de 
maladies (:7} 

J'ai déjà remarqué que toute périade doit être réglée par les 
mouvemens céleftes ( 2), celle-ci appartient au mouvement de 
Jupiter." | | 
esbes: Tables de Chrifnabouram donnent en 12 ans de 365] 6k 
+k/ 50" pour le foleil, un mouvement de, . . of 07 0! of, 
Lt pour Jupiter, , ,,,,,,,,,,,,,,, 0 4 13 Ba 

On voit done qu'ad bout de 13 ans Jupiter fe retrouve À 
tuès-péu près dans la même configuration avec Ja terre.  ": 
«Dans.cette période Jupicetparcouroïr un figne chaque annéé, 
Le figne donnoir fon nom à l'année; chaque année de cette 
période eft défignéd par un animal, & il y & bien des mifons 
de croire que les fignes du zodiaque ont porté primitivement 
des nonïs d'animaux, Cetre conjeture eft appuyée fur un faits 
doft que les Chinois ont donné jadis à l'année le nom de Fouy, 
qu'ils donnoient également à Jupiter, & cela, parce qu'ils fa 
woient que Jupiter! parcouroit chaque année un figne du z0- 
disque (3). | 

Mais on voir que cette période de 1% ans peur être dérivée 
des Tables de ‘Chtyfhabouram, & qu'ayant été généralement 
répandue dans l'Afe , ‘nyanb appartenu également aux Chinole 
& aux Chaldéens , elle doit avoir pris naïflance dans un pays 
Men ens AS nn ST A SC 

q) ‘Cenfogln » de Dir natali, QI, Aftron, ane, p. 140 & 140 

CET ; Ce D mt tt (p)Soucdie, T, HI, pe 
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intermédiaire , ‘d'où clle s'eft étendue avec plua de facilité de 


part & d'autre, ; 
‘ le e $S'XIX. 

Lus Chaldéèns avoient encoté trois auttes périôdes dont 
Syncelle nous a confervé la mémoire ; le-Satos de 3600 ans, 
le Néros de 600, & le Soffos de 60 (1). On a fait beaucoup 
de coujectures fur l’efpèce d'années ou de révolations qui com- 


pofent ces périodes, Il femble que l’on peut les’ preridte pour” 


ce qu'on les donne, c'eft-A-dire pour dés révolutions fôlaires, 

Le Néros de 6oo ans doit être la grande année, citée par 
Jofephe , qu'il attribue aux patriarches ; & dout je viens de 
parler. Le Saros de 3609 ans, confidéré cotime compo de fix 
Néros, ayroit été uñé péri de rrès-inexacte ; car, quelque lé- 
gère que fût l'erreur dé Ja Période de fix cérit ans , ellé”feroit 
ici fextuplée, IL faut donc croire qu’elle avoit un objet diffé. 
rent, & qu'elle n'étoit point lunifolaire, On voir que chez les 
. Jndiens, au moment de leur Âge caliongan ; il devoir s’écouler 
3606 ans avant que l'origine de leur zodiaque coincidât ävec 
l'équinoxe. Cet intervalle eft'rématquablé ; '&fouvent tappelé 
dans l'Aftronomie indienne, Il me paroît doric-très-polfible que 
les Chaldéens , inftruits par les Indiens, calculant les éclipfes 
fur les Tables indiennos, aient rangé cet intervalle de 3600 ans 
au notmbré de leurs périodes. 

L $. x x. ; ! . 

QuANT À la période de Go; elle a. été en ufage pour les 
jouts comme pour les années. Les Chinois en font encore-yn 
cycle de jours (2), & À cet égard il eft aifé de voir qu’elle rex- 
fernle deux révolutions de ia lune relarivement au foleil, Ce 
font ces périodes qui font les années de deux mois, dont il a 





(1) Syncelle, p, 17 & 384 ‘ (2) Hiftohie de l'Aftron, mod, T. X; p, 62ge 
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ré fouvent gquéftion dans l'anviquiré {1}. Mais'ce qui cft re. 
marquable , c'elt que cetre période elt évidemment établie fix 
l'ufage indien ; ulage qui n'appartient qu'aux peuples de l'Inde, 
de partager à révelution lunaire en trente jours épaux : ce qui 
donne 6 jours Hits pour deux lunailens qui n'en canricanene 
réellement que 59. , 

da période de 6o ans ne peut être lunifolaires elle foroit en 

ergeur de plus de trois jou 5, Je uois que, comme fa période 

. de 12 ans eft rélarive au mouvement de Jupiter, & aux retours 
des mêmes afpeëts avec la terre, celle-ci, la période de 4o ans 
efk celle qui ramène les mêmes contiguiations de Jupiter & de 
Saruyne avec la rerre, 

: Sion calcule fur les Tables de Chryfnahouram le mouvement 
des planètes en éoans, oua191 5 12h40", qui four 6o ans de 364) 
plus 75) 1ah° 30, on trouvera le mouvement du foleil dans Le 
zodiaque mobile paéaaevrreesue o uw" «4! on. 

Satupng, secs rrsssersiee © 11 50 4 

Jupiter... 414,4,,..4..,., 0 11  $ 4é 

Etenviron 15 jours après, les deux planères fe trouvent à peu 
près an conjonéon entre elles & en oppetirion avec le foleil, Ce 
phénomène revenu plufeurs fois de fuite, a fans doute fufhi pour 
fonder In-période de foixante ans. : 

Il eft donc évident que routes ces périodes fonr facilement 
dérivées des Tables Indiennes ; & ce qui eft indubirable, c'eft 
que celle de foixante ans, dent l'ufige elt commun aux Chi- 
nois, aux Indiens & aux Chaldéens, ne peur qu'avoir été prife 
choz les Indiens qui fone un peuple intermédiaire à l'égard des 
Chinois & des Chaldéens, ; 
- Tous les rapports que Je viens do remarquer entre les Afkro+ 
fomies éhaldéennes & indiennes, montrent qu'elles ont été 





+ CG) HR, de l'A ane, pe 1584 &mod, Tl,pe are, aÿ4, 626. . 
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toutes deux fondées fur unebafe commune, Ces rapports feroieut 
fans doute encore plus étendus fi l'Aftronomic des Chaldons 
nous étoit aufli connue que celle des Indiens ; mais ils fuffifenc 
bien pour établit qu’elles avoient les mêmes élémens, & que 
leur plus grande différence eft que l'une a mefuré le tems par 
unc année tropique, & l’autre par une annéc fidérale, 


$ XXI. 


Tr n'ya pas de doute que les G:ecs d’Alexand-ie n'ateat puifé 
les’ premiers élémens de leur Aftronomie dans celle des Chal- 
déens ; ce font les Chaldéens qui Fourniffent à Prolémée la plu. 
part des obfervations dont il fait ufage, Cet aftronome a placé 
fon époque fondamentale à Pépoque de Nabonaflar, qui appar- 
téhoit aûx Chaldéens, S'il #âvoit pas eu l'inrehtion de rapporter 
l'Aftronomie grecque à fa fource, & de lier enfemble les obfer- 
vations d'Alexandrie & de Babylone ,.qui étoient la fuite les 
uncs des autres , il auroit préféré ou une die grecque, telle que 
celle du règne d'Alexandie, ou une ère égyptienne, telle qu'eût 
été celle du 1ègne de Prolémée. 

D'ailleurs tandis que les G'ecs comptoient pat des oétaeté 
rides de huit ans, par les cycles de Méton ou de Calippe de 19 
& de 76, les Cyyptiens par leur période caniculaire de 1460 ans, 
Ptolémée feul compte par des périodes de 18 ans. Tous les 
moyeris- mouvemens de fes Tables font donnés dans des pé- 
riodes de 18 années. Pourquoi auroit-il adopté cette période 
qui n'appartient à aucun'des peuples avec qui il vivoit, fi ce 
n'eft parce qu'il a füivi l'ufage ‘chaldéen , de compter aftrono- 
miquement par des fares de 223 mois lunaires, où de 18 ans 
& ro jours , & civilement par des intervallés de 18 ans, Et enfin 
pourquoi auroit-il fuivi cet ufage, fi ce n'eft parce qu'ayant ein- 
prunté l’Aftronomie de la Chaldée, il en a adopté en même 
tems &'les méthodes & Les formes, 
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C'eft par la même raïon que Ptolémée datant toujours les 
obfervations & marquant toujours leurs intervalles par les 
heures qui réfulrene du partage du Jour en 14 parties, lorfqu'il 
fixe les révolutions du foleil & de la lune, les donne en jours 
& en heures du jour partagé en 60 parties, comme fout les 
Tudiens ; il nous donne l'année de, . , . 365! 14h 48° of, 
Et le mois lunaire, , , 4, ,,,,,4 29 31 $o ë{r). 
Qui équivalent, ..,..,,,4.,., 336$  $ S$5 ta, 
L 19 11 44 34 

Pourquoi auroit-il employé là certe mefure du tems, fi ce 
n'eft parce que s'étant réglé, fans en avertir, fur l'aftronomie 
otientale & des Indiens, qui comprent ainfi par foixantièmes 
de jour’, il a employé les mêmes fubdivifions pour comparer plus 
facilement fes dérerminations modernes aux plus antiques? 


$ XXIT 


IL paroît donc que Ptolémée a eu un commerce indireét de 
connoiflances avec l'Inde par le moyen des Chakdéens; mais on 
peut croire encore que les Grecs d'Alexandrie onr eu une con- 
noiffance plus particulière des obfervations & des méthodes 
indiennes : & voici fur quoi je me fonde. 

Les anciens nous apprennent que, fuivant Arillarque , la 
grande année étoit de 1484ans (1); on ne nous die point quelle 
étoit l'efpèce de cette période, On dir encore qu'Ariftarque 
ajoutoit au quart de jour qui complette l'année, la 16236, ou, 
felon d'autres leçons, la 1533° partie d'un jour (3), Ce pañlage 
cf vifiblement corrompu, Que feroit-ce que cette correétion 
de 53° 12°", ou de 56" 14"! ajoutées À l'annéa de 3651 4h? Core 
année ne feroit ni tropique , ni fidérale, Les peuples qui n'ont 
anna a enr amet 


C1) Aimayef. Lib, LIT, e, 13 Lib IP, (a) Cenforin, de Dia macali, ex 58 
, C1) hi €, 19, 
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point diflingué ces années différentes , fe font contentés de la 
duréé approchée & en nombres plus ronds de 365i 6h; & ceux 
qui ont connu les deux révolutions fidérales & tropiques du 
foleil ; en ont mieux marqué la différence, On lit dans Cenforinr 
Calippus autem 365,6 Ariflaichus Sarius rantumdem, & praereë 
dier partem 1623, Pout entendre ce paflage, je crois d'abord, 
comme le commentateur de Cenforin, qu'il faut lire, Ca4ppus 
autem & quadrantem , parce que la période de Calippe étant de 
27759 jours, ce nombre divifé par 76 ans, donne une année 
de 365]. Enfuite je penfe qu’il faut lire, & precere diei partes 
1623, 

Alors nous entendrons par ces parties du jour des fecondes 
de tems, telles qu'elles réfultent de la méthode ind pne, & 
de celle qui a été en ufage dans l'école-d'Alexandrie même, 
de partager le jour en 6oh fubdivifées en 60’, & chaque minute 
en 60”, Ces fecondes valent jo de nos tiercess 1623 où 1523 
de ces parties font 27 3!, o1 25’ 33! indiennes, qui, fuivant 


‘notre manière de compter font ro’ 49/, ou 10! 13/. 
©" L'année d'Ariftarque étoit donc, , . .. 365) 6h ro! 49°, 


où. , 4, 365 6 10 134 
Il ne paroîtra pas extraordinaire qu'Ariftarque ait employé 
une divifion du tems qui étoit connue à Alexandrie & dans 
l'Inde, J'ai montré plus haut qu'Aben-Ezra, aftronome Arabe, 
s'en étoit également fervi (1), Aben-Ezra avoit puifé à la même 
fource qu'Ariftarque. 


$ XXIIL 


Ïz eft maintenant poflible de connoître la grande année 
d'Ariftarque de 1484 ans, fi on fe rappelle que ces grandes 
périodes avoient pour objet , chez les anciens, de renfermer un 


ag arm am penmeeminntp ten nm ende 
(x) Supris pesé 
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nombre de révolutions complertes de deux altres, & le plus 
fouvenc du foleal & de la lune, Je fuppote qu'en effet la période 
de 1484 ans fut lunifolaire ; & j'oblerve qu'Ariftarque , venn 
avant Hypparque & Prolémée , ni pu counoirre que les révo. 
Jutions évablies chez les Chaldéens; & que pour déterminer la 
révolurion folaire, il a dû fuppoler la révolution de la lune, & 
n'a pu emprunter que celle qui réfulte de la période chaldéenne 
de 65851 ou de 223 mois & qui cit de 29h tal 44 79, 5H Qu), 
"30724 de ces tévolutions fonc 9272909! 14h 37 24°, qui di. 
vifés par 2484, donnent la longueur de l'année de 3651 6h 
4 # 
. 
F4 8 XXI V. sU 
Mas les différentes leçons du manuferir de Cenforin m'ont 
porté À croire qu'Arilarque avuir «lonné l'alrernative de 365] 
@h 10° 4" ou 13° pour la durée de l'année, Pourquoi a-v-il pro- 
pofé ces deux durdes différentes ? C'utt qu'il a crouvé chez les 
Chaldéens deux révolutions différentes de la lune, celle qui eft 
dédaite de la puede de 45851 8h, dont je viens de puler, & 
ja révolution lidérale de Lx lune de 271 3h 44" 13" a qui ape 
partient aux Indiens; & qui au tems d'Atitbuque droit la feulo 
connue, puifqu'alors on n'avoir pas [a révolution plus exaéte, 
< qui a deé déduire du grand incervalle de 1600984 jours terminé 
l'au 1283 de notre ère. 
" Ceute révoluuon tidéraie fappofe la révolution fynoique 
d'environ 29) 1h ff 1 Alors à 724 de ces révolutions font 
gu72981 gh 20°, qui divilés par 2484, donnent une année de 
36g2 6h $", qui ne s'éloigne que de K° de li feconde année 
d'Ariflarque ; & on peut remarquer que Les deux années, ainfi 
déduites, ont pou près li même différence que les deux années 
d'Ariflarque. 


nm hr 
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$. X x Ÿ. ! u "a nul à 
| Vis nas os ton, au 
ON voit donc que cet aflronome comparant deux oppoñ- 
tions ou deux conjonétions du fbleil &'dé la lune , féparées 
par un intorvalle de 30724 révolutions fynodiques & par 2484 ré- 
volutions folaires, à dû, en fippolant la révolution de’lxluie" 
déduire des périodes chaldéennes de 29} 12h 44 71,58, & celle 
qui eft déduite des périddes indiennes de z9i 12 44 4 Lo 
écablir l'année folaire de 365) 61 r'o' 43°, ou de 565 @tctel" 4) 
qu ne diffèrent prefque point de celles que tes’ traditions: 
de l'antiquité attribuent À ce: aftiongme. On voit que fa pé- 
riode , fa grande année de 2484 ans eff ine période lhnifolairé 
qui ramène le foleil & la lyne er cbnjonëtion avecules mêmes 
étoiles, | re , à 
* On voit enfin que cette période eft réglée À la manière in- 
dienne ; ce font dés révolutions fidérales ; & ëlles s'acboin 
pliffent dans un zodiaque mobile, femblable à celui des Ia 
diens, On peut donc füppofer qu'Anitarque à eu conhaiffanves 
des périodes.& des révolutions.des Indidns® on ftrollveiniéifelt 
des raifons de croire-qu'il a eu connbiffdnes de leutslobférais 
tions, & qu'ibles a comparées, * 7 far sa ngng +: 4 tanionr v 
4 3 DER EN ER va ft 
‘ . $; À nus da tüeaodr SE .b o191 
J'A1 fait voir que Georges de Ttébifonde, daris'fa. craduétiofs 
de l'Almagefte , donne l'inertallesentuenle déluge,.&. Eépoquei! 
d'lefdegird de 3735 ans ro mdia2y jourewrétnjal ait: vois-que, 
cet intervalle 1enfermoit précifément le: siombre de jdursqfe 
les Indiens peuvent compte: éntretlenr époque: caliougam: 
& celle d'Iefdepird{r)  .2 r'an anoit does sup auili 


Georges de Tréhifonde donne auff l'intervalle entre l'époque. 


3 1h 1} 
7 heteutué tr} 


Nn , 


(1) Suprà, pages Mossdos 6, 
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de Nabonaflar & d'lefde sil 'e 4979 aus à mois (1!3 &e fi l'on 
prend le choulhadinam de cs deux éprques, 
on Ut rl , . 
a) . u: Nepal, É tu ' y 60} 
DOTE CR n36agon in 6 6 fr, 
SR RE roles cars nenene ea mere : 
QHifonte te aus 034aS jours engiurs du 1 370 Au Ue 365$ jours, 
Bag Joure,on crois mois le 3 jours, : F 
A efk donar évident que es Lis époques de, Tiers, des 
Gi déens i& dog Perles moderney ont gué trés bien lies, [l ft 
évident qu'on à toujours compté exactement dans l'Afe les 
tel s,tcaulés , & que dupuis Fépoque cileusum , L'Ut à dire, 


5 


depainnrès de. 49 fieclas son. peuc dire nou lulument ke nombre 


des.-snnées, mais calui des jours. 
ent “hiver li se Le XVII 


-18b l'ère def Indicns 4'étéit pas ignoré à Babylone, c'efl déji 
und riloiulpour enfér que lèurs obfervations ont pu y être 
oondifsrNousvoyong que celles des Chaldéens n'auroient pas 
foin Arifarque Prolémée paroîc avoir employé les plus ani. 
ciennés! oblerdacions dés Challéens, du moins de celles qui 
pouvoient paller pour exaétes (4). On pourruir croire que s'il y: 
en avoit eu de plus anciennes ,. Prolémée les auroir préférées ; 
l'ère de Nabonnflr eft donc la date des obfervarions que les 
acôfoinen d'Aledandbie ont jugé dignes. d'être comparées aux 
leurse Lits oblervatibnslqui ont.pu être faires avant cette époque, 
soffroient pas laimdme exaéticud 

-Les:Ohaldéenslawoient sependant.fair des obfervarions long 
teme avahe Naomi Oni:frir .pan.le témoignage de Sim- 
plicius que ces obfervarions ont commencé 1984 an6 avant 








malagiteuh nr it nunol 4 Aus 
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(2) Sup s ps tag U) Prlénite, démuge el, LP, 64 
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Alexandre, où 2134 ans avhnt notre drêi Lé terñ# oùfAflftarqté 
a fleuri, l'alprétédé de à 6o'nnstr), Les Bbftoncitris doncennes, 
en retontanttAlitite: {a plis anèique 4 4fe lui offre donc 
qu'un intervalle de to7o:tis Ÿ ab 8 pueftl polis Ha QuE cg pu 
trouver des oblervations éloignées'dé' 2484 afis, Mais Panéi 
quité lui a fourni des obfervations antérieufes'à celles dé Chal- 
débris sil a pu éomparer lés'unes ank’autres, Je Hôke' dis 
V'Alhatéftéurne écliple détluhe de Rank dé Nibohliir EU 
réponil Man ‘628 avahrunoire "ere. SE Atidué k:phil4 Ébâte - 
spañer Aukfobiorvitionstindishntes qui ont feuvi à fitér l'Pbque 
de l'an 4102 » iL aülfa trouvé entré cette époqhé & l'obférvation 
chaldéétie uh iütervallé de 448 ans, “quis'élolbde" bien peu 
dérlla dureté période paf Pare ‘Eolhcidér Red deux 
invervktiés Air de LPpofér que: pdtiuif RS lerVattébs il'eh 
a choif ah plus mbderné de deiih ff hé belle Aul'à Ée ont. 
plojée pat Ptolémée. Un'pcût Œôné prêluntdt À dabrèf Ces 148. 
pouts , que C’cit la comparailon des obfeivations indjf took 
“des EE een EE GC Mars 
blir-Ft période de 2BR@AS, Sa dt inther A AAAR ARS 
fidérales qu'onspèut li aeabqaroh stsihos mh'eçr 2x énrb 
exonr aloh ere oh ehugrolè rio 
ci hot à. « GiupXt XV Loi os s sunnihos 9 à 
Donne Et ob nobet 4 pate sdÉ Go nommer vin 9! - 918 
n L,ye cat gnedéerninsionguime paroltidegoir appar- 
jéenis à Anfiarquesquiplusé amy ldiens; c'eit celle,dedapagée 
RRQ DS Las norte rare RU amh 
sunbrolémég rappoiçe qu Aypparque, le rrouya éloigué de 448 36’ 
du lolfbice dété, selt-tdtire, AB GRRE nlar dinsgesfiiaes 
Gémeaux Nos Tables leplasenraiefarerespondamaiscelane 
prouvé denipureaneroldecetefiantipnaenusa y pparque, 
(SD HR de l'afisond WHO Type gesl drain th 
à Nnij 
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que l'an part pour érablir le mouvement de ce point de l'orbite 
folaire. Ptolémée ajoute qu'il l'a retrouvé au même licu de fon 
teme, c'eft-\-dire, envirop 266 ans après, Éntin il l'érablit oncoie 
ay mêmé lieu pour l'époque de Nahonallar, 620 ans avant [yp« 
parque (1 Il en rélulre que Prolémée resardoir eu point comme 
fixe, par une inconféquence hien estraomdinaire ; puitqu'il de. 
yo luidgnner au moins Je mouvement des points équinoyiaux, 
gomme il a fait aux aphélies des planètes (1); mais il le fuppofe 
dans un repos LR & cette crraur Gingulière ; opnolée aux 
phénomènes du çiel, & aux principes mémes de Prolémée, 
déit avoir une ee Je crois que cette caufé’eft dans l'Aftro. 
pamie indienne, L'apogée dfaleil eft à peu près lixe au 199 
des Gémeaux dans le zodinque r je dissqu'il eft fixe, 
parce que, le mapvemens qui lui ef acenbute dans-ve zouiaque , 
et infiniment lent ; parçe que d'uillems it n'en all pus queftion 
au eura Tables indiennes telles que celles de Tirvalour & 
Û PR ET: 
e SA pl io aygue a: quiquelque communication de décermina- 
dgngindiennes, il aura vu que l'apogée du loleil droit fixé 
dans 25 170 d'un zodiaque dont l'origine, l'an 26,4 avant IC, 
dtoit éloignée de 11° 30° de l'équinoxe. 

Ce zodiaque a cojneidit avec l'équinoxe l'an $ 99 de notre 
ère : le mouvement en 862 ans, à raifon de 54" par an, elt 
"MVL 10 13 6° Bin à €4hvant notre èré , le zodiaque 
“bühnibnoir,  .. «,% ri Re 10', l'apogée ‘du foleil droit 
dans, ,,,,, sas a $9 y relarivemenc À l'équinoxe, 
‘IL patoît donc qu "Arifirque a appris paf l'Aftronomie indienne 
: que l'apogéétià fôletl Hporldolt de fon rems-au ÿ* ja’ des Gé. 
vmeaux, Hypparque l'hrerränvé au même lieu, 140 ans apr, 
épdt fes obfervations; Il H'& pas changé l'idée de fixicé qu'Arif- 
D ee net 

(x) mag, Lib. LIT, «4 & 8, Gi, Lik ZX, e s Aueclol, And ça 
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tarquo avoit puifée chez les Indiens, & qu'il avoit annoncée à 
Alexandrie, Prolémée a reçu & perpérué le préjugé. 


$ XXIX. 


L'AsrRoNoM1e indienne, par la communication plus on 
moins étendue de fes principes, me paroît avoir donné naife 
fance à plufieurs erreurs femblables, Par exemple, on fair qu Al- 
bategnins a découvert le mouvement de l'apogée du folcil dont 
il fixa de fon tems Le licu dans 229 17 des Gémoaux (1). ° 

Arfachel, plus de deux cens ans après Albategnius, ne le 
trouva plus que dans 17° 50 (2)3 & il crut que ce point, au : 
lieu de fe mouvoir conftamment , fuivant la fuite des fignes, 
avoit des alternatives de progrès & «le rétrogradarion par une 
efpèée de mouvement ofcillatoire. . 

1 faudroit qu’Arfachel fe fût trompé de plus de 8 à o° fur 
Je licu de l'apogée; & il me paroîr plus naturel de croire qu'ayant 
trouvé dans des calculs indiens le liey ae çe point au 17° des 
‘Gémeaux ; il imagina une hypothèfe nouvelle pour concilier 
cette pofition avec celles qu'Hypparque & Albaregnius avoient 
trouvées de leur tems. 


6 XX X. 


» 


L'Asrronomis indienne femble dons avoir fervi de bafe 
À quelques-unes des déterminations d’Ariftarque; mais on peut 
montrér cncoro pat d'autres exemples, que les fondateurs ou 
les refaurateurs de la fcience aftronomique à Alexandrie, ont 
été guidés dans leurs recherches par leyxs prédécefleurs , c'eft- 
À-dire par les Indiens; & ont établi, fans le dire, d'anciens 
} : s 


(x) Albategnlus, de Solencld fleil, ci 28, (2) Copernic , Afro inflaur, Lib, UX, 
Ricclolt, Amag, d, 156, 8 LE & 20, , 3 
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réfulrars pour baft de ceux qu'ils fembloient déduire do leurs 
propres obfervarions, 1 
Hypparque a concht le lon meur de l'année dé l'obfüivation 
des lolflices, & lui un intervalle de 1 5 ans il Ge reme d'ob. 
fervarions éroie nouveau; on n'en voie pas de Waves dans l'Atie, 
Méron & Euélemon obfuverene le phemier folie dans h 
Grece l'an 432 avant notre ère, & Arifkuque en obferva un 
aucre vers l'an 283 c'eit celui dour Hypparque fe fervir pour 
_le comparer au folitice ohfervé par lui-même 145 ans après, Il 
trouva que le folilice arrivoir 12 heures plutot qu'il ne devoir 
faire, en fuppofant l'année de 3651 53 il en réfulre que füuivant 
certe déterminarioh d'Hÿpparque Éi croit de 3651 $h 
55’ 2°, Prolémée à trouvé qu'il falloic retrancher un jour en 
300 ans; l'année réfulre de 365) 5h 55" 12", Mais ni l'intervalle 
de 145 ans, employé par Hypparque , ni celui de 571 ans eme 
ployé par Prolémée , ne fufifoienr pas pour dérerminer avec 
quélque précifion la longueur de l'année par des obfervarions 
“detonibies folairesnu folflice; obfervarions qui comportoient au 
moins une crreut de fix heures, c'efl À dire, À caufe de deux ob« 
fervations, une incertitude de douze heures, au dé li quantité 
même apperçue par Hypparque, Groir-on qu'fippurque eûr eu 
confiance dans co réfulrar, s'il n'avoir pus été appuyé fur quelque 
dérermination plus ancienne déj\ établie ? 


° “ TE 2 AE 


J'ax montré que l'année fiuérale challéenne de 365$) 6h rrt, 
étoit la même que celle des Indiens, mais fondée fur une pré- 
cellion mieux connues équinoxas. Celle d'Ariltarque dé 365) 
6h10 13" plus-petire do près d'une minute qué celle des Chal. 
déens, el une dérernination plus exacte par laquelle Ariftarque 


LI Sr RETENU | 
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a cottigé ces anciens aflionomes, Hypparque devoit connoître 
Pannée érablie par un des fo 1darcurs de l'Ecole d'Alexandrie: 
il a dû connoître celle, qui, À Siam, eft déduite de la pértade 
de 19 ans & du mois lunaire indiens cette’année eft de 365F5h 
5513/5041), & il y a cula de Engulier, qu'elle cf liée à l'année 
fiddale d'Ariftarque par ane piéceffion des équinoxes, qui cft 
afluz précifément celle qu'ont étabiie Hyprarque ê& Ptolémée, 
En etfot la différence de ces deux années eft 1 5” pendanr lef- 
celles le foleil parcourt 37 
* Hypparque examinant les durées de l'année adoptée avant 
lui , a vu que les Indiens fa fa foient de, , 365) 5h 55” 1375, 
Ariltarque de, .,,..,,.,,,,.. +365 6 10 13, 
* D'où réttanchant 36” de la précellion annuelle, parcourues en 
14 35", l'atnéce tropique d'Atiftarque éoir.. 365) si 5% 37" 
1] a cru en conféquence que fon année déduite de l'obfer- 
vation des folftices & de 3651 jh $5’ 2”, ne s'écartoit pas beau- 
covp dela véité, Prolémée, qui trouvo,t dans les obfervations 
tout ce qu'il vouloit, & qui, faivant nos foupçons, n'a fait 
que fonder des déterminatiôns ancicnnes fur des ‘obfervations 
modernes , a voulu fe rapprocher de l'année indienne, & a 
établi 3651 5h 55’ 12/, Cela ne lui a pas été dificiles car quoique 
cette année fût en cireur de plus de 5”, il n’a fallu que Îa peine 
de etidhéher dañs des obfervations de folftices & d'équitioxes, 
fairos par le ntôyen des ombres projerées fur les armilles, & qui 
* étoienñt afujetties à cinq ou fix Heures d'erreur, pour trouver 
quelques oblervations dont les ‘intervalles donnaffent l'année 
indiente. | 
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Sr lésaftroontes d'Alexandrie ont connu l’année fidérale des 
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Indiens de 365} él ra" ju", als l'auient crue en cireur, parce 
qu'ils auront eu plus de conlianve aux Chaldéens qui étoient 
plus près d'eux, & fur-vouc à Ariluque, l'un dés afhionomes 
d'Alexandrie, & qui Luux Bileivoe l'année plus vourre, Je crois 
encore que eus Atronemes ONE App is des Ludiens que Les voiles 
s'avançoient, fnvane ba fuite des fines, où plucôr que les équi. 
uoxes rétrogradoient dans le zuchaque, Eypparque À qui on 
en actribue la découverte, jamit bien Pavant fui ce point pour 
un homme qui. sait tout À onder dans l'Altronomie, & qui 
venoir de decunvrir Le mouvement apparent des étoiles, [ avoir 
déjà appaiçu que les étoiles ne fe mouvaient pas, & que c'évoir 
Féquinoxe qui rétrograloir, | 

1 Ranble qu'en s'exprimant ainfi, il avoir fous les yeux le 
zodiaque indien ; & ce qui pourroir peurétre prouver qu'Ilype 
parque a été conduit À eccre découverte pur l1 confidération 
des différentes révolutions folaires, c'eft que Prulémée en difant 
qu'Hypparque a foupçonné que la quantité ile la préveflion éroir 
d'un degré en 100 aus, a loin d'averur qu'y pparque en parloit 
dans fon traicé de ha grandeur de l'année !t}, 

Muis ce qui eft erès lingulier, cell qu'Hypparque à commencé 
par fuppofer qu'il n'y avoir que les étoiles eediaales qui euflent 
ce mouvement progrellif en ongitude (1), Il crur d'abord quo 
la bande du zodiaque fe mouvoir circulairement aucour des 
pôles de l'écliprique, & fuivant la fuite «les fignes, Cetre füup- 
poñirion fe préfenreoir naturellement À un homme, qui, com- 
mençant l'Aftronomie , auroit saus les yeux le zodiaque indien, 
lequel en effèr s'avance ainli, randis que les éqninoxes le pare 
courent en rétrogradant ; & où il n'eft point queltiun du mou- 
vement des autre: droiles du ciel. Les Indiens difene que le 
zodiaque fe meut , ils ne palenr point des étoiles ; & en 
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prenant les expreflions à la Lettre, Hypparque a dû croire d'abord 
que la bande du zodiaque fe mouvoit feule, 

On peut dire éndore'que fuwatit Maflaudi, auteni Arabe qui 
vivoit dans lé dixième fièele dé Père chrétienne , Biama , qu'il 
nomme Brahman , eft l'auteur. de l’Aftronomie indienne; & 
Brama enfeignoit que le foleil demeuroit 3000 ans dans chaque 
figne du zodiaque , la révolu:ion entièie étant de 36000 ans(1). 
Cette révolution ne pout.êtte qua selle des fixes, &-clle fuppofe 
36* de mouvement annuel , c'eftà-dire ,: le même mouvement, 
qu'Ilypparque & Prolémée ont établi depuis. 1. 
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Ox peut donc foupçonner fortement ‘q t'Éyppatque ae 
connoiffance du mouvement des étoiles e. les Indiens, Hyp- 
parque en a douté, parce qu'il n'avoit pas fans doute confiance 
dans les déterminations indiennes, ifolées des obfervations qui 
en fontlabafe &la démonftration. [retrouva cependant le même 
phénomène par la comparifon des obfervations de Timochatis 
avec les fiennes ; mais nè conoïllant peut révie pas la quantité 
du mouvement établi par les Indiens ,:ou'n'#"ayant pas dé Ébn- 
fiance, il préféra de le déterminot par la comparaifon de l’année 
d'Ariflarque aver l'année indienne, qui étoit canformé À celle 
qu'il avoit dédaice de l’obfervation des folftices. Li À 

Lorfque Ptolémée, 165 ars après Hypparque, a éxarhihé de 
nouveau & confirmé ce mouvement des'fixes, il n'a pas'olé” 
toucher, parce que la quantité en étoit liée aux deux années 
dont je viens de parler qui n’auroienc plus correfpond éntre 
“elles, f le mouvement des étoiles savoie . plus ‘confidé. 
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Toure l'imperfedion de l'Aftronomie d'Alexandrie eft née 
de la faufle durée de l'année folaire qui en éroit la bafe ; c'eft 
ce que je vais faire voir, Certe année droit dérivée de la période 
de 19 ans ou de 235 mois lunaires, mais de la période indienne, 
telle qu'elle eft amife à Siam, & que D. Caïlini a trouvée de 
6939 16h 29° 31°+ (1). La période de Méron, qui contiene 
6940 Jours, entiers, auroit donné l'année de 345) 6h 18° 59"; 
celle de Calippe de 76 ans ou do 27759 Jours, auroir donné 
jufte 365) 6h{2), Les Tables de Prolémée & d'Hypparque donnent 
les mouvemens féculaires fuivans, que je compare À ceux de 
la Caille & do Mayer. 


ProLimMém Mopranrs Divrin : 
O :., 0 0 19 437, 6 Oo 45" jme" 13" 
Ter lo 7 1 ee lo 7 3 1 
Apog © 3 18 $1 Be 3 1Y IL 1f 19 37e 
RO Œis HO 1 1 Dee 4 14 Et ES 19 56, 


On voit que ces moyens mouvemens font beaucoup moins 
exacts que ceux des Indiens, & on voir de plus que ceux-ci ne 
font pas deftinés à fi bien repréfenter les éclipfés ; car l'erreur 
n'eft pas la même pour le foleil & pour la lune ; & les deux 
âftres ne doivent plus fe retrouver aux mêmes points du ciel 
lorfque les phénomènes l'indiquenr. Les Tables de Chrifna- 
bouram , comparées à celles de la Caille & de Mayer donnent 
— 7! 42" d'erreur pour le foleil , & — 3° s1* pour Ia June, Ces 
erreurs s'accumulent & offrent à la fin des erreurs confidérables 
für la longitude de chaque planète prife À parts c'eft le fort de 
toutes les Tables au bout d'un grand nombre da fiècles, quand 
DUR Ut eh ms Le 
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elles ne font pas-rectifides fur les obfervarions. Mais dur moins 
l'érrèur érant Ja même pour les deux aftres ,leus mouvement 
relatif eft exadks c'eft ce: qui fait que:essT4blescdo, Chrifnar, 
bouram:font encore propres , après quatre ou cinq mille ans, 
à repréfenter allez bien les écliples cn , 

D 
k it SAIT à 
Prolémée a placé fes époques au, ds de l'ère, de. 
Nabonaffar fixée À midi & à Alexandrie le 26 Kévrler, del'an 747. 
avant J, C. (x), ou à Paris le 25 Février à 22h 8 ! ’ 
Longitude du O..,.,,,,.,,.. 46 sui 0° 45” (1), 
Longitude dela C. Lu à n LD Lt 22 (3) 
-Les'Tables de la Cale: & de Re Ed cét cé 
Lorigitude ©, ess, 2 299148 34 
Longitude €... fe. qu ss we 8e a 
Ptolémée a dohce far fes dj ddhes ne at de érdidegtts 
tant pour le folcil due‘ pdur là lune, + Mi. FARINE 
«Le tom écoulé de l'dclioigän troie dent Nab D qui 
Te Ce elevator À gore à r sinoirt 14 tan étf 
Les Tables dé Cite ii LE 2 Ie HSBeE : 
Longitudé à, en trie de (TURC E AN 
“Lotgfrédé €? ii, a ts 2 4" L: ; 131 SU 
Lé zodidt ge e mobile sos Lio sb ne + la pe 
Préfet ph itosolgask R rietoc 7. ir nb "lg. EC 
+ Origine du zodlsque” rage à 14 Dre RTS per LE rer . 
Longitude © deléquinoxe. PRES TOSTE 4ÿ£ he 
Longitudé PARUS L . 2 : ob sn re tae gli nes “4, 
sl FCI sation 1°, ï 
RL Br 15e 136 fl sa fe 
oo Ca HE ne 1e Comprs que Hi, pe” FAT Ptolémée ; mag, Li D IATE IR 9 
M'A Rite Péto"lannée de JC Les Tabls Gien es Ko 
font difofées en conféquepehs 9 équec à CA) Smrès peurs tu es) 
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fidérable, etle/eft de 39 à 4 mais ellé vient de ce que les Tablés 
de Chrifalsoutad lhppbtone que dans leur dpouue le toluil étoit. 
nf ptémibr poine duzôdiaque par fa longitude moyenne, tandis. 
qu'il y était par {a longitude vraie. Sa longitude mayenre étote 
alors vs 30 53" (5), moins avancée de 18 7° que les Tables de 
Chrifnahouram ne la fuppolents alors il n'y aura que vrois À 
quatre minutes de diflérence avec le lu du foloil calculé fur 
Rés Tables, En rermnchane cos 19 7’, les Tables des {ndiens re. 
“préfenteront beaucoup mieux le lieu des aftres pour l'époque 
même de Prolémée, que celles de cer altronome, 

RCE RP : 

dé uw ts _$ XXXVI. 

1A1'ya encoreuyne chofe fingulière qui mérire d'être remnrque, 
L'ère d'Iefdegird eft éloignée dé lue caliougam de 3735 ane 
dix mois-23 jours, & de l'époque de Nabonallar de 1399 ans 
4 mois (ah Cella-ci érair donc éloignée du valiousan de 2356ans 
7 mois 23 Jours, ou de 860173 jours qui finilloient À midi Si 
les Chokléons ont fu que l'époque des Indiens étoic À minuie, 
ils ont pu ajouter 12 heures À cet inrervallu, au heu de les re« 
trancher comme il le faut pour l'exaétitude, Il: our dû ajouter 
9h76! pour La différence des méridiens ; alors l'intervalle 
aura été compté de 360173 15h17 6°, qui fait 3363 ans,de 
364 plus ahishag on … : 
angles Tables de Chrifnabouram & dans le zodiaque mobile 

leifiouganient fobire qui y répuuel jh, 4, 119 199 5° 19, 
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Tables une erreur d'un jour fur le calcul des tems, ont établi 
cette longitude du.foleil pour four époqne du 26 Fevrier 747 
avant notre ère. Ptolémée, qui, fais en faire rien puoître, a 
imiré toutes les inftitutions , & confcrvé routes les dérermi- 
#ations faites avant lui, n'a pas ofé toucher À celle-là, & il à 
arrangé fes propres obfervations de manière qu'elles donnaffent 
le moyen mouvement néceffaire pour remonter À.cette longi- 
tude de l'époque chaldéenne de Nabonaffar, 


ÉXSENTLE 


Cure erreur d'un jour a fait quo le lieu de la lune, tiré des 
mêmes Tables, ne s'accordoir pas avec le ciel, Il paroît qu’en 
confervant certe longitude falañe & fon erreur de trois degrés 
Ptolémée a déduit la’ longitude de la lune pour l’époque de Na- 
bonaffar, de l'éclipfe de lune obfervée À Babylone le 19 Mars de 
l'an 7ar avant notre ère (r), Caflint a calculé le lieu du folail 
pour Pinflant de cette obfervation, & l'a trouve de 115 21° 27/, 
& le leu de la lune par conféquent de 55 119 27 (2), 

Prolémée fuppofe le lieu du foleil de 11% 24° 30/5 la lune toit 
donc dans 55 24° 30/, avec une crreur de 3° 3', Ajourant l'équa- 
tion du centre 4 28/, on a la longitude moyenne $5 28° 58’, 
Pour la réduire au premier de l'an 747 avant J, C., il a émployé 
le moyen mouvement de fes Tables, relatif à 16 ans de 365 jours 
plus 28} 8h 40', & quiet de 4 17° 34°, Il a donc trouvé une 
longitude 1 11° 24’ aujettie à la même erreur de trois degrés, 
#il eût employé le vrai lieu du foleil de Eallini , il n'auroic 
trouvé quo 15 89 21°... Re 
« Er c'eft ce qui prouve évidemment que les Indiens n’ônt point 
émprunté l'époque de Ptolémée ; car ils l'auroient prife avec 

d . 
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fon erreur, & je n'aurois point crouvé fur l'époque indienne da 
l'an 3 to la coïncidence remarquable que j'ai obfervéc entre Les 
Tables des Indiens & les nôcres (1), 

Prolémée a déduit {a longieude du foleil de l'équinoxe obfervg 
par lui-même le 15 Septembre de l'an 42 (2)3 l'intervalle eft, 
felon lui-même, de 479 ans 66 jours, &e, Or 1% minutes d'erreur. 
fur le moyen mouvement féculaire feraient prés de quatre degrés 
fur l'époque , s'il n'y avoic pas eu quelques compenfations qui, 
ont réduit l'erreur À 3°; ou plucèt fi, fuivant ln conjeélure quo 
je viens de propofer, Prolémée n'avoir pas eu une longitude 
du foleil pour l'époque de Nibonaflar, donc il a voulu le rap. 
procher, & pour laquelle il a faic prêter les obicrvarions, 


4 XXX VIII 


TL cft ailé de montrer que fans cetre erreur du moyen mou. 
vement du foleil, celui de la lune des Tables le Proltméc feroir 
beaucoup meilleur : mais pour cela il faur remonter aux fources 
& faire voir fur quels élémens ce mouvement fl établi ; j'em- 
prunterai l'exerair qu'un grand altronome , D, Callini, a fair 
de l'Almagefle, 

5 Hypparque réforma l'Aflronomie il y a près de 1000 ans, 
» Prolémée dir que ceux qu'on appeloir, dès lo tenis d'Hyp« 
» parque , les anciens aftronômes , avoient obfervé que non 
». feulement la lune fe meurt intyralemenr ranr en longirude 
» qu'en latitude ; mais auili que les rermes de fon indyalité, 
» que l'on a appelés l'apogée & le périgée, parcourent fuccel- 
» fivement tous les degrés du zodiaque, & que l1 plus grande 
» latitude tant du côté du faprentrion que du cèré du midi, 
w eff tranfhortée dans la fuite du cems par rous les dogrés du 
».méme cercle; de forte qu'À chaque révolucion la lune coupe 
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» l'écliptique en différens degrés ; que ces afktronômes , pour 
» trouver des règles de ces inégalités, avoient comparé enfemble 
» quantité d'éclipfes de lune par le moyen defquelles ils avoieut 
» cherché de longues périodes de tems qui étant égales , com 
» priffent chacune un égal nombre de mois inégaux ns. 

Il eft évident que ces anciens aftronomes dont parle Hyp« 
parque, font les Chaldéens, Il eft encore évident que ces longues 
périodes dont il eft ici queftion, font les périodes de 6585) 8h, 
celle de 19756 jours & la période de Goo ans. . 

Les deux premières ramenoient la lune à la même diftançe À 
l'égard de fon apogée, de fon nœud , & à l'égard du foleil ; mais 
alles ne ramenoient point ces planètes au même point ni du z0- 
diaque mobile, ni relativement à l'équinoxe, 

La dernière ne ramenoit la même configuration qu’à l'égard 
du foleil & de La lune ; ‘mais elle les ramenoit au même point 
du zodiaque mobile, & au même point relativement À l’équi- 
noxe, Chacune avoit donc & fon utilité & fon avantage. 

Ce mor d'anciens dont Hypparque s’eft fervi, nous donne 
lieu d'en remarquer un autre dont Ptolémée a fait ufage. Il dit, 
on parlant des conftellations : Formationtbus quoque ipfis per 
fingulas flellas non eifdem penitis (quibus & prifci) utimur, ficut 
neque illé antiquiffimorum qui ante ipfos fucrunt , formationtbus 
nf fant(x), 

Je crois qué prifci défigne ici les Chaldéens, & que antiquiffimi 
fonc les Indiens que Prolémée n'a pas nommés, mais qu'il cite 
comme étant les inventeurs de ces defcriprions céleltes , & 
comme ayant précédé les Chaldéens, 
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D, Cassini continue : « Hypparque, pour corriger ces 
mme 
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n longues périaues déjà trouvées, avoir choifi dans un grand 
n nombre d'abfervations anciennes celles qui écoient propres à 
n fondefleu: & les ayanccompaéesenti'elles, il avoit remarqué 
» que le folcil & La lune érant partis du méme poinr du ciel, 
n Le rencontrent 4267 fois on Lits jours & une heure, apiès 
n que la lune à fair 4614 révolutions jar le zodiaque, moins 
sn fept degrés & demi, & qu'elle a achevé 4573 rerours au point 
n de fon apogée; & néanmoins aprés cette période de 4573 ré. 
“ volurions, les éclipfes ne reviennent pas de Li même gran- 
u deur, mais leulement après $458 mois {1}, Ge témoignage 
» de Prolémée montre évidemment que quelques unes de ces 
# obfervations céleftes, donc fe fervie Hypparque, étuient fort 
n anciennes 3 ear al faut un erès-long intervalle de roms, & 
un crés-gprand nombre d'obfervations pour pouvoir conclure 
que ces longues périodes qu'Hypparque comparoir enlemble, 
n fonc unifurmes : & F'on n'aura pas de peine À eruire qu'il 
o faille ant d'oblervations pour vérilicr cecre uuilurmiré, f 
» l'on fair iéexion qu'entre rourés celles que nous avous des 
dclipfes arrivées depuis ago ans jutqu'à prélenr, il ne s'en 
» trouve pas deux qui foient éloignées entr'elles dé l'efpace 
» d'une de ces lonmues périodes (a). 

J'ai rapporté ce paflage entier de D. GCallini, parce que le 
témoignage de cet illuftre aflronôme efk ici d'un grand poids 
pour prouver la haute anciquiré que fuppotent les périodes exn- 
minées par Hypparque. L'anriquiré des Chaldéens n'auroir pas 
fu aux 2500 ans, La plus ancienne date des Chahléens en 
Altronomie elt de l'an 2244 avanr notre ère, a 10 ans environ 
avant Hypparque. D'ulleurs j'ai remarqué plus haur que les ob. 
fervations d'écliples, du moins les obfervarions exactes, no 
paroiflent pas remonter À Hahylone au-delà de Nahonallar s il 
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faut donc que ces obfcrvations aient été faites ailleurs, & on 
ne pèue guèros fe rufufcr à, croire qu iclles, opt été faites dans, 
Flnde où les Chaldéens femblart avoir EDPEIÉT les, premiers 
élémens de leur Aftranomie,s , 5: * dupe ou FT 
+ - Se XL ve 
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Prarémér parle d’une autre période établie par Hypparque, 
& compofée de 251 mois lunaires égaux à #6, révolutions dela 
lune À l'égard de fon nœud. Voil} donc trois:pét Hp, Lune 


de 12600 " qi yi comprend 
71q Ë e Fe à 


ra 


4267 révolutions à l'égard du fofcil. 
4735 ee ren à l'égard de l'apogée. 
47Par se ue moins? 30 la l'égard.du 2od,. 8e des éoiles 


; La fégonde :. oo og pharaon 
251 révolutions à l'égard da foleil, 4. 
269 ,.,,,,. à l'égard de l'apogée. 

La troifième : 4 Min opt ; 
5458 révolutions à l'égard diifoleil, . . 5 us. «ue ati 


(DIE RRREEE ane du pœud (1), 

Prolémée tire de la première petiodé la durée du mois lunaire 
ou de la révolution de la lune à l'égard du foleil de 39) 31h so! 
8” 9“! 204! (2), Ces heures font dés foixnritièmes de j jour, & 
femblables aux heures indiennes: J'ai déjà rémarqué que Pro. 
léméo , en géfiéral ;-dateiles ébfebvarions , & compte leurs in- 
Enile cn heures, dont lé jouien'contiant 214; & donne en« 
füire les revolutions du foleil &'de‘la lune er joûr & en loixan- 
tièmes de jour, Ici le contrafts de ces mefures éft marqué: 
car l'intervalle: 12660% 1h eft au foures de la première efpèce, 
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: Drol, mdg, Lib Le 2. ct ge 14i vetirés celle qui eftar Chapitre ït, 
(2) Gerree quantioé du mols-una'ie-quifé-  & qui efl de29i 31h 507 8/ 20///, cft fau- 
trouve au chapitre du Livre 1V,cfl exuéte, tive, et ” 
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& le mois lunaire qui en eft déduit eft en heutes de la feconde, 
J'avoue que Je fuis rrès porté À croire qu'il ÿ a erreur ou inadu 
vertance de Ptolémée, & que l'heure ajoutée aux 12 6009) n'ef 
comme les autres qu'un loisanticime de Jour. 

Piolémée the de ha fevonde pénode, ce ul aphelle le mou 
vement de l'inégalité, & quinuitque nutr:anealie moyenne; 
& il cire de la croïlième période KL mouvement de la latitude de 
Fa fume À l'égard du nœud (1) 

Mais il Mur ebferver que lorfquu Prolmde à trouvé la révo. 
Jution de la tance en jours, il en determine le mouvement en mul. 
tipliant ces jours, heures, Re. par le mouvement diurne du 
Jokeil 59,8", 17,140, af, 31% Ce mouvement du foleil 
eft déduit de l'année de 4451 sh 55’ ra°3 d'où il s'uufuit que 
l'erreur du mouvement folaire porte également fur ke mouve. 
ment de la lune, Er comme enfuite Prolémée détermine le mou- 
vement de l'apogée & du nœud par leur rapport avec le mou 
vement propre de la lune, il elt clair que l'erreur commife fur 
le mouvement du foleil, s'écend à rouves ces déterminations, 


& XLI. 


MAINTENANT je vais examiner les trois jiérionles lunaires, 

1 s'agit de recrouver ce qui caraélérilu fa période de 126007 
1h C'eft le faire un nombre complet de révolutions à l'égard 
du foleil & de l'apogée, & autfi un nombre complér de révo 
lurions dans le zodiaque, moins 3 je, 

Je calculerar d'bord fur les Tables de Proléméc, & j'aurai 
en 116007! 1h le mouvement de la lune, . 4 13% 16 54° 33°, 
de l'indgaliré, 14 29 Su 1: 
du foleil,, . , 11 46 59 7. 
a voir que là lune ne fe rerrouve pas roue À fair au même 


ss ne) 


(1) Prolémée ! Almag. Lib, IP, 0.3. 


L 


, 
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paint du ciel que.lon apogée; & vel fans doute maur -gocte 
raifon, que Prolémée n’a point deduir de cetge periode le:moy-- 
vemait de qe pont. 

Le mouvement de la lune eft éd \ celui du Œia & Le 
deux aftres reviennent au même point à l'égard Die 
unais relitivement au zodiaque & aux étoiles, Proléméa.dir ex 
prellément qu'il s'en faut de 7° 30’ que Je faleil & la lupe n'asenc 
achevé un nombre compler de révolurions. Les étoyles fnfoienr, 
Luivanc [ypparaue & Prolémée, un degré en 100 ans; c'eft 39 
27" pour 345 ans, ou pour 116007 

St de la longitude de la lune... . 4, ., 115 269 56! 337 
on rétranche, , ,.,,4,,,,,,,, ve 47 17 
OÙ af sep sue ess eee eue se LE 2ÿ CR 

Et il ne s'en faudra que de.6® 31/, & non: paside 7° 30, que 
Jes révolutions complettes àl égard des étoiles ne {ojent aghe- 
vécs, Cette condition eft cependant cffentielle à remplir, Bal 
ait très extraordinaire que Les Tables de Ptolémée ne Lepréferene 
pas les caractères des périodes d' où ces mouvemens one dtd rirés, 


$ XLII 


J'arcalculé ces mêmesmouvemens dans’ intervalle ne 
ah fur les Tables de Chrifhabou‘am ,,& j'ai trouvé 
Mouvement de la Æ. ,....,,,,, 11% 236 ‘9! 7. 
de l'apagée.. . ,.,,,, 411 25 + $4. 
naar 22 $r 28, 
Sur quoi j'oblerverai que fi l'on regarqc l'heute ajoytée aux 
1216007! comme une heure indienne.& la foixantième patrie 
d'un jour, on aura une pér ode plus exaête. 
Mouvement dela ©i.,.:,,, 4,115 220 49! 30°, 
_delapogée,, ,.,,,,,, 11 25 1 45. 
cou folél- secs matt aa 60 
fl paroît “donc inçonteltable * que fa période étair.en affec 
Ppij 
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dé 1216007! & un foixantitine de jour, & que Prolémée aurk 
fait ici quelque méprife, 

Mais ce nel pas tour, On a vu plus haut que les Tables de 
Chrifnaboum am sentiment ure correction qui les tippracho 
des Tables de Tirvalour , & de l'ncise monscment féculaite 
de la lune de 12° 79 pt a'déluie dé Le révulurion fidérale 19) 
7h43" t3'os, & quielt plus petir ay 6 celui des T ibles de Chrif. 
nabouram de 4" 32° tn Je nue fers lei de ces Tables, parce 
qu'elles font pius complertes 1 plu fonblables aux nûtres , & 
plus faciles dns l'afage ; mais jianore de quelles Tables Hype 
parque & Prolémde onc eu conneïtlince, Ce font peut-être les 
Tables de Tirvalour, ou des Tables plus anciennes & primicives, 
‘telles que le fouia fdantam dont routes les autres fon déri. 
vées : 4! 32° par liècle font en 34p aus 26° pan 

Si du mouvement de la €. ...,.,4. 41° 249 y! 49° 
lon retranche, , ,...,,,4,.,444. DRE 


Où et ef il en Que doués peu quée le 4 que ba lune 
n'ait acheve un neubre gomples de révelurienns à lénnd des 
éroiles & du zodiaque, putque Ba lungiende qués édeute dé curre 
Iplanère eft comprée dans le zodiaque croile & nulle, 

EL femble dune ën refulter nue preuve démaufhatse, que ce 
"néit poine frac fnre d'ebfivations d'éliptis qu'ils pparque 
a Gtabli la periode de 156 1h, mec tur les Tables indiennes. 
[en aéfulte pair cout queue que Ra Allume d'Alexandrie 
tiennent des Indiens les connoiflanes pruniuves & fundimen- 
takes de la chdorie dde la lune, 


, & NÉEIL 


LA 
La feconde périude de 251 moit cit évaluée pan Prolémée 


, 


‘ 


+ 
eh. AE DE mn D man 2 À ER ue 


7, 1) Si pes 1 En k ! 


+ f 
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à 74rai roh 44’ s1", qui font des heures, fuivant la méthode 
indienne, Il évalue également la troifième période à 161177 58h 
573"; & 1l eft remarquable que furles trois périodes , lesheures 
des deux dernières font des forxantièmes de jour : 1l n'y a que 
la première où Prolémée emploie un vinpt-quarrième de jour, & 
c'eit uve nouvelle raifon de croire qu'il y a eu mépife de fa part, 
Mius 1l y a encore ici une autre erreur de Prolémée ,'eft fur 
l'intervalle de la feconde période Si on refait le calcul, & que 
lou multiplie le mois lunaire no 31h 50’ 8" 9° 20/* par 5458, 
on aura 161177) $8h 4o! 53”. 
Ces périodes font, fuivant notre manière de compter, la pre- 
On ju 4h17 56. 
La fecondede, .,,,,,.,,,, 161177 23 28 25. 
Dans [d'prémière période fur les tables de Chrifnabouram : 
Mouvement de la €. ,,,,,,..., 3° 159 28 sb, 
de l'apogée. ...,,,.,, 3 15 35 S4 
du folel, ..,,,.,,,,, 3 1$ 28 ro. 
Où l’on voit que la réftitution , à l'égard de l'apogée, ne dif- 
fèré que de 7’, & celle x l'égard'du folell eft parfaite. Cecté pé- 
riode eft donc encore dérivée des Tables indiennes, 
Dans la feconde, en employant la même correction dont j'ai 
fait ufage dans le $ précédent, & qui eft de 10° 44” fouftrac- 
tivés pour-16r 178) où pour 442 ans. 


Mouvement dé la €. . ... sus 400 ge al 
Corrcétion pour 442 ans, : ....., ‘ — 10 24, 
de Sue 


Le Mouvement du nœud cf. ...., 81 r9° 59" 3", 


Par. dot hféqent , le soœctid parti du même point que la lune 


Ste ee 


! 


‘Le'retlbuve "près cet intorvalle-dañs.! . , 3* 100 oo 57. 
Mouvement du®....,.,.4.,, 3 7 26 5$6 


déro di à L . , 
Le foieil 8 la lune fe setrouvent patfaitementen conjonétion; 
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mais ce qui doic éranner, & ce qu'il ne lemble pas qu'on goive 
attendre d'une f longue période, dont le but ellenriel eft de 
ramener La lune & lon nueud au mème poinr, c'élt que la luno 
eu et encore éloignée de plis de deux degrés & demi, 


$& XLIV. 


Crors différence ne prouve pas que les Tales indiennes 
foienr ici en défaut; au contraire, elle va prouver que ces.pé- 
iodes ont été récllement prifes dans les moyens mouvemens ile 
es Tables. 

Nous avons vu que pour retrouver les caraëlères de la pre 
mière période indiquée pu: Hypparque., & lur tout les 7° 30! 
donc il s'en faut que la lune ait parcauru le zoilinque entier, j'ai 
été obligé de corriger les Tables de Chrifnabouram & de les 

ramener aux Tables de Tirvalour, il en eft de mème ici, 

Le mouvement féculaire du nœud elk : 

Suivant les Tables do Chriltabouram, , 47 139 46! ra*(r), 

Suivant celles de Tirvalour, , , +, 4 4 14 21 0 (1) 

Différence, ,., sors + jt 4h 

Le mouvement du nœud dans ces dernières elt plus rapido 
de 34 48" par lièule, Ce qui fait 20 39° çu” en qua ans, Si on 
retranche cette quantiré du Leu du nœud, on aura 3° 7° 31/7" 
qui ne diffère qu'infiniment pen du lieu de la lune, 

- Mais comme Je difeute iei un point important de cette théorie, 

& que les réductions peuveu: être füujetres À erreur, J'ai voulu 

calculer direétement les mouvemens du nœud fur les Tables do 
Tirvalour, faivant les préceptes dannés par M, le Gentil (3) 

Le nœud frir cinquante fois le zodiaque , ou 600 fignes en 

. 339618 jours, [l n'y a qu'à faire comme 339618 jours font À. éao 

en arrange ment 


(2) Sepràs pea re C3) Méinaires de l'Acud, dey Slen: 1774 
C2) Supra pe 17 Plpspr À h 
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fignes ; ainfi 161177) 23h 28! 25” fonc à un nombic de fignes, 
degres, minutes, &c qui en excluant les révolutionscampletres, 
fe trouve de ,,,,,,,,..,4,,,,, 85 229 23° 

Le nœud eft donc dans, . ,,,.,., 3 7 27 of. 
Lalune + 65 2 6 a sauts 3) 9 29 20, 
Le folel, ..,,..,.,5,,,.,.. 3 7 26 56. 


On ne peut pas, ce femble, demander un accord plus parfait 
& une preuve plus comp etre & plus démonftrative que certe 
période a été puifée dans les Tables indie ines. * 

Il s'en faut bien que l'on trouve à même conformité dans les 
mouvemens des Tables de Ptolémée, mouvemens qui font ce- 
pendant déduits, dit-on, de ces périodes, 

Par ces Tables en 161177) 23h 28° 25° on trouve longirude 
AO, reed same mr ue es 9 Fat Ait V3h 
de RS das Po ce are Mona 0 DER M 3 
AB ee rene, Mae me MAL QE AS 


Il s'enfuit donc que ces périndes ne font vraiment exaétes 
qu'en employant les moyens mouvemens indiens, 


$ XL V. 


S1 les monvemens qui offrent ces rapports avec | Aftronomie 
d'Alexandrie étoient parfaitement conformes anx mouvemens 
céleltes , cé’ fetoié une preuve égale du travail & de l'applica- 
tion, & je fruit des bonnes obfervations faites de part & d'auttes, 
Mais les mouvemens.indiens font affez exa@ts, ceux de Prolémée 
ne le font pas, Celui de la lune diffère de 32’ par fiècle, &celui 
du foleil de 16/ dés Tables de Mayer & de la Caille, Or, quand 
maleté l'orreur de ces mouvemers ; on trouve les mêmes rap- 
ports énitre le mouvemont de la lune dans fon orbite & ceux 
de fon apogée & de fon nœud, que dans l'Aftronomie indienne ; 
quarles Tables des Brames repréfentent les périodes indiquées 


x 
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par Hypparque, que les Tables de Pralémée même ne pouvene 
pas repréfenter, quand lurrout les révolutions de là lune in: 
diquées par ces périodes & accomplics, dit-on, dans le zodiaque 
à l'égard des Croiles, ne peuvent avoir eu lieu que dans le zo. 
diaque indien, & avec le mouvement indivn des étoiles de s4! 
par au, il en réfulce que route certe shéorie de la lune à dre 
tirée des Tables indiennes, qu'elle a feulement été alrérée & 
rendue plusdéfcëtueufe, parce qu'elle a ré affocite À une thcorie 
Aéfetucale du foleil : théorie fuudée fur une année beaucoup 
trop longue, mais fur une année qui appartient encore aux 
Indiens, 


$& LXVI. 


La récapitulant tout ce que j'ai dir fur l'Aftronomie indienne, 
on verra qu'en fuppofant que les premières déterminations 
aient dté faites au milien du troiième âge indien, c'efl A-dire 
environ 4300 ans avant notre ère , 

L'année de 365) sh ço! 35°, 

L'équation du centre du foleil 2° 14° 32°, 

L'obliquicé de l'écliprique 24° «, 

La révolution fidérale de Ja lune 27} 7h 43° 13%, 

L'équatiôn du centre 4° 56’, 
font précifément, ou du moins, À très-peu près, ce qu'elles 
doivent être en 1aifon des alcérations que la plupart de ces 
élémens ont dû fouflir de l'areraétion des planères, & que ces 
altéations fon conformes à celles qui fonc caleulées dans l'ex- 
cellence théorie de M, de la Grange, 

On verra que le grand intervalle 1600984 jours doir être ren 
fermé entre deux obfervations, & qu'il donne le mouvement 
réel de la lune &l qu'il a eu lieu dans ce grand nombre de 
jours, 

Que ce mouvement af tel qu'il doit être, en fuppofant lo. 

moyen 
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moyen mouvement de Mayer, & l'accélération À laquelle ce 
mouvement cft affujerti. 52. de , : 

Que la longitado mpyenne de la lune 109,6 q', attribuéo 
par Les Indiens au premier inftant de leur Âge çaliougam, de- 
mande l'accélération fuppofée par Mayer, & que les Tables do 
cet Aftronome repréfentent cette longitude en employant & 
fon moyen mouvement , & fon accélération. j 

Que la longitude vraie du fpleil 105 6° 9’ fuppofée par Les 
TIndions pour une époque poftérieure de fix heures ».eftauffi aflez 
bien repréfentée par les Tables de M, de la Caille, en employant 
le moyen mouvement de cet Aftronome, & en appliquant à la 
longitude moyenne, 1°, l'équation du centre des Indiens, & 
telle qu'elle a dû être À core époque. 1°. L'équation calculée 
par M, de La Grange, por la. précellion des équinoxes. 32, Hne 
petite équation apalogue à celle de Mayer pour la lune , & qui, 
fuivant la théorie de M, de la Place, naîtroit du tems nécef- 
fac à la tranfimifjon de la gravité. 
 Quil fmble séfulter de l'accord de nos Tables & de nos 
théoics avec les longitudes indiennes, 1°, l'aflurance que,ces 
longitudes ont été fondées fur une obfervation, 2°, La confir- 
mation de ces théories, c'eft-à-dire de l'équation de la précef- 
fon indiquée par M, de la Grange, & d’une équation féculaire 

pour la lune & pour le foleil, due à la tranfmiflion de Ja gra 
vité 34,0 54 } | : 

Que non-féylement les Tables indignnes donnent l'obliquité 
de l'écliptique, les équations du centre du fotel &.de la lune, 
& les révolutions de ces deux aftres, telles qu'elles ont dû 
être dans le tems, & telles qu'elles fe déduifent des théories de 
M, do la Grange & de Mayer: mais que ces mêmes Tables 
indiquent démonftrativement l'augmentation de l'équation du 
centre de Jupiter & la diminution de celle de Saturne , qui ré 
falrent de la chforie de M, de la Grange; & que . l'equa- 

q 
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tion dé Saturne eft précifémenrce qu'elle doit être pour l'époque 
de l'an 3102, fuivant ceurg théorie. 4 
Que la conjondion des phuiètes, qui, felon les Indiens, a eu 
lieu à cerre époque, eft füutlifamment indiquée par nas Tabkes, 
& qu'elle cerfirme cucore la cunclufion que: corte éjioque dft 
réelle & non fictive, 
Il femble doute réfulter de rout ceci, que ecrte Afronomie 
ë indiéhne, richeen méthodes, li exacte dans fes détérminartôns, 
°eft fondéclr une longue fhicc de travaux, & s'accorde avec 
les tradirionsutes Indiens, pour donner à cette nation une haute 
antiquité,” | 
ne fi leur épèque résile de l'an y14 2, & les lansirudes qui 
“y fdlent érablics fhnt'adimifès , elles férauc utiles À vérifiue nds 
méyens mouvomens ,; & À conhrmier les réfulrars de nos plus 
 favantes rhéories ; & qu'entin l’époque indienne de l'an 3102, 
*’ainfi fixée par l'Aflronomie, & attachée à la certitude des mou. 
vemens céleftes ; peut être d'une grande uulicé pour éclaircir 
*H'chtorologie des Idées én particulier, & en général celle de 
-l'Afe, : 
$ KXLVIT 


“Ces éaleuls indiens doivenr être regardés cnmme dl'auranr 
‘plus uriles À la chrènélogie, que la duice de Mige caliousram éva- 
luée jufqu'au lever du foleil du 23 Décembre 1768, & quicom- 
Prérid ï77870r jours complets, ft certainement [4 plus longue 
faite de jours qui aie été comprée dans les tems pañlés; fuite 
de jours qui eft rigoureufeme ir déterminée, puifqu'ahoutiflant 
d'une part à tine éclipfe de lune, & «te l'autre À une cori- 
joh@tion de ccrre planète avec le 1oleil, nos Tables modernes 
Îes plus exaëtes font d'accord À placer ces deux phénomènes 
aux extrémités de cet immenfe intervalle de 4869 anues, Et 
on fait qu'une eneur d'un ful Jour donneroir environ douze 
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degrés de différente entre les longitudes..du lola & de Ja 


lune. : HR gun © 
| IG RE Mub LE ri 3 1 


Il no faut pas imaginer qu'aucun des élémens de certe Allo. 
nomie puiffe appartenir à note Altionomie d'Europe, Ces quatre 
Tables que nous avons examinées, font toutes lites par les 
moyens mouvemens , ainfi la date de l'uné limite celle des 
autres, Les préceptes de Siam ont été rapportés par M. de Ja 
Louberg, qui pattit pour Siam le prexier de Mars 1687, dont” 
il revint l'année fuivante (1). À cette époque de 1687; les 
Tables de Cañini ui de la Hire n’exiftoiant pas, nous n'avions 
que celles de Srrect, de Bouillaud & de Ricciol, Il feroir aifé de 
faire voir la difféience des élémens de ces Tables avec. ceux 
des Tables indiennes ; mais se n'eft pas une queition pour les 
Aftronomes : ceux qui auront lu cet ouvrage feront bien con- 
vaincus que l’Aftronomic indienne ne doit rien à l'Aftronomie 
d'Europe, & on diffère entièrement , foit dans fes formes, foir 
dans fes élémens. AE si 

Ce que nous avons à examiner ici eft l'antériorité que les 
Tablesindiennes peuvent avoirles aues fur les autres. Nousavons 
vu que dans les Tables de Narfapur on emploie une réduction 
pour feyenir aux moyens mouvemens des Tables de Chrfna- 
bouran, Fen conclus que ce les-ci font les plus anciennes, Les 
méthodes de Narfapur ont été inventéos pour la commodité de 
l'ufage. C'eft une période de 809 ans,ou:de 292107 jouts pour 
le foleil, & une de 21857 pour la lune; c'elf encote une période 
de B7 ans pour l'un & l'autre aftre, Toutes ces périodes ont.été 
établies d'après les moyons mouvemens.des Tables dé Chif- 
nabouram; & elles font affujetties à une légère erreur que l'on 
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fait difparoîcre au moyen des correétions indiquées Les Tables: 
de Chrifnabouram font donc le rype & l'origine de celles de 
Narfapur (1). J'ai montré que les Tables de Tirvalour éroient 
plus modernes que les Tables de Chrifnabouram, parce qu'on 
a ajouré À celles-ci des équations empyriques qui ont hu êtro 
employées pour rapprocher ces anciennes Tables, des Tables 
plus nouvelles de Tirvalour ; mais il faut biun obferver que 
l'on trouve dans les Tables de Tirvalour deux révolutions dif. 
férentes de la lune , l'une que l'on déduire du grand intervalle 
de 1600984 jours, & qui n'a pu être connue qu'à lx fin de 
cet intervalle ; c'eft-à-dire l'an t1afa dé notre ère, L'autre ré. 
volution plus lente, plus différente de la nôtre & par confé. 
quent plus ancienne, eft renfcrmée dans les petites périodes de 
Tivvalour, 8& eft de 271 9h 43! 13"3 c'elt fur cerre révoluion, 
c'eft fur le moyen mouvement féeulaire de ro 79 4 12° qui 
en réfulte, que-les Brames de Chrifnahouram fe corrigent, Leur 
moyen mouvement folaire eft précifémenc celui qui eft déduit 
de la durée de l'année 365) 6h 12° 30" donnée par les Tables de” 
Tuvalou, 1 eft évident qu'un cems où les Brames de Chrifnas 
bouram ont corrigé leurs Tables, on ne conunoifloir que la révoe 
lution folaire 3651 6h 12° 30°, & la révolurion de la lune 271 7h 
43" 13", Ces corrcétions auroient eu pour objet les moyens mou 
vemens, qui réfulrent du grand intervalle de 1645984 jours, 
Si cet intervalle avoir éré dérerminé alors ; ces vorrcébions font 
donc plus anciennes que l'an 1a82, Ce n'elt pas tour. On peut 
même crohe que ces Tables one été érabhes depuis le roi Saliva- 
ganam , parce que celles de Chrifnabouram & cclles de Narfapur, 
parlent de cette époque, Leur dare eft done entre l'an 8 & l'an 

1282 de notre ère, Les Tables de Siam énc une époque pottérieure 

& dans l'année 634 de nocre ère, on a vaulu la placer dans une 

tn a nd ue 
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cohjonétion vaine de l'équinoxe, Mais on voit que les Tables de 
Narfapur ont leur époque dans les années 1569 & 1656, que les 
Tables de Chrifnabouram qui font, plus anciennes, & qui ont 
certainement précédé le treizième fiecle , ont leur époque dans 
l'année 14913 pourquoi donc celles de Siam auroient elles été, 
chercher li loin, & dans l'année 638, un phénomène qui n’eft 
pas rare, celui d'une conjonétion voifine de l’équinoxe ? Si ce 
n'eft parce que c’eft une ancienne époque confervée, & parce 
que les Tibles exiftoient alors. Te‘vois donc que les Tables de | 
Chrifnabouram & celles de Siam font les plus anciennes de 
toutes ; je vois que les Tables de Tirvalour ont été retifiées 
l'an 1282 par une obfervation, qui a dérérminé le grand inter. 
valle de 1600984 jours ; avant cette époque l’Aftronomie in- 
dienne écoit fondée fur l'annés de 365) 6h 12° 307, & fur une 
révolution de la lune de 27} 7h43’ 13”, Les mouvemens réformés 
à Tuivalout appartiennent à la méthode nomnice vaguiam, c'eft- 
à-dire nouvelle. Les révolutions précédentes me paroiffent appat- 
tenir à celle que l'on nomme frandum où fitantum (x), 1 paroît 
donc que c'elt cette ancienne Aftronamie fiddantam qui a déter- 
miné ces révolutions, que c'eft elle qui fere de règle; & que, 
quand j'ai jugé que les Brames de Ch‘ifnabouram fe Lorrigeoient 
fur les Tables de Tirvalour , ce n'eit point récllemenc de ces 
Tables, mais de l'Aftronomie fiddanram dont is vouloient fe 
rapprocher, Les Tables de Chrifnabouram & de Siam en {ont 
les premières copies, C'eft cette Aftronomie fiddantam qui a dé- 
terminé la revolution du foleil, fon équation cu centre, l'obli- 
quité de l'écliprique, avec des valeurs qui appart ennenrA l'époque 
de 3102 avant notre ère Il réfulte de tout ce. que nous venons 
de dire, 1°, que les quatre différentes Tables aftronomiques des 
Indiens exiftoient avant l'an 1687 de notre ère. 2°, Que les 





1) Mém, Ac Sc, 2772, Po, pe 225, Zafrà, Tab, Ind, du P, Duchamp 
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Tables de Chrifnabourant ont néreflairement précédé l'an 11833 
3°, Que les Tables de Siam paroillene remonter à l'an 638: 
4°, Que les Tables originales, donr ces quatre Tables ne (ont que 
des copies, font plus anciennes que norte die, & appartiennent 
erdevraifemblablemenc à l'an 4102 ou elles nous donnent des 
longérudes ailez exntles du foleil & de la lune , & où tous los 
élémens de certe Aftronomie éroient conformes À l'étar du 


ciel. 
4, X LIX. 


* x , } 
L'Asrronomte indienne nous a donné fept épnques, 


Celle des Tables de Tivalour, l'an... sioux av JC, 
Celle de Salivaganam, . .,..,.,,,,., 8 de JC, 
Celle de lan, .,,,,,,,444,,% 4, 599, ; 
Celle dos Tables de Siam, , , ,,,.,,,. 638. 
Celle des Tables de Chrifnabouram. , , ., 1497. 
La première des Tables de Narfipur,  , , . 1569. 
La feconde, .,,,.,..,,,,,,,,, 1656, 


Je penfe que li première époque efl celle de l'arrivée des 
Brames dans l'Ende ; & camme il peut y avoir eu plufieurs fedtes 
de Brames, j'entends celle qui a apporté le vélam & les fciences. 
y aeu, fuivant les livres facrés dés Indiens, une révolution 
dans certe partie du monde, au commencement de l'âge ca 
liougam, Les rois qui régnaient aunaravanr, ont été déchus au 
rang des Soutrer, e'eflA-dire dé la déruière dex quatre Caltes” 
Sandrai-Grouter, Brame, à été roi & maître du pays (1), Les 
habirans ont donc été conquis & aflujetris, & la révolution 
a été opérée par les Brames qui en ont protiré, puifque l'un 
d'eux eft monté fur Je crône, M. Holwel nous apprend que, 
fuivant les crudirions, & les livres ficrés, le shaltah, der en 
PR ES Pi et Ne 

CG) Bagavaden, Liv, XIT. ’ 
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famfcroutan, a été publié au commencement de l'âge caliou. 
gam (1), Le védam a la même daté, ou même une date anté- 
ricure (2); & ce védam conrtent, ditron, routes les feiences, Je 
crois que cette époque de l'ai 3162 elt celle-de’larrivée des 
Brames , parce qu'on y fait remonter tous lents enfeignemens, 
& Le on y pee la bafe de leurs calculs les plus ext@ts. 0 

La (eccnde code établie 3179 ans après Ja première, 6h ‘ 
l'an 98 de notre ère, eft celle du rpi Salivaganam, fous le règne 
duquel on dit qu'il y eat ane réfo:me dans . "Aftonomie (3). 
Cé qu'il ya de fingulier, c'eft que l'époque n'eit point celle de” 
fa naiflauce, ni de fon avénement au trône, mass telle de fh 
mort, M, Holvel (4) dit que ce Salivaganain é étoit le dernier de 
la race facrée de Brahtaa, Ceit fans doute cette extinétion, - 
regrettée paumi les Eidiens, “qui: a rendu ééfèbré d'époquo‘de 
Salivaganam; & voilà la raifon pourquoi ils datent de R mort 
de ce prince. 

La troifième eft celle «le 499, où l'ouigine du zodiaque mobile 
a coincide avec l'équinoxe, 

Les trois époques des années 638, 1569 & 1656 des Tables 
de Siam & de Nafapur, font purement aftronomiques, & les 
deux dernières dépendent de a pétiode de 87 ans (5). 

L'époqhe de l'an r491, des Tables de Chrifnabouram, pa- 
roît relarive à l'établifement des Taitares mogols das linde, 
on du méins”k la réfidence que leurs princes ont contente t 
y faie, Tamerlan qui moutut en 1405, avoit fait une première 
conquête de quelque partie de l'Inde; mais dans ces empires fi 
valtes , le pays où l'on ne réfide pas, t'eft point un pays fourmis. 
L'Inde ne fut tout-à-fait affujertie que Jorfque Babur, ciriquième 


RS 


(2) Lvenemens relatifs au Bengale, GTV,  (3)M.leGentl, M. A $ 1772,P.IT, pe 7e 
pif. (4)'Even, relat, au Beng. 
(x) Bagavadan , Liv, À & XIL CS) Buprès pe 74e 
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defcendanc de Tamerlan, & montré fur le rrune en 1494 Ayant 

été chaîfé du Chorallan, où il régnoic en 1458, par Les Usbeka, 

leur abandonna cette province, & vince érablir lu fiège de fou 

empire dans l'Inde, Il a été Fauteur des rois mogols de l'Inde, 

dont étroit Aureng-Zeb qui régnoic dans le tiècle dernier (1), 

C'eft fans doute de cette comination nouvelle que les Indiens 
*_ prennent leur époque de l'an 14914 


$. L. 


QuanT au lieu d'où ces connoillances ont été apportées par 
les Drames, ,& fonc venues dans l'Inde, plufieurs fairs peuvene 
fervir à écablir des conjeétures vrailembliblus, Les Indiens de 
Tivvalour ont die À M. le Gentil que les Bramues éroient venus 
du nord dans le Maduré (2 }, Cetre exprelhon peur ne figni- 
fier qu'un pays feprencrional À l'égard du Afuluré, tel que le 
Bengale, & ne pas vouloir dire exprellement que les Brames 
font venus des partics feprentrionales de l'Atie Je prendrai l'ex. 
prefion dans le eus le plus reflicint, & comm fiynitiant le 
Bengale, Nous avons vu que les ‘Tables dé Narfapur ni'ont in. 
diqué Je nerd de la côte de Coromamnlel, & les villes de Nav 
fapur & de Mafuliparnam, pour lé lieu ou ces Tables ont dté 
conftruices ( 3), dans une longitude de ++" envions à l'orient 
de Paris, Les Tables de Siam m'ont conduir fous une longirudo 
de 809 à l'orient de Paris, avec une lavirude indéterminée, II 
y a donc apparence qu'à certe diflince de 37 4 85 degrés, eft 
placé le mien primitif des Tables indiennes. Ji monrré que 
ce méridien , que l'on die pallée par le Mérou, par le banc de 
Ramanancor & par Lanka ou Ccilan, eft mal défigné (4j. Lanka, 
dans l'Inde, figuifie en efler Ceilan , mais il fignitie auili le pays 





G)Herhelue, MBL over, ser Mabnerp rar (OEM ERIS ET 
(a) Méim, Acud, Sun, 1792, per. (CORPITAUEE 
d'Achem 


INDIENNE ET ORIENTALE  3r7 


d'Achem dans l’île de Sumatra (r }; & les Tndiens ajoutenr, avec 
unc grande ignorance, que ces deux pays font contigus. Jai 
montré que ce méridien primitif ne pale point à La fois par les 
bancs de Ramanancor & par l'île de Ceïlan qui ont des lon- 
girudes différentes (2), Je crois que Lanka défigne ici un lac 
placé près des fources du Gango , dans le Thibet, vers 77 on 
78° de longitude, & 30° de latitude; lac qui eft indiqné, &. 
dont la potion eft donnée dans le Recueil d'obfervations 
faites aux Indes & À la Chine, publiées par le P. Soucier (3). 
M. d'Anville remarque qu'il y a une rivière qui fe jette dans le 
Gange & qui fe nomme Brahma-Putren, Cette rivière defcend 
des montagnes qui font fur les confins du domaine du Dalay- 
Lama; & une relation des pays orientaux, écrite dans le qua- 
trième fiècle, dit qu'une contrée intermédiaire de la Sérique & 
de l'Inde eft occupée par des B‘ahmanes (4). Nous voyons que 
fur les frontières & à lorient du pays de Népal , qui 4 appartient 
au Thibct, la Carte de M. d'Anville place un royaume qui porte 
le nom d'Asham, Ce nom fe prononce Acham , &c'il eft vrai- 
femblable que c'elt là le pays d'Achem, qui , felon les [ndiensy 
eft contigu au pays de Lanka. Il eft naturel de croire que ce 
lac de Lanka , & Les pays voifins près des fources du Gange, 
lieux où pale réellement le méridien primirif de l'Inde , lieux 
jadis habirés-par des Brames , eft le véritable Lanka qu'on a 
mal à propds cgnfondn avec l'ile de Ceilan. 

Bien des faits fe réuniffent pour placer le fiège des contoif- 
fances afkronomiques au nord do l'Ende, 

L'année que Gengiskan & fes fucceffeurs apportètent. À la 
Chine, étoit celle des princes de Leao, qui régnètent dañs ka 





Tartarie feptentrionale (s ). ; D 
- (1) La Matinidie , au mot Lançn, 4) D Anville, Géog. ancunne, Ton, y 
(2) Saprà, prog. pe 35 , : 
{3 Soucier, Te T, pe 1334 : C5) Suprh , pe 2304 jus) 
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L'an 164 avant J. C, des étrangers füjets de l'empire arrts 
vèrent, dit-on , à {a Chine; c'elt dans ce tems même qu'un 
Aftronome chinois fit des armilles, des fphères, des globes, 
& donna un catalogue d'éroiles qui en contenoit 1500: mais , 
comme on le piéfumo fans laricude &e fans déclinaifon (1), j'ob 
ferverai que rieu ne prouve que ces écrangers fuflenr de l'empire 
romain. Leur pays étoit nommé Tatin, & d'après ce que die 
le P. Gaubil de fa ficuarion occidentale À l'égard de la Chine, 
on voit que ce doit être plutôt la Perfe ou l'Inde. Le P. Gaubil 
croit qu'ils apportèrent l'Altronomie de Prolémée ; mais J'AI. 
magelto date de l'an 139, & ceux qui connoiflent le progrès 
des chofes favent que dans un pays’où les nations étoienc fé. . 
pardes & vivoient ifolées comme en Afie, les connoiffances nou 
velles ne vont pas en 25 ans aux extrémités de la cerre, Il eft 
bien plus naturel de croire que ces connoiffances avoient été 
puilées dans l'Inde ou dans le Thiber, 

. Le P, Gaubil croi que les Lama, ou prêtres du Thibet, ont 

d'anciens livres & des mérhodes d'Aftronomie donc ils favene 

encore fo fervir (1); & il ajoute que dans le royaume de Nie. 

polo, à l'oucit du Thibet, on s'appliquoir À l'Altronomie {3}. 

Ce pays de Niopolo paroît êtro celui qui efl connu aujourd'hui 

dâns la géographie fous le nom de Népal , & qui avoifine en . 
effet lo Thiber. Quelques tems après des étrangers, venus du 
royaume Yu-tfe, apportèrent À la Chine une Aftronomie appelée 
Kieoutche, c'eft à qu'on trouve la connoiflance de l'apogée & 
du nœud de la lune, & celle du cycle folaire de 28 ans, que 
j'ai trouvé en ufage À Siam (4). 

Dans ce royaume Ywrfe, comme on le voir dans l'hifloire de Ta 
Chine, on fuivoit la loi des Brames, La capitales'appeloir Kang-ku, 


oo 


G)Souciet, TT, pe a4 465 3a%e C4) Zhid pois, 
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& le P. Gaubil eftime que cette ville doit avoir été entre Cafgat 
& Samarcande, mais plus feptentrionale de trois À quatre degrés 
que cette dernière ville (r), Kang-ku étoit donc vers quarante 
trois ou quarante - quatre degrés de latitude ; & il y a eu des 
Brames & des connoiffances aftronomiques à cette hauteur dans 
l'Afe. . 

M, d'Anville à fait une remarque très-propre À jeter quelque 
jour fur la matière que je craite ici. IL remarque que trois villes 
confidérables de l'Afe font placées par la géographie de Prqw 
lémée très-exaétement quant À la latitude. Cette exactitude, 
comme l'obferve M. d'Anville, n’eft point l'effet du hafard , 
elle appartient à des obfervations aftronomiques. Ces pofitions 
font très-anciennes, puifqu'elles font antérieures à Ptolémée, 
& qu'il à fallu même un tems pour que le commerce & la com- 
munication des peuples fiffent connoître ces politions à l'aftio- 
nôme d'Alexandrie, 

Ces trois villes font Nyfa ou Dionifiopolis, que M. d'Anville 
retrouve aujourd'hui dans Nagar, ville de l'Inde; Maracanda, 
qui eft Samarcande dans la Sogdiqne, &iSera Metropolis, la 
ville capitalo de la nation des Seres, ville que M. d'Anville re- 
trouve dans une ville de la chine nommée Kantcheou. 


PosrTion pr ces Trois ViLLES EN LATITUDE, 


Ptolémée. Modernes. 


Nagar.. . ... .:389 30) ...,,4..: 32° 45° 
Samarcande., . ,, 39 15 S(2),.,..,.,39 35 »Gh 
Sera Metropolis. . 38 36 ÿ..,,...,39. o 


Ces latitudes font dans le degré de précifion que permettent 
RER EEE RER SRE EEE nn née nent ol 


(1) Souciet, Te IT, p, 124, aus Lib, PT, art &tie 
{2) Ptolémée, Geograph Libro FIL, (3) Cantes de M 7 
| ri 
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es obfervations faites avec le fnomon, & telles qu'elles Le pra 
tiquent encore dans l'Inde & à Ia Chine, Ces déterminationg 
démontrent que l'Afronomie a été cultivée dans routes les 
régions dont ces villes font les capitales ; & par conféquens 
qu'elle s'eft étendue de l'eft à l'oueft, depuis Hénarès jufqu'à 
Nagar, & en hauteur jufqu'à Samarcande & Sera Metropolis, 
Voilà cout ce que je peux dire dans ce moment für Les lieux où 
fut l'origine des connoiflances aftronomiques ; le’refte appar« 
tient À un ouvrage d'une autre nature que celui-ci, 





. 319" 
eu 
MÉTHOBPES 

ÆT TABLES INDIENNES 
DE CHRISNABURAM, Ù 


, 
Û 


Communiquées par le P. du Champ (x). ; 


Ls: méthodes indiennes pour calculer jufqu’à l'équation du 
foleil, de la lune & des planètes , font aflez en grand nombre, 
Ce qu'il faut enfuite opérer pour avoir le tems, la quantité, &c, 
d’une éclipfe ne fe trouve dans aucune de celles qu’on a.recou- 
vrées, C’eftà la faveur des opérarions faites pour quelques échipfes 
paflées, qu'on a rangé ce qu’on donne ici : il eft vrai que, pour 
la plus grande sûreté , on a pris la précaution de calculer avec 
un Biame du méticr; & c'eft felon fa méthode qu'on a calculé 
l'exemple qui fert pour montier fa pratique, 


D 


IL faut avouer qu'il y aune méthode nommée fourias iddgniam, 
qui fert, à ce qui patoît, de règle ; mais cette règle a été en- 
tondue autrefois, car aujourd’hui perfonne ne l'entend, quoique 
tous Jes calculateurs Indiens difent qu'ils calcufent fur le fourias 
iddantar ; mais lorfqu'on leur fair remarquer des fautes dans 


Jour ‘caleul , alors ils idpliquené que cela n'arriveroit pas, fi on 
TER RTE RER 


(1) Le minufait de ces Tables efl pumi  » Gaubille.. 1750 reçu avec (a lettre 


les prpiers de M. de Lufle, nu dépôt des cartes 
& plans de la marne, On li en note, Pon- 
dicherii mafus codex à P, Franc Xaverio 
du Champ; S$, T mifionar. ; & au-dellous 
ontiouve, de la main de feu M, de Lfle: 
se mannforit original du P. du Champ fin 
» l'Affronomie indhcgne ; cayoyé par le Pèra 


os le 31 Janvier ss, D'où on peut conglifré 
que le P du Cl amp avoit envoyé dé | Inde. 
en Chine ce manuferit au P, Gaubil qui l'a 
fait paf en 1760 à Pauis à M, de Ie: 
on ne s efl point pernus de conigu le fyle; 
parce qu'on a voulu donne le manner tef 


qu'il sf m7 
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entendoit bien le fourias iddanram, Je ne crois pas que les 
Européens viennent Jamais À bout de le déchiffrer ; mais le 
fourias iddanram lui-même n'eft pas fans faure, & le contour 
que cette mérhode donne à la terre eft prodigieux (1), On aura 
peut-être lieu de le marquer. 

Quoique les favans Indiens de ce rems ne fachent que la mé. 
canique de leur caleul , il eft difficile de les faire parler ; ils ont 
plus d'un intérêt dans ce lilence, r°, La crainte en général que 
par LÀ ils ne perdent une reflource pour vivre en vendant leurs 
almanachs, ou, fi l'on veut, leur Connoiffunce des tems, À ceux 
des Brames qui courent les villages, pour annoncer les nouveaux 
mois , les bons & mauvais jours, &c, 2°, L'aucre raifon par rap. 
port aux Européens, pour s'épargner la honte de voir leur fcience 
fort mince; ear ils fentenc & voyent que nous en favons plus 
qu'eux. C'elt ce qui fit fans doute que le Siamois ne commis 
niqua qu'une méthoile toute délabrée À M. de 11 Laubere, 

On a donné ces obfervarions comme on les a piles & com- 
priles, & la fignificarion des mors qu'en a compuile ; pour ler 
autres, on n'en à pu tirer encore aucune notion des favans du 
pays. D'ailleurs les Mifionnaires , vu leur petie nombre & leurs 
occupations, n'ont pu examiner À l'aile leurs caleuls (ceux des 
Indiens) (1), pour les rapporter aux nôtres, quelqu'envie qu'ils 
euflent de répondre par leur travail & par leurs découvertes, 
aux intentions de leur illuftre fondateur, Louis le Grand, & 
de contenter en même rems le delir des favans de France. 
Quand je nomme es favans Indiens, il ne fauc pas s'imaginer 
que cette fcience foir fort valte ; communément les Brames 
fonc les feuls qui fachent lire, & de ceux-ci un nombre borna 
ha fcience À favoir calculer , peu À avoir lu lus livres où font 


EEE ul 





(1) Voy: Suprà p. 106, pouce l'intelligence du texte a fé reufermé 
€) Ce que l'on & cru uécefaire d'ajouter aluf entre dex grochers 
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des principes de raifonnemens , & un certain nombre très-rare 
à calculer des éclipfes, Quelques-uns de la plus haute cafte des 
Brames lifent & : apprennent :p4b cœur les Vedams , mais ils ne 
les entendent pas ; à peine quelques” uns parmi eux favenc-ils 
dire, 

Il y à deux nombres, 3, 30, qu’ils nomment vichou & val 
chaia, qui font de grand ufage , comme on le. verrä dans le 
calcul ; j'en ignore le principe, 

Il ne paroî pas que les Indiens aient aucune règle pour cots 
tiger ce que doivent donner les différentes latitudes, du moins 
je n'en ai point vu ou apperçu (x). 

Leur ligne méridienne ne paroît pas être exaëte ; un point 
fixe de ce méridien font les bancs de Ramanancor, qui, fuivant 
les cartes, font à sh 8’ de Paris orient, & à Chrifnabouram, 
s! 2! À lorient de Paris(1)4 ici, dis-je, ils fe font à l’eft de 
leur méridien de 40 lieues. Cependant nous devrions être À 
l'oucft do cotre méridienne , & felon ce qu'on dit ici commu 
nément, nous fommes nord & fud, par l'eftime je me mets 
tant Loir peu À l’eft du cap Cénlorin. OF élon quelques 1082 
Lorvateurs , le cap Comorin elk 5h 1’ à l'rient de Paris’, à 
moins que la longitude de ce cap n’eût été mal prife, Nous 
voilà donc à l’oueft de leur méridien, 

Leur calçul neft pas exa@ pout le tems ni pour la durée: Ils 
conviennent qu'ils fe trompent ordinairement de deux ghadiaÿ, 
c'elt-À dire, de près de 48’ (3% Maïs commerrout Brain doit 
avoir réponfe À tout, & ne paroître pas‘ ignorant ,.ils traitéit 
een oo ele ef 


, -G)ilsenont, puis ont une table de. de Paris ,aush 2” 307, Le milleu.du banc 

a durée du jour à Chufabouran, à Na de Ramanancor, entre Îe continent & l'île 

pur, À Tuvalour, Saprà ; pe 31, 42 de Ceilun , eft 770, auf À lorient. sou 
€1) Chrifixboutäin , ville du Catriare,  çsh8, 

dans 1h prelqu Île, eñvtlegà du Ganÿge, eft Lure (3) Le calcul indien de Pondicltert per 

la catte de M, Danville 75° xo/ à l'orlene  Péchple du 4 Tunller 1732 droit juftess “+ “1 

‘ F 
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cela de bagatlle. Dans lecliple dé lune du 29 Juillet tro, ils 
orroient pour le tems, fuir du commencement, loir de Ja fin, 
8e faloient l'édliple de + du dilque, qui ne lür pourtant que 
de <, comme ils purent s'en convaincie de leurs propres yeux, 
Par la méthode qu'on envoye À préfenr, les erreus font 
moindres, L'éclipfe du 4 Juiller 1731, qui fur jci d'exemple, 
et, felun le caleul, de plus de #3 celle du 8 Janvicr 1931 et, 
felon quelques-uns, +}, d'autres, d'autres l'annoncent totale, 
&, felon là méthode qu'on fuir ici, elle fera de ui à fuppofant 
Chrifnabouram par 14" 10° de latitude nord, on ne la trouva 
que de 8 doigts à par le calcul européen. 
+, L'année elt communément de 14 mois. Comme les Indiens 
fe fa vent de mois lunaires paur ramener les rems, ils intercalent 
un mois, qui ft tantôt l'un, rantor l'autre, L'année Vif, 
couavalou 172$ fur intercalaire, & ce fur le mois Achadam 
qui fuc répété deux fois. L'année Kilika 1728 luc inrercalaire, 
& ce fut le mois Vaïlakain , fi j'ai bonne mémoire, qui fut 
compté deux fois; cette année 1716, Sadanara cit intercalaire, 
& c'elt Badrapadam qui ell double. On ieprend deux fois le 
mois, n'a die un calculaeur, aù le foleil n'encre dans aucun 
figne pendant ce mois LÀ, ce qui arrive cerce année; eur fuivant 
leur calcul, le foleil entre dans @ le 13 Aoûc matin 7 ghadia, 
& le renouveau étoir le 13 46 ghadias, & il n'encra que le 13” 
zen mp, le lendemain fut la nouvelle lune luivaure (1} + 
Les Indiens croyent l'Aftrologie judiciaire ; & quoiqu'à tout 
moment ils fe voyent trompes, dans le moment même ils récorw 
fulrent le difeur de bonne aventure, ou le Brame panchaganilte, 


y 


nana nee naine annann nn ee ann rm amendement 

fl 
72 6) Cet exemple v'elt pas clalrs maitalit  plardale nanmdte qu'il carmmence lorfque ls 
AE de concevoir que le Fülert rellant dune fülcil eft déjà etes dans te Lion, #& quil 
Lion, Galeaur les Pashens à jud ah (Sapets finale avauc que éce atlec fuit eutté dans lg 


Æ: 78), un moig lunaire de af+ pour due Digne de la Vierges 
Dans 
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Dans les méthodes de calculs , il y a prois articles dont ils fe: 
fervent pour trouver certains ghadias, Ces trois articles où points, - 
font iogam, karanam ,'tiajiam 3 on a.le premier par l'addition 
du lieu du © & de la © égalilés & divifés d'abord par 800, &c. 
Le karananx fe crouve par la diftince du © à la 5 (1). Pour le 
tiajiam l'opération ne m'en paroîr pas nette, ou; fi on le veut : 
je ne le comprends pas. ! + 
Ils pouffent plus loin que nos Aftrologues d'Eutope; je n'ofe: 
rois dire fi cela eftfondé fur le calcul, mais ils fontau moin. 
fondés fur des flokales ou ftrophes en fans-croudam, Ils,jeuf 
viennent à annoncet la pluie, l'abondance ou la férilité des 
denrées, le profit qu'il y aura dans le commerce dans l'efpacs 
de 4 à 6 mois. J'ai vu un Almanacb fondé fur des ftrophes, où 
après avoir 1aifonné [ay ces matières, & donhé des principes: 
généraux , on parcourt chaque année du fiècle indien ; & ow 
prédit l'abondance ou la ftérilité, & peut-être ce qui fe fair avec 
le plus d'appareil, & ce qui ef le plus cru, c'efl le premier jour 
de l'annéc : tous les hommes du village fe rendent au Savadi, 
ou mailon publique. Là vient le Brame panthaganifte, &siliaïte 
nonce tout ce qui regarde l’année qu'on commence entré les 
dieux & les planètes ; quel doit être le roi, quel fon premier 
miniftre, qui fon général d'armée; &, fuivant les Slokales, le 
même fe trouvera roi, miniftrg, général, On dit quel éft le dieu 
des grains, du riz, du blé d'Inde, des troupeaux, & quel grain 
germera le mieux, felon la différente qualité de la rerre, &c. 3: 
on en vient aux différens particuliers ; quelle fera la quantité 
de la pluie; s'il y aura plus de morts que de naiflances ; plus de: 
maladies que dé fanté : 20 eft le terme ou l'unité ; il ÿ aura, 
dit-on, 12 parties de guerre, 6 de mauvais air, les perles fe 





' Ci nl héritée 8e IA: que le Jognm cft le sions (Suprk, p, 3), Le katana eft l'afped 
dieu des aftres dans Les vingt-fépe conftella de la lune À L'égrrd du folerl. « 
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vendiont £ bon marché, tes dinmans +, &c. Mais jufqu'où n'à 
pas été la perlpicaciré des Aftrologues européens, ou leur folli. 
citude? Les Indiens prédifent combien il y aura de punailes, &c, 
Quelquefois ils répèrent un Jour deux lois tc'eft lorfqu'ils tronvent 
que la D et julqu'au 6o ghadia dans ce jour là; Le jour fivnnd 
on dira le même quantième de la ÿ. ! 

Quelquefois aufli on oniet un jour; c'eft, par exemple, forfques 
dans le quatrième de la ® il ne le crouvera pour ce quatrième 
jour que 2 ou 3 ghadias : lo refte ef pou le cinquième Jour, 
& le lendemain on compte 6. 
: es autres méthodes que j'ai vues fuivent d'autres règles dang 
la plûpart des articles, furcout pour trouver le diauganam, 
Péquarion du centre, &,le rems exaét du commencement , dé 
la fin, & du milieu des écliples, Je n'ai pu encore en rrouvér 
qui m'en donne une clef: je mai que des lambeaux que j'ens 
voierai, fi je ne puis rout déchifter, Ges méthodes approchent 
fort du lambeau d'Aftronomie venu de Siam. J'ai envoyé un 
exemplaire du calcul d'une écliple dde lune; mais comme elle 
n'évoic pas cotale alors, j'envoierai un exemple d'une éclipfè 
totale, pour avoit le rems de l'immerfion, de l'émerfion, & 
lu quantité de l'écliple au-delh de là voraliré, 

Les Indions ont connoiflance des éeliples corales du foleil, 
des annulaires qu'ils nomment Æankanam , anneau, Je ne fais 
pas encore s'ils en conneiffene cm mord, Le vems en apprendra 
davantage füurrout À des perfounes plus éclandes que moi, 

Pour rendre À chavun ce qui lui appartient, il laut dire que 
le P. Ducros à eu connoitlance de celui qui avoir eette méthode. 
Le P, Gargam fe la fit communiquer, j'en tiri copie pour la 
déchifrer, J'ai cité du fecours d'un peric cahier du P, Boucher. 
LL elt farprenanc que le Père seflir en & beau chemin, ila eu 
une bonne méthode, mais À prélenc délibrée par la vicillefle; 
& il n'avoir pas peu déchilre, 
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Les Indiens ont deux époques, lune depuis l'empereur Scax 
livahana Scaka, qui tombe en 78 après J. C, en comptant depuis 
la mort de cet empereur, Je fuis en cela ce qui eft écrit dans 
un livre écrit en françois & imprimé fous ce titre : Mœurs des 
Bramires, Un hollandois en eff l'auteur, & c'eft lui.que je trouve 
avoir à peu près été le mieux inflruit (1), “nf 

La {econde époque cft celle du caliougam de 4832,, en 
1731 (2). ne 

: Si on étoit curieux de favoir les différens noms des opgra- 
tions qui ne nous font pas comraunes avec les fndiens > oh. 
pourra fe contenter fur cet article, DE id 

Les Indiens comptent deux fois 15 pourles mois lunaires, 
c'eft-à-dire que depuis la nouvelle lune jufqu'au plein , ils 
comptent 15; qui font les joürs'de la luñé foudldhta, & recom- 
mencent à compter 1,2, 3, & les jours de la vieille Jyne;ba- 
houlla jufqu'au 15, qui eft amavalia, comie le premier 1,5, elt 
paournam, | ns, 

On compte le jour depuis le lever du folcil. 


DIVISION DU TEMS SELON Lk INBIENS 


Prxeun cent fois vitéla feuille d'une fleur (3),'affez fem 


blablo à celle de‘la tulipe , 5'eft cont tronticalam: Lits 
100 Troutikalam valent 1 lavalakälam. * né on 
30 Lavalakala valént t nimichAkalam. ” Fe 


27 Nimichakalam valerit r'gourvakcharam, © 
10 Gouvakcharam valent à prañakalam. ” " 
6 Pranakalam valent r vighadia. , tou auf 


mm map enr 
C1) C'eft l'ouvrage d Abiaham Roge ; (2) C'eftà-dnequ'en 1731 , pi comptoit 
inneulé TAdders de d'dolderre, où Pie & la quatre mille huit cent uente-deuxièmg 
mœurs des Bramuies’, traduit ên frinçoes aniée de Lâge Cationgani. * 
8e impunis N Amflerdnm en #60, € + » + (3) 'Certe fleur cR le NÉE "à 
Sfi 
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60 Vighadia valent r ghadia. j 
:60 Ghadirivalent 30 mouhourtam. 
so Mouhourtam valent un jour de 14 heures, 


De là le jour vaut, .,.,,.,,,,.,., 24de nosheures, 


Un mouhourtam vaut, fuivant nous, , .. 48! 
Un ghadia, ..,..,,,.,..,,,:, 24 
+ Un Vighadia, sis... 14! 


L'année folaire, ils la uppofent de 364 jours. 
« Mais l'année lunaire cf celle qui fert de règle du rems parmi 
les Telongous, * , 


‘:.  N'OMS DIS SIGNES. 
Ts en ont doute comme les Européens, 


Maiéham,, ,.,,.,,,,,..,,,.,,,., le Bülier. 
“Robichaban, L,,,,,,,,.,,,,.,.le Taureu. 
Midounam,, ,,,,,.,,,,.,,,,,,,, les Gémeaux, 
Karkarakam, .,,,,,,.,,,,,,,,. le Cancer. 
Sinhodam, ,,,,.,,,.,,,,,,,,,,, le Lion, 
Kaniam,, ,,,,,,,,,,,,,,,,,,, la Vierge. 
Toulam,.,,,,.,,,,,,.,,,,,,,,, M Balance. 
Urouchiram, ,,,,,,,,,.,,,,,,, lu Scorpion, 
Danonfou.. ,,,,,,,,,,,,,,,,,, le Sagitraire. 
Makgram,, .,.,,,,,,,,,,,,,,,, le Capricorne. 
Koumbam, ,,.,,,,,,,,.,,,,,,,,le Verfeau. 
Mainam, ., .,,,,,,,,,,4,,,,,,, les Poiflons, 


Il me paroît que les Indiens conçoivent les fignes fons les 
mêmes idées que nous. 

Le cercle fe nomme chakrant , , ,,,,.,,, 4604 

Le figne.. ..,,,,raf,,..,,,,,,,,, 30. 

Le degré. ,.,.,,,,baga ,,,,.,4,,,, Go 
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La minute, , ,,,,.dipta ,..,.,.,,.,,,  6of 

La foconde, , ..,, vrilipte, ,.,,%..,, 60", 

La tierce, . ,.,4,, para. . ..,,,,,,,, Go, 

La quatrième, , ,,, tantpara. . .,.,,.,4, Go” 

La cinquième. , , , , renouou, ,,,.,,,.,: Go?” 

La fixième. , . ,,,, parama.. . .,,, 4, Got”, 

La feptième.. . .. , anouom, . .,,.,,,,  6o""”?, 

* Ilya d'autres noms pour exprime: les premiers , mais ceux-ci 
font le plis d’ufage. : 

Ils divifent le cercle en 27 conftellations , dont je ne mets 
pas ici les noms ; on les à imprimés, Ils affignent pour chaque 
jour lo lieu de la conftellation où eft la lune ; & ce font les 
conftellations ftellifériques à quoi ils regardent ; du moins cela 
me parôlt ainfi. Ils aflignenit auf la’ éonfellation, & la partie 
ou le + où eft le foleil, 

Le jour eft divifé auffi bien que la nuit en.4 jamou qui font 
3 de nos heures. Autre ft le jour folure, & autre eft le jour 
civil; & c'eft felon le jour civil qu'on compte daus le commun, 
mais dansiles calculs , ou pour leurs bons & mauvais moméñs , 
c'eft le jour folaire, 

Leur plus court jour eft de 27 ghad.. 30° vigh. 

Le plus long.…, 32 ghad, . ,.,.. 30 vigh. 
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. . … Les huit rumbs de vent des Indiens, 


Tndéte si reset re nd Ne De 0e ll 
Agni «4.444,14... fudeft, 
Jama sos... fud. 
Naftouti 4 serres eue se ss. +. fud ouelt, 
Varouna, ess ess sense se vs se Oouelt, 
Yalonou, à secrets ess ss ss rs +. nord oneft, 
Koubert, sus sesus res ss. nord, 
Lana cos coms reserves, notdelh, 
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Le fiècle dus Indiens efl de Joisane ans, Foivé les noms 
de chaque année. 


x Prahava(r). 
2 Vibava. 
3 Sçoucla, 
4 Pramojouri, 


13 


11 Sarvajitou, 
12 Sarvadari, 
Viroudi, 
14 Vicrouti. 


41 Plavanga (8) 
42 Kilak. Bo), 
41 Sioumia(io), 
44 Sadarana, B(rr), 


5 Piajor pari, 25 Kara. 45 Virtduïkrout(12}. 
6 Anguirafa. 26 Nandana, 46 Pandabi, 

7 Swimoukn. 27 Vifchea (3). 47 Pramadicha, 

8 Dava 28 Jaiu. 43 Ananda, 

9 [va 19 Mannada, 49 Vakchala, 

10 Darou, 30 Dourmoughi,  $2 Nala 

11 Liçouiara. 31 Heralimbi(y}, 51 Payanguala, 

12 Baoudania. 32 Viimbi, 
13 Pramadi. 33 Vikari. 
14 Vicrama, 34 Sarvari, 
13 Vichou. 35 Phva 


14 Chitrabanou. 
17 Souabanou, 


16 
137 


Syouha croutan, 
Svohhacroutou, 


st Kaliïourkri * 
53 Siddarti, 

s+ Raondri, 

55 Dourmari, 

s6 Doundoubi, 

57 Roudrodukarl, , 


18 Tauvana 38 Kroui(s}. 54 Lakekchi, 
19 Pardiva, 39 Viltoualou B{é $9 Orodana. 8 
10 Wiu(z} 42 Pavabava(gs do Akchaïn, 





{1} v687 Commencement, 

(a) Certe année manque dan le martine 
du de, du Champ à nt s pat con painr la 
tuppléer at moyen des mans les animées ile 
Lette périude qui ( trousens lan les noter 
de M, de 1e, extraites but dex envies 
de Baicr que feu leutres et Mu vumater de 
Tranquebar. 

C3) d'u fi pplét à ui ete année 1 le V'erc 
du Champ n'en a donné que gt, Cette fite 
uinii cortipée, «it confonne à celle pet cft 





0 


da lesanre ile M, de Lille, & qui vanok 
dé Aibunnatele Pranquebar, 
Carr, 
Crea en Mans, 
Ca) aimarque l'aunde inrercalare, 
Crhuratar Avul, 
CA um, ss Mare, 
Courant, 11 Maux, 
Ce} 4749 29 ot fé Mark 
Cijurie, 59 Mars 
Griduent, à Avril, 


no 


ET TABLESINDIENNES,&e  ÿr7 


Les noms des douxe mois indièns, , 
Cheitrata, ’ Seravanam. Margafciram. 
Vaifcaklaam. Badrapadam. Pouchiam. 
Jechtam. Alcuijam. ‘ Magam, 
Achddam. Katikam, Palgounam. 


Notes par rapport ax remarques mifès dans un recuerl d'obfèr- 
vauqns fur l'Aflronomie des Indiens en général, (1). * 


10, TI, p. 6 & 7. Los Indiens ont leur méridien à Lanka 
ou Coilan , dans le palais du géant Ravanenvaroudou. Cette 
ligne méridienne de ce palais pañle par les bancs.de Ramanancor 
& par la montagne Comarafouami, & par deux autres endroits 
dont les favans ignorent la fituation ; & enfin par Méroria, qu'on 
croit Être le pole Bourcka, ligne méridienne, 

Je doute À préfent que perfonne fache ce qu'il faut ajouter À 
ces anciennes méthodes, J'en juge par ce que les méthodes qu'on 
a n'en difent rien , que ceux qui paflent pour les plus “bis 
errent, comme ceux qui ne favent que la pratique du calcul. 
Ils errent pour le tems & pour la quantité de l'écliple. À cette 
éclipfe dernière du 29 Juiller 1730, ils mettoient la grandeur 

de lécliple ge 9 doigts ; ; dars les échpfes du © c'eft près d’une 
Fe d'erreur, L'éclipe. du 8 Janvier 1731 eft moins confidé: 
table qu'ils ne la font dans ces latitudes. 

29, Pag, 9 & 10, on a des termes pour exprimer touftes les 
opérations fronomiques , & on on a un petit Dictionnaire 
commencé, c'elt en langue famfcroutam; 1ls donnent aux fignes 
les mêmes noms que nous & le même ordre, 


dhonmnennenmgentaihialnn anne stmnenans nee rpespinnetentennnanen transe nntennnnntg 
s ñ 
ls 


(13Ce Cont les obfrvations alter aux Indes & À la Chune, publiées pau Le D, Souciètes- 
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Cet article dit vrai; cepe \dant ils connoiflent l'étoile pou 
he qu'ils nomment Drouva nakchatram , étoile de route, le 
grand chariot fous le nom des fépt pénitens, Quelques -uns 
difent que c'efl un cadre, le timon trois voleurs, Sous ung de 
ces trois étoiles de voleurs eft une petite étoile nommée Aron. 
dati, fille d'une pariatte Madiguidi, Si le jour du mariage les 
deux époux la voient au bon moment, au même inflanr, ils 
vivent cent ans enfemble heureux ; d'où l'on peut conclure que 
perfonne ne l'a bien vue, Jls connoiflent nos Pléfades , comme 
lc commun des gens chez nous, fous le nom de Pouflinière, 
Pillalou codi , les petits & la poule, 

Le méridien indien pale par les bancs de Ramanancordits 
Scetouva, par les montagnes de Komarafouami, par Saguaram , 
par Valta, Goulmatian & par Meroüa, 

Chacune de leurs conftellations fe divife en quatre ; ce qui 
donne 108, dont on attribue 9 parties on quarts À chaque 
figne, La tête du Lion fe trouve du partage du cancer, c'eft la 
conftellation A/écha. On fe trompe, ce femble, en imprimanc 
utravaianam , &c. Le terme affecté ell ourara lanam , lorfque 
le foleil va du tropique du Caper À celui du Cancer, & dakchi- 
naïanam ,; lorfqu'il va du Cancer au Caper, Ces retours du 
foleil ne tombene qu'environ 19 jours auès nous, Le dakchi- 
nafanam cette année 1730 tombe le 12 Juillet, I! y a d'autres 
termes fynonymes, je n'en ai pas encore trouvé qui me paruffent 
donner idée des tropiques ni de l'équateur. .,., Autre eft leur 
arrangement lliférique, autre l'aflronomique; ils connoiflent 
les mouvemens propres des éroiles, c'elt 54" par an; felon 
d'autres, ce n'eft que 48. Quoique ce foit une idée générale, 
que la lune eft plus éloignée que le foleil, par la grande raifon, 
difent-ils, qu'elle n'échauffe pas , quoiqu'elle foir plus grando 
que le folcil, Cependant on entend raifon dans le nord, du 
moins les favans , lorfqu'on leur apporte la raifon prife de 

récliplo 
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J'éclipfe de foleil, où la lune fe trouve entre cet aftre & 
nous, . 

Pag, 9 lig, 30, On peut ajouter qu'ils mettent huit villes prin- 
cipales aux huit rhumbs de vent, mais ils ne s'acçordent pas 
dans les noms, £ 

Pag. o lig, 2. Il eft vrai qu'ils difent 7 mers, &c., mais dans 
les vors techniques , faits pour les calculs aftronomiques , le 
mot qui fignifie mer ne vaut que 4, Ja met du nord, du midr, 
de left & de l'ouefk. Je n'ai ouf parle: que de 7 montagnes, & 
le mot qui l'expiime ne vaut que 7, mais ils mettent 9 bramyia 
& r1routren, 

Pag. 9 lig. 12. Le R, P. Bouchet prétend vrai, & il pourroit 
l'aMurer , ayant en main une méthode indienne nommée fciro- 
manie(r) 3 1l l'a éclaircie autant que fes occuparions le luiont 
permis, & il l'a communiquée dès qu’on la lui à demandée. 
C'eft ce révérend père qui a le premier ajouté les conftellarions 
indiennes à nos lignes. Le cercle fe divife en 360 degrés, 
chaque degré en Go’, &ec, (l'équateur peut êtie exprimé par 
famaianam , fama, dgale , moitié, tanam, mache }, chaque 
minute en 60”, chaque feconde en.6p”", & jufqu'à des fixièmes, 
Voici leuts noms : : | 
Rafcr, baga, Lipta, vulipta, para, tafpara, aRQU, Parama anquou, 

Sig. deg.’ min, .fec, tierc. quart, quint,  fixiemes, ï 

11 y a d’autres norñs fYnôñyifés. ce et 

il 

Ils pattagent les fignes en feprentrionaux, auftraux, en af. 

cendans & defcendans, ni: Ù 


mme eat e eme ce en 


(1) Cere méthode paroîc êue cele qui j'ai et pouvoir attribuer aux Biames de 
et imprimée el-aprész c'efl celle qui a été Narfapur, Elle eft intirulle Panjanga chiro 
communiquée par Je P, Patouiller, & que man | 

d T 
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Pag. 142. La longue chaîne des montagnes que les Portugais 
appellent Gatos, font mal nommées & mal marquées ; Le nom 
de des montagnes À x hauteur de Con, c'efl Gattan, où fe fait 
leprincipal commerec de l'Areque, pays extrêmement pluvieux; 
on Les mec au milieu de la péninfule, & ulleé font fort À 
l'ouelt, À un peu plus près des deux tiers. Du côté de l'eft il y 
a auffi une chaîne de montagnes qui va prefque nord & fud 
‘à + dans Pincérieur de la péninfule, Tout ceci elt par cflime; il 
manque À cette cute tout le nord, depuis tivize deprés de 
latitude - 

I faut lailler À ceux qui fonc fur les cûres À mettre les noms 
i& Jéb lieux: Je dobte fort qu'on air jamais appelé la côte de 
"Dédamn , ré, dans les verres; il elb vrai qu'on appelle les Ma- 
rates par le furnom de Aré, C'eftele fameux Sçivoji nommé dans 
* Phiftoire Sevagi qui a rendu cetre nation fameufe, 1 fe rendit 
"prefque toute la péninfule de l'inde vriburaire : les Maures 
‘l'ont enlevée aux: Maraces, plus par argent que par force; 
‘cé fat vers le conilnencement de ce fièule. 

I ÿ'a'enéore plulieurs puinces Atrares, le prince de Tan- 
‘jaour & auvres perits Palencadous, Les deux principaux font les 
fuccefleurs de Séivoji : fes petits tils fon Ramarajou, le cader, 

& Sambojirajou , l'aîné, Celui s'érahlie À Sacrarus il eft more, 
© & fon fils Chaourajou gouverne : le cadet Ramarajou eut Panale 
pour fon fârrage. Ces déux villes & forrerciles, Panale & Sat 
tara , font felon mon eltime par 27 hynés dé latitude nord, au 
nord-cit de Croa. 

La famille aînée eft la plus puiflanre, Le prince Chaoutajou 
s'eft confervé un tribut prefque fur route l'Inde, Ce n'eft pas 
feulemenc les Hndiens qui Le payent, lavoir, le ! de ce qu'ils 

ar Payet au Mopol, les Nababus on Vice-rois Munols, payent 
auf, fans quoi les Maures savagent & pillent rour le pays 
julqu'à Dely, Sigliskam qui Le tisur À Goleonde , nonumée par 


eu 
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les, Maures Haïderabar, & eui s'eft comnie &inparé de {a pé- 
ninfule au préjudice‘ du Pacha ou EE eft-foutenu parles 
Marates. 4 Mr dns 3e ï 

Les nahis des conftellations fu un peu différens en Ta- 
moul ; la feptième eft mal nommée : Pouyarnafou x c'e Pou- 


Énalou ; | Un 


Mouvement annuel des plandres félon Grahachendrica (1 . 


© 115 28° 55’ 33" ga? le 487 48"? ; 
D 3 26 IT 37 Sr 10 4 32 
g 6 10 44 34 59 37. 14 
WI OO 14 49 216 49 9. 
Horn (19 HO A fiefs EN 
BR 7 13 10 $2 38 10 25. . 
PO 42 10 18 52 8 20, 

RE © 19 17 11 7 53 4 16, 


ApogD oo 10 36 36 5 16 40 ëg 
Apog.© 240 ans donnent ï i 
407 


Mefure du tems ton le Livre ne finhouam. 


Jour 60 guadhia. pouces eue, 24 hourés! 
Guadhia 24/, 

Mouchourtam : 2 guadhia, où 48°, on Ï2  Kchanaml 
Kchanam 4! ou 30 cachtam. 

Cachtam vaut 8” ou 1x8 nimoucham, 

Nimoucham 26/2. \ : “ 


DO Dé mi D Di 2 


Û Selon'le Souria fiddantar 1". io 


Percez lefterent vite tikcha, la feuille du Tamara, à peu 


D DRE NICE DEEE ED NÉS TE SE LD EE 
 (t C'eft le noin d'une métllode aftrohomique indiennsg ; + 
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près commo Feuille de tulipe; co tems fe nomme troude 1” 4e 
100 fois le téms troude fait lavakalam 14 4673, 
Lavakalam pris 30 fois donne nimecham 53", 
Nimecham pris 27 fois donne gourvakcharam 24//, 
Gourvakcharam pris dix fois c'elt un pranakalam 4% 
6 fois pranakalam c'eft un viguadhia 14°. 
€o fois le Viguadhia c'eft un guadhia 24°. 
60 fois le guadhia c'eft fe jour & la nuit d'une étoile (1). 


Nadichachuialon, Nakchara, Miuho, Rarrum Provartiue, 


Guadhia 60, Etoile. Jour Nuir,  Mefure(i). 


1! paroït que le calcul indien fuppofe l'écliprique ftelliférique, 
qu'on Je réduit enfuite à l'alronomique par ajananfçalons : 
alors il fau fuppofer que leur premier poine de l'équinoxe 
tombe, au vingrième des Poiffons À peu mès (3), Tour ceci eft 
à examiner 4, de même,que leurs couftellations, i elles font 
ftellifériques ou ionomiaues 

Il me paroîr que c'eft l'an 498 après J,C, que l'on dloit coms 
mencor À compter le méñvement propre de leurs éroiles (4); 
Pour en convenir, on n'a qu'\ examiner leur manière d'opérer, 
four avôit le’ farariamfçalous ‘qué fat mis dans le caleul de 
l'éclipfe ds c'elt la quatrième colonne. À regarder l'époque ‘ 
du miôuvément propre Ûes éoiles , cell au vingtième des 





QG) Cette expreflan eft rrderemarqua ble : 
die femble ind qu ex qu'ils one connu que le 
setorr d'une étu'le au méntdien ‘on à ui 
poine fixe q eleanque, éroit la melure de la 

n æ'alution diume de laterre, : 
() Les cinq mots indrene, derlex de Cuire, 
pare fipniflét ce qut “vient d'être dit 
das la phrafe précédente : cesguadhia o0 


si 
PO 


24 heures font la melure du Jour & de la 
mit d'une étenle, 

(1) L'écliprique felbférique, c'eft le 20 
dique indien qui en 1210 cammençoit vers 
FR du Belles, H anteud luttent par l'écllps 
dique aflran. celle qui commence à l'équ'n, 

(4) L'an 494 complet au le 1° de Fun #99 


d'ortgiué du mad, indien répondols à Jéquin: 
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poiflons qu'a dû être le folei , lorfqu'ils ont fixé l'équinoxe du 
printems, À regarder le lieu du folal trouvé par le calcul, c'eft 
au dixième des X qu'il faut commencer, 


Sur la Géographie indienne & une Connoiffance du pays, 


Depuis la montagne où le foleil fe lève , jifqu'à la mon- 
tagne où le foleil fe couche, depuis la digue du Ramcfouren, 
c'eft l'île Ramanançor, jufqu’à la montagne Hima, c’eft l'étendue 
de la géographie indienne , die un grand Rouçi ou pénirent’, 
donneur d'avis & de préceptes dans le livre nommé Saëa, qui 
eft une partie du Barata Chaftram, ou l’hiftoire de Darma Rajou, 
Cette définition de géographie, où l'on marque fi précieufement 
les termes extrêmes, ne nous apprend pas grand’chofe; car hors 
Ramefourem on ne cobnolt plus rien , & il eft comme impollible 
de s'orienter pour trouver le mont Hirna ; cat pout les mon- 
tagnes du lever & du coucher du foleil, il n'y a qu'un Indien 
qui en parle & qui y penfe, 

Les Indiens onc connoiffance des noms d’un certain nombre 
de pays dont ils difent la lifte; c’eft Chapanna de Chalou, 
les 56 pays. 

Combien même de favans, ou foit-difant tels, qui ne favent 


pas cette lifke ? Parmi ces 56 pays, il en eft quelques-uns qu'on 
devine d’autres à enquérir. 


x Roummidecham, . , l'Empire Romain. 
a Parfa ..,,,,.% la Perf, 

3 Cafinira.. , ., .., Cachemire. 

4 Camboÿa. , ,,,,, Camboyÿe. 

ÿ Carnataka,, , , ,,, le Carnate. 

6 Tenkana,. , .,.,.. le Tonquin, 

7 Malava. ....... le pays Malais. 

8 Malcala,, , ,,,,. le pays de Malcam. 


334 


Sindou., , 4 4 
Ah, .., + 
Mehi soso 


Gougjari. . 4... 


MÉTHODES 
Dravida, .,.,,,,. le pays Tamoul, 
Javana,. ..,4,. 


” 


. le rayaume d'Ava, 

. Le pays près du Heuve indien, 
. le pays des Abillins, 

, Moka. 

. le Gouzourare, 


Congo. ,, 1... , Congo en Alrique, 
ÂAngun sous. el un pays prés du Gange, 
Nimes soso cftun pays enriele Tibet & le Garge, 


Maha Racheram, , . 


+ 


. Le pays des Marates, 





remet 
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TABLE TI 


Mouvement du foleul pour Les jours , Pour les années, 


Jauns.| Sta, Min, ,Snc, Anwéus. | Sio,  Dro, 


ï 11 28 
2 IT 27 
$ IX 23 
10 û 17 
50 19 
100 3 8 7 2$ 
200 6 17 | 3 9 
360 | 11 24 6 19 
Mouvement de la lune pour les jours ; pour les années, 
ul of 139 ro! 35/4 26° 71 
2 O 26 21 10 » À 22 , 23 
ù 17 $  $2 54 ù 10 + $7 
10 IL  4ÿ 49 10 2t 55 
so 28 49 3 so 19 36 
100 27 38 7 100 9 13 
200 25 16 14 500 16 $ 
360 3 29 12 Ÿ 1000 2 10 


Mouvement de l'apogée pour les jours, , pour les années, 
11 os 09 6 41° 1*] J5 10° 32! 
2 oO O 13 22 2 2 21 5 


s | o 0 33 25 $ | € 22 43 
19 | © ï 6 jo 10! 1 1$ 26 
59 | © ÿ 34 9 JOUER ET A8 
190 | ©  xr 8 8 3 4 10 
200 | © ‘22: 116: ‘36 3 21 Al 
360 10 $ 56 7 13 22 
Mouvement du nœud pour les jours ; pour les années, 
1} o* 32 V4 os 19° 
2 | © 6 21 I 8 
s|o 1$ 3 6 
10, | 0 31 ; 6 12 
50 | © 38 8 4 
100 | o 17 4 à 
200! | Oo 35 9 13 
360 9 6 16 





236 MÉTHODES 
TABLE IT 


De l'équarion du cencre an foleul, avec les degrés de la 
diflance à l'apogée. 


TT M » 1 hp RD D D NM oO dE À À À D RE D RER D EE à 


1 
1 
è 
ï 
LI 
ï 
ï 
L 
Lt 
1 
ï 
ï 
f 
Ï 
[i 
L 
Li 
[! 
L 
L 
{ 
Ÿ 
ï 
[ 
1 
! 
l 
I 
Ï 
I 
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TABLE IIILT 


De l'équation ducentre de la line ; avec les degrés de lu diftance 
à l'apogée, 


















Die, Min Sie Min, Sec | De, | 

L ù 156 3ÿ 4 30 

2 | $ 19 | 32 | 161 514 27 || 62 
3 $ 19 | 33 | 16$ 3214 24 || 63 
4 5 19,1 34 | 169 $6|4 21 || 64 
Ù S 18 |"35 [174 1714 18 | 65 
6 s 17 | 36 [178 3514 14 || 66 
7 5,16 || 37 | 18» 49/4 11 || 67 
8 s 15] 38 |187 ol4 8 | 68 
9 ÿ 14/39 [191 8/4 4169 
19 ÿ 14/40 | 195 1214 1 || 70 
11 S 13 lat | ro 1313 57 | 71 
12 ÿ 11 || 41 | 203 1n|3 $4 | 72 
13 ÿ 1aN 431207 413 50 73 
4 $ 8/44/3210 $4]3 46 || 74 
15 $ 7|45/z214 4013 41 | 75 
16 $ 5146 | 118 2113 37 | 76 
17 $ 3/47 |a22t $8)3 32 | 77 
18 5 1148 | 225 30]3 29 | 78 
19 5 0149 |228 5913 25 || 79 
210 4 58 | 50 | 232 2413 21 || 8 
21 4 56 || Sr | 235 4513 16 | 8x 
22 43352239 113 12 82 
23 4 $t| 5324213); 8183 
14 449 | 54 | 245 2113 3 | 84 
25 4 4755 | 248 24/2 59 | 85 
26 4 44 | 56 | asr 2312 541 86 
27 4 42157 | 254 1712 49 || 87 
28 4 39 | 58 | 257 612 45 || 88 
29 435 | 59 | 259 51/12 40 || 89 
3° 4 32 || 60 | 261 3112 35 || 90 
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| TAN LE LV 


Pour avoir la lauitude de la lune fimple ; avec Les degrés 
de l'argument de latitude, 
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ru, 
$7 


4 
3 
} 
3 
} 
E) 
L 
3 
3 
3 
À 
} 
} 
3 
} 
} 
} 
} 
3 
} 
À 
4 
à 
2 
4 
L 
à 
1 
2 
1 


RER RELERRÉRSRERRERERERLE RE EEE + 
CCOCC00000C006— mm mm mm mm mm OR ON À 
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3j 


. TABLE V. 


Pour calculer les éclipfès fèlon une méthode indienne ” 


nommés" Gras ohénäreka. 


RS 
©. ,,. 119 289 
e D... 3 26 
ds ss 6 10 
Sr: 19 
Boss I o 
Poe. 7 13 
D, ,, © 12 
© A... 0 19 
Apog, % 1 10 


Mouvemgnt moyen journalier. 
(72 





Oran s9" 8’ 

D... se 799 34 

AS Rte Mer Sr ire fe 31 26 

$,.,..: 245 32 

Hs ssosses 4 59 

LP... + 96 7 

B. ‘ ‘ 2 o 

. fr .,.,.. vers 3 10 

Apog. D. ,..,.., … 6 40 
LEE 

@..#xts 10° 19" 40’. 

D. 3 34 45» 

dus, $ Oo  3ÿ ïr. 

. Re. 2 13 16 43% 

Heu XL 23 IX 39: 

Br, 9. 16 Ÿ 15, 

Ross $ T 4 ; 

Gers, 7 21 19 . Q 

Apog. D°,. 2 6 47 34 





45’ 
IL 


4 
Fe 
i4 
10 
1o 
17 
32 


3% 
37 
‘34 
13 
49 
$2 
18 
IL 





Dors à Ag ‘ “asiemenménnseth rent à CRETE 
Mouvement moyen annuel des planètes. * 


ut 


43 
si 
59 
33 


26 


38 
2 
17 


37 30 


4 R Se S 


a 
$2 
28 
20 
.8 
43 
2à 
44 
58 


è 


a | 


6 48" 487. 


10 4 42 | 

38, ‘14 + 
55 2, . 
49. 9% * 
10 25. * L 
8 20. 

53 jÿ4 16 


4Q 2 4 


À 

‘107, 

4. 

1Ÿ. 
42 
49° 
40 ‘ 
54: ! 
43: 
42. 


ERvRS 


(1) Ausleves du fole L le ro Mars 1497, fous le méudien prinntif77° x8/à Î orlent dé Paris! 


Vui 


$ 
$ 
ÿ 
$ 
$ 
$ 
$ 
î 
Es. 
El 
$ 
ÿ 
$ 
$ 
$ 
$ - 
$ 
$ 
ÿ 
j 
$ 
j 
715 
+. 
$ 
A 
Si 
$ 
$ 
$ 
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TABLE VE 


Jarurne Sgigram, 


53 
$+ 
[E 
$2 
‘2 
$3 
sa 


| Mine, Nor | me | 


HE 
184 
[PA 
1pN 
2614 
TEE 
11 
111 
224 
LU 
333 
13N 
41 
Et] 
RE 
2ç* 
162 
3 
371 
2" 
17 
ass 

1X8 
aus 
zyû 
ji + 
LC: 
3 ‘7 
LE 





49 
$ 


14 
44 
44 
1” 
;” 
34 


Ln) 

3 
#4 
4 
$" 
12 
[à 

? 

t 
49 
32 


PL 


né ie té es né Eu de ee ne de Le 


tu du de fu ue de he mt mt 4 nn nt © 4 A 


Y 


[res afg 
14 


té: 
LL 


LED | He, 


G4 
ta 
LE 
64 
Gs 


Th 


7 


. 68 


61) 
1 ûl 


4 
+ 
“ww. 
” 


"4 
+ 


FER 
st 
LEA 
EE 
\4ù 
st 
134 
ti 


Jr 


146 


UEU à 


1f2 
154 
iÿ” 
459 
LUE 
ii 
1$ 57 
307 \ 
4h 
3 + 
374 
74 
ral 
476 
477 
FL 


179 


4 fu 
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TABLE VI 


o Saturne Syigram, 















. | Mix, Sxe | Der, 
SOUST: 


DRE | PRES RO OR 


Dre | Min, Sec. 





Main, Sec, 





p1l38t 4lo 34) 121|344 49 
921381 38/0 27 || 1221341 41 
931382 $lo 20 || 1231338 25 
941382 25/0 13 || 1241335 2 
95,382 38lo S$||t25{13r 32 
Dif fouf 
382 4310 2 || 126|327 55 


96 
971382 4110 10 || 127/324 11 





981382 31 17 [128320 2013 58 || 1581/1156 3816 44 
991382 1410 24 |] 1229/2116 22 6‘ 1591149 5416 47 
100! 381 $olo 31 || 130/312 16/4 13 | 160)143 716 jo 


3 
3 
3 
3 
3 
3 
o 3 
o 3 
o 4 
© 4 
o 38 | 131/108 314 
© 46 || 1321303 4414 
0 53 1331299 1814 
1 1|| 1341294 4614 
1 81351290 714 46 | 1651108 25 
1.16 | 1361285 21/4 
1071375 37[1 23 || 1371280 2914 
1.30 | 1381275 301$ 
1 38 | 1391270 2515 
1 46 || 1401265 1415 
1 53 | 141/259 56}$ 
2 I ||t42l2$54 3315 
2 9| 1431249 415 
2 16 || 1441243 2915 
2 24 || 1451237 491$ 
2 31 | 1461232 415$ 
2 38 || 1471226 131$ 
2 45 || 1481220 1716 
2 53 | 149214 1516 
3 t{fisol108 916 








1121367 27 
1131365 26 
1141363 17 

t 








1161358 37 

6 fé} r77| 21 53 
118/ 353 28 
119] 350 43 
110] 347°$0 








6179] 717 
1 ff180f o o 





at 


ÿ 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
; 
7 
7 
5 
7 
cd 
(] 
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TABLE VIT 


Sanrne Mande, 


CES 


web O3 


EE Ann ns ù  r ré 
: 


E 2 


GGCGOLCELSDE mm mm mom mm #0 RO D M fe 2 2» LU Le LU Le Le Us Us 
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TA DE: VILLE 


Jupuer Segram. 


Duo.| Min, Sxe, | Din, Dee | Min, Sec. | Durr, | Dae pu se Dur, 
9 4619 47 298 4 9 8 61 |5$41 5516 41 

3319 47 307 12 9 6 621548 3616 34 
20 47 316 18 3 1163 | 555 1016, 27 
7 47 329 21 59 | 64 | 561 3716 20 
5419 47 334 2018 56 | 6$ | 567 5716 13 
4119 47 | 36 |343 1618 52 || 66 | 574 10 
2819 47 352 818 49 | 67 | 58o 15 
15 360 5718 46 || 68 | 586 2 
2 369 4318 41 || 69 | 597 51 
48 378 2418 37 || 7o | 597 31 
34 387 118 331 71 |6o3 3 
19 195 3418 29 | 72 | Go8 27 
3 404 318 25 | 73 |613 42 
46 412 2818 210 || 74 | 618 48 
28 410 4818 15 | 75 | 623 45 
9 429 .10|| 76 1628 34 
49 437 77 1633 13 
28 445 78 |637 43 
$ 453 79 [642 3 
4t 461 80 | 646 13 
15 469 650 13 
48 654 
19 .|657 43 
48 661 
14 ÿ | 664 
38 667 
670 


| 


C2 


OX SNJ our BR ww bp 





Le 





LT 
12 
13 
14 
15 





5 5 19 49 49 KS 9 9 9 \9 V9 NS NO KO KO \S 


a 
23 











20 


Hp p À BUS US ee Us À JR ER RE D ER RAA MAMA EAN EN 
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TABLE VIIT 


Jupier Syigran 


# 


Suita, 























Min, St, Des, 






An, Sr] Pier, Dre. Man, Sec.) Pure, Die, 
ADpIT: RUE 


680 49/1 1 || 121)64p6 24 : Ê En 
G8a çulr 49 | 1221 Gt 44 152 
884 jylt 37 1231636 29 / se [RE 
686 161 2$ || 1a4lGyr tuf $ 19 | 1$+ 
687 auf 13 | 1a5lGas 35 
688 salt 1 || 126|619 45 
689 $5lo 48 || 1271613 pt 
690 41lr 35 | 12H] 657 21 
Gpt 19/3 22 || 129| Guo 46 
691 ul 91391593 5$ 
BY Jenf, 
pt 490 41311586 49 
691 4sla 17 || 1321579 28 
6gt 280 30 | 133) $7t f1 
699 Su 43 | tyglség 4 
Gp 16la 57 Na4s) sé 
6$o LRfr rt | 136) 57 pu 8 34 | 166 
GBS vr a5 'ugzlsio 6] N 48 cé 
686 aalt 39 | 138]$36 18] 9 2 | 168 
G8S fr $4 ll 1jufsat 16] y 16 | rés 
683 92 8| 140$ 2 0! 9 jt 19 
G68r fa 22 |rpilsoz a8l 9 49 Nuvi 





395 élit so 
193 26[12 2 
JT 24112 1} 
35% 11|12 23 
146 4flta 33 
A4 LS[I2 43 
AaU jalr2 Sa 
JON 4o|14 2 
299 34/13 11 
Gr] aB8z 27|13 19 


169 lt 26 
slass 4l13 33 
142 Ir 4 
248 1813 47 
214 1/13 53 
200 AR|r3 $9 
1HG pl 14 4 
17e 45h14 9 
LS él 14 
Lg 22/14 18 
139 4ft# 11 
LS 4ylt4 23 



























ELNINN NINRD DA 
LS 
= 
2 



































678 39/2 36 | rqalgns 44] 9 SA 17 
21674 3x So I 143la48a 4sito tt À ryalror aufrg 25 
673 1313 $ | tppl47s 34/19 a5 174). #6 ss1# 27 
670 8] 20 | 145462 ol 38 N'igsl 72 aNfr4 29 
666 48/3 35 | rqélaggr ufr $o frigel $7 Jolrg 30 
1171663 13/3 444 29114 30 





28 Suli4 30 
ER 29/14 29 
ÿ ol1# 0 


1181659 2314 $ | taNlpay Set rs 
1191 6$$ 1444 20.| 14908 24ftt 28 
Liu) 65) SAl4 34 1501406 sslir 39 


ï “auce VI 






So || 147440 gifir 7 
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TABLE IX. 
Jupiter Manda, 


Due, Min, Sue. Duo, Min, Sue, 


| 


OL J Ana HR ww D mi 








0000OGOO 


5 
ÿ 
$ 
ù 
$ 
) 
ÿ 
ÿ 
j 
ù 
ù 
ÿ 
j 
j 
ÿ 
$ 
ÿ 
ÿ 
j 
j 
$ 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
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TA DLE X*: 
De l'équation de Murs , Sir. Puduikum, 


1967 $A17 31 





\ 
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É ABLE. XX, 
De l'équation de Mars, Sgira- Padakam. 







Pro, Min. Sec Diruir. || Dre. Min Src| Drrrér, || Dao | Man, Sue] Dirrér 


ADPIT: 





psmmaareenan) lseseances S pement 
1241/2379 47] 6 43 || 151/216r 8|.3r 10] 
1221/2386 30] 6 7 || nÿi2m9 58] 33 36] 
1223/2392 37} 5: 30 || 1532096 22]:36 9 
1242398 7] 4 51 || 1542060 13].38 48} 
1252402 58] 4 9 || 155lro2t 25] 41 33 
96[1069 58116 13 || ra6/2407 7] 3 25 || rsélio7o 52] 44 25f 
9712086 v115 $9 || 1272419 32] 2 40 || 15711935 27 u r6] 
59 33 

















98lzto1 10/15 4$ | 128/2413 11] 1 54 | 1581888 1 
99f2117 S$lts 29 || raol24is 6 r $ | 10837 28] $3 47 
1602133 24/15 13 || 130/2415 ral o 13 | 160/1783 41] 57 10 

Fe op pur, | ; ï 


rorfir48 34 57 || 13112416 24] o 41 || 16111726 31] 60 31 
1O2|2163 34l14 40 || 1322415 43] 1 27 || 16211666 .0o] 64 ‘sh 
103 2178 alt 22 || 133l24r4 6! 2 35 | 163l160r 55] 67 4t 
2 364 4 || 134241r 31/3: 36 IL TGaILS 34 d'Al At 
10$/2206 4ol13 45 | 1435/2407 55] 4 42.1 165l146u sal as c5E 
1o6l1210 25/13 26 || 1362403 13] 5 49 || r66|1387: 47:78 48 
ro7i233 s1l13 6 || 1372397 24] 6 59 || 16yl1308 $9] 82 32 
10812246 $7l12 44 || 138/2390 25] 8 14 | 166|1226 27] 86 r4 
109259 qire 22 || 1309/2382 11] 9 33 | ré6olrtmb a3l189 sa 
27,9 [140372 38h10 $3 | 17chro$p 83]:93 38 
tiife284 lin 37 | 14ila36 4$lt2 20 Î 191] 957 s| 96 38} 
ttala29$ 4olir 12 || 142/2349 25H18, 514 172] 86027] 99 48k 
113/2306 $2l1o 46 | 143/2335.34N$ 26 À 173] 760 30102 $I 
(14/2917 38110 20 || 1442320 17, 4 || 174 657: 48f10$ #6 
14512303 ah8l 47 175] S52r42lta7 33 
146184 17hpl3p Lime) 445, ofno9 18 
1471263 4h12) 31 | 177) 335 41110 59 
t48lz24t 9/24 32 || 178] 224 4alrta 
: 1492216 37126 38 || 170! 112 39/12 
Riol37r 219] | 8c 59/28 $1 | 180] 000 
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TABLE XI, TABLE XIL 
Durs Manda. PérusSpgra-Padakani . 


Dia, Min, Sac! Drerin. || Dua,| Min, ‘Sue, iDiveén, 


4 
3 
3 
3 
3 
à 
1 
1 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
3 
o 
o 
° 
o 
o 
o 
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TABLE LE 


F'énus Syigra - Padakuné, 
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TABLE XIIL 
Vénus Manda, 




































SRc.] Dinrén, |! Dec! Min. Sue 
voir - - e Main. Src,| Duirr, Due, | Min, Sic,| Drrr. Die. MN, Sc, ‘Dur, 
12 ol: 59 31 [56 2911 34 || 61 | 92 s6l0 # | 
x | 3 sol 59 32 158 . ylx 32 | 62 | 93 44l'o 471 
35 -58lx so 33 |59 3511 311 63 |: 94-3110 46,0 
la 57lr 5834 |6r “6l1 29 | 64] 95 19/0 44 
s | 9 sslrs8l3s [62 351128 65] 96 1|0 4 
Glix 53115736 [64 311271 66 | 96 4510 at 
73 solr sé 37 [65 3011 26 | 67 | 97 2410 39 
8 [rs 46! 71 56 || 38 |66 5s6l'r 24 | 68 | 98 310 37 
lo 1g 41 ssl 3o [68 20|1 23 | 69 | 98 40]0 35 
rio |19 37|1 $4ll 40 |69 43|1 21 | 7o | 99 1510 34 
ti lat thx ss ar [gr 411 20 || 7x | 99 4910 32 
12 la3 24! 1 53 || 42 |72 2411 19 || 72 | 100 2110 30 
1ON4f4o 37)1 | 13 25 17/1521 43 173 431117 | 73 |100 $1|0 29° 
i sold ut 6 À lg fag 9115244 [75 o|116 | 74 lier 2010 27; 
ko6 15 [29 tr Su || 45 [76 16] 1 x4 || gÿ Liot -4y1 0 15 
pole 16 jo salx so 46 [97 3o[1 12 | 96 [ide 12| 0 241 
7 |32 41| 1 49 | 47 178 4215 11 | 77 | 102 3610 22 
1 18 34 0! 1 48 | 48 |79 53]: 10 | 78 [102 58l0 20 | 
x" | 19 [36 18/1 47 | 49 [8x 315 8/79 |103 180 18; 
| 20 38 sl: 46 | so |82 11! 1 7 || 80 |103 3610 16 
| 2139 srle 44 51 [83 18/1 41811103 $210 15! 
| 22 Var 3$lx 44 sx [84 2111 47182104 7-0 13; 
23 l43 101 4353 [85 26/1 2/83 [104200 11} 
1442749 Ho fo 174 | aa [45 211 421 54 186 . 1 O0 | 84 | 104 31 PR 
14h93 CY8lta 474] 175 25 [46 44/1 40! 55 [87 28] 0 59 | 85 |io4 4 | 
144/292$ qilr jt | r7v 26 |48 24| 1 40 | 56 [88 217} 0 57 | 86 | 104 49 0 :6 
Le Le hoh6 43 [77 2750 4lr 3857 |89 2410 55 | 87 [104 5510 41} 
SADAETLEN He HR et) Er 
É 29 [53 19113 91 é 
30 154 55|x 34] 60 |92 5|a sr 90 |10$ 310 9 
x LI ÿ 
È s $ . e 4 ; * 





. 5 ss 


* 








LE MÉTHODES 
TABLE XIV. 


Meicue Nyigran, 
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SUR L'ASTRONOMIE INDIENNE, 
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CALCUL DES PLANÈTES 


JUPITER, MARS, 


SATURNE. 
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VMOOMRÉÈRATEON. 


1, Menes le lieu moyen lu futeil, louf- 
tagersen Le lieu moyen de La phare, & vseuir 
ke kendram , ou premiére anomalie nommée 
Léigeant kendiant, Ou cherche le blasqa en Fe 
cundé anmalie ainfi ee que ne cunvient qu'au 
kendian Pistes} 

Si la première anamalre à mojnx dé 4 lignes 
da xt de ln a Manet, lun la mène, Sin à°% 4 plain 

râe 6 fignen, Gnfrayes certe anomle 4a fijues, 
8e rellaut eff Le a% annales au bhuuja, 

Prener Le palakan de bhouja, qui fe trouve 
en réduitane lex fpnee en degrés, 8e y ajoutant 
encore les degrés du bhouja ; c'eft te padakam. 
On voir ce qu'il donne, & la différence avre le 
padukam Grivane s par ecere dl érence on nou 
diphe Les mur ten 8e écoles ch blue jar 
ceute règle de proportion ; eamune il eft die 
déliple de foleil , 8e vienr un quarrenc à suuter 
ou fouflraire de ce qu'a donné Le padakam , 
flan que la Table va eu augmentant aan 
où en diminuant rouram qui (e nomme fpours 

dakum, 

a, Div'ie ce purs palahan en deux, 8 
Ja moir € ajaucer «ba on onftrayer Bodr Den 
moyen de la planète, Chen oqueft La peer re 
anomalle, elle a riens de é lijgnen, au vers 
fi elle en a plus de €, fuullraycz, de wie ut le 
heu de la planète corregé en premier lieu, 


VE 
Pour l'apogée de la planète nommé manderfit 


Orirkarionx 


Meet le nombre des nées vous vds 
opérac, IT, amnileif les lex années par le mornbre 
convenable À la plandre, marqué dau la der 
nière Tables divifez ls fomnse par so00 sa, le 
quotient donne dex nunntes à le refle Le ile 
üplie par én, & fe civile dercchef par an on: 
pour avoir iles Fcamdes, Vins djantes cer pue 
ten À l'époque de la planite, 
mme 
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SUR L'ASTRONOMIE INDIENNE, 


VIH OnrÉRATION. 


Posuz l'apogée de {a planèie, fouftiayez« 
en Li planète cortig, premièie pat Lopér, V, 
& vient la premiere anontalie mandakendrar, 

Pont avon la feconde anomalie ou bhouja, 
on opère comme par le calcul du folil, c cfl- 
à-dire, que s1l y a plus de 3 fignes , on fouf- 
“exit de 65, S'il y a plus de 95 on foufhait de” 
za, Sil y a moins de 35,, la piemièie & a 
feconde anomalie font les mêmes 3 faites Le 
padakaun à l'oudiaahe, & pau le padakam vos 
cherchez : 

Ce que donnent Its Tables convenables & 
pas {a difféience & les minutes & fecondes de 
la feconde anomalie mulupliées, vouscherch:z 
le quotient quil y a à ajonter à ce qu'a donié 
le padakam , pour avorr le fpouta padikam 
que vous divifez encore en cotte opéation :n 
deux, & la moitié vous l'ajontez ou vous la 
foufluiyez {lon qu'eft le kendiam ; comne 
dans Lopéiition V,  * 


VIIL OréRATION, 


1°, Prenuz derechef le lieu de ! apogée de 
la planète, & fouftrayez-en le lieu de la p a- 
nète couigé 2°, & vien la première anomalle 
mandakendiim, Vous opérez , comme dans 
l'opération précédente pour fe bhouja, fe pa- 
daknm, 


Ê 


3 


2, On nc divifo pas en deux le fponta pada 


kam , mais il s'yquee ou fe fonftrait du lieu 
moyen de la planète trouvé en premier lieu 
- ppéracion HT ,à quoi il faut prendre gardes 


"a 
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TX tteis ss vas 


Pause s Jemeurementtourtalècs de Ja pla- 
ne, & muluplieske pus ta diff qu'a 
donnée Le padah an. epéestnengcécahenns Dé 
véce à big nas thus a j'a que du sslcul 
du tudedl Le sant» speute au tour safe nt 
mec ba planete 11 soma prennent ei 
dan lex hgnraleteadane, & a de tuiles 
Fanumatie premiere efl dans los Btmes ofsesse 
“dans 

X Orinarens 


horde Leu moyen du flo, Jour 

trases ça le heu de la planete vorngé 4°, 
vient le Gigra kendram premiére anormale. 
Opéres paut Le vefle comene dt ef de vpéeas 
Gun VS Bale cahout ee nt agissant da 
Feugra honda, jubqu à co que eus aurre be 
Apours paddkane que veus né dns qu ce 
dus, mdse tou Lapoties on tums Le toute 
rayer Flo qu'eft le Lemdiaun lpremtesral ons 
méridien Vous fuuflrages où ajouter à div je à 
au Jicu de la plante cordgé 45, & sun le 
Heu de la plane dxsatrié, 
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Us vont par ee caleul de Mercure, quldolé ‘ 
fee pour vclur de Vénus, qu'il n'y a qQiuns 
diflércnes avee celue des autres planerer Min, 
hj catatiauc € Me btlcrcnee eft de mettre 
1 Du ns open be musen nement | un 
st a 4 plaie au lieu moyen del Planste 
a de be mn ttc jeanne, à 8 À Ta place du 
Res miugen du Hleil & de lun mouv, moyen 
pures mere Ve Jécit muyen de la plandte 8e (on 
ment pour; m4, ee qui ft le même, opérer 
Cue Le asus atageut de tell 8 ur fon monvem, 
jouru, Mayen, conte f s'étoit la planère, a 
Vue Le Heu mmyen de a planète & fon mous 
Joute, moyen, comme À c'écolr le folell, 

Nota Siaprer avoir pété pour trouvepes 
que doit donner au suatient le kendragart 
matplié &c duvité felen La prarique ordinalre 
hd je, es quenent ef louflradif, & qi 
de gati teunvé par La EX opeac, à fait molndis * 
que le quotient als un faufteaie Îe gai du 
quertent. 

Anrrsee T 


Poun frere en quelle confiellation où en 
met pa Lau fe La emnttellasnnns ef la plane, 
og, pente eu de dlegua en nur donne le Heu 
de da pau 4 épatut, & dténnant pour chaque 
touftellaruns à 4 + ‘4 pour chaque padan 
Ru even sages pot rec elt la planète, qien 
du veut Lavese ee quel seu elle enrrera dant 
une vouvelle emntteffacies, Re le Dieu de la pla 
née pale dote s acute difféicnce parle fpout 
pots, de porinere quotient dunne dex Jours, 16 
pete mutaglé par à a, & duufé par le même 
quote au jeun pres boquel on à caleulé & 
la valent du loue putin, Gé tente AUTCE à qua 
a planéte entre lan La conftellaitan 1 
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Ici a Chuifhabouram % 29 — dinardam 
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‘ Dinard, 


168 o 
29° jour 36 _39 
de Juillet, 52 39 


le 30 Juillet, envison trois heures du matin, 


168 o 
36 o 
52 


Sion cherchoit à favoir quand la pures entLée dans une contellation, dans un figne , &ei, 
pour untems paffé, on opère de même, mafs ôn fouftrair dutems & du jour pour lequel on x calculé 


ARTICLE Il 


ON connoît ft la planète cft rétrograde , 
19, loifque la Table du padakam de lanomalie 
ou figra kendram va en duninuant, où que la 
différence oft rounans, 28, Par les degrés du 
kendra fçigiam de la quatiième corteétion q ii. 
eft L'anomalie trouvée toute la dernlète, On 
compue les deprés avec ceux que marqie, a 
Table À côté, & on voit fi Ja 1éttogiaduion 
a pañlé où vient apèss & port cn favou le 
tems, on prend la différence quon dwife, 
non pas par Le ati égalifé , mais par le kendra 
gatl, Viennent les jonts ghadia & vighadia à 
ajouter ou retranches ; felon que Îa rétrogra- 
dation a pañlé ou vient, On opère de même 
pour uot ver ce qui cft marqué dans les Tables 
füivantes, & qui dépendent du figra kendiam, 


* Nota, Que fi on opère pour trouver un jour 
fort éloug ré de cel pour lequel on a d’abord 
calculé, on trouver de eirerr à cuufe que 
dans un long tems le gatt change confidéra- 
blement, 
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SUR L'ASTRONOMIE INDIENNE. jés 
«gt, Pienez cette fomme des jous folghies,  Dingounam, .*,*, . , . . 87765 ° 
12537 


duvilez (à par 7 pour avoit .e jour de la narae 
dans le 1efle. C'efl du vendiedi inclufivement 
qu'il faut compter,  * ; 
IL OrÉRATION 
Pour avoir Le Lieu moyen du folat, 

739, Prrngz le dingounnm, & divifez fe par 
364, le quotient donne le nombue des innées, 
&e le 1efte eff le nombe des jouis qui excèdent, 

@ Pinces pout chaque planète le mayy 
ment annuel affigné dans la prenutie page, par 
le nombue des années quon vient de trouver 3 
multipliez-en les fignes, degrés, minutes, &cc. 
réduifez les difféiens produits à loudinire en 
Lee, , min. , deg, fig., & vous amez ce que 
donnent ces années en fignes, depiés , &c, 

Il y a des Tables dont on joint une partio à 
cctécie, & voici ce qu'elles donnent, 4 


12337 Quotient qui v'a pas d'ufage paitix 
culie s 1cfe 6 à c'eft donc un merciedi jour, 


.d'échile, û ‘ 
Dingounam,, 4, 4, 87765364 + : 
ss 241 anse 
Écseftens, ,.,,,.,. 41 jours, ; 
2001 3° 21° ga! 24 e 
40 10 10 22,29 
3 11 28 4$ 5} 
Jous, 4.44 41 1 10 ‘24 35 


Epoque du} ‘11 10 19 4 ; 


Lieu du fev, À Cellan at 219 44! ar" 
du mouv, jourh, » * 14 47 


3% De même par Le nombe de jouts qui FRS de {a dernière divifion, mulcipliez fes fignes, 
deprés ; minutes, &e, qui font mttqués p4 2 ©, pour le mouv jour, de chaque pl undte , & 1é« 
dufant le prodint , vpns aurez ce que connent Îes jotus en fi Fe ; depiés , munutes , êcc, 


45, À ces denx produits ajoutez le heu de [1 
plandee au tems de L'époque, comme 2 efl che 
pe 1, & vous auez Le Leu de Îa planë e à Con 
Lever À Lanka ou Ceilin, 

5°, Pout le réduire à midi , ajoutez Le quart 
du mouvement moyen jomnalies de la planèce, 

6°, Poux séduire au métidien du heu, opéiez 
ainfi, 1 faut favoii combien de (x ) joj inalous 
vous Ces à Left on à Loncft du méridien de 
Clin, &c. marqué dans la méthode par le 
hombie de jojanalous; mulriphiez le mouvein, 
joun de ln planète, divifezle produit par fo, 
& Le quotient donne des {econdes à fauftraire 
on el à Left, À ajoures fi on ef à l'oueft, Ie à 
Chifhaboum, lieu pour lequel on a calculé 
Y'exe nple, on f airà 10 jojinalons ou 40 l'icucs 
à l'eft du mérelien (2), Je compte par eflume ce 
Jieu à çh <* lorient de Paus, 


nt 
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60 & 1! LT À 
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glou 8/7, L'ubage ft 7", 
Lieu du }à midi à Ceilan, 2% 22°,f9/ 280 © 
Difféience des méudiens, , 7 - 
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pou Chnfnabousam,, , , 2 #21 59 #1 
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£ ont pas ésé Luirs pour cette villes 17 13 pu roû É 3 
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fa deuxième anomalie où bhouja, &1 la premidie anomalie a plus de 6 l'gnes &: moins dé. , ouf. 
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EL 
FE Pit les phadiar 8e vighadier tunvée 
pour la nouvglle lune , opératiôn 11, 4, VI, & 
re vighadiau 1 dé certe fomme 
fouflrayte le quatfene qu'un vient ile tomiver à 
du refte dé certe l'andrsétion, fauflrager au 
tant qu'il fe pontea de lnudepalonn de eux 
que Gavent immédiatement solut par lequel ne 
vient de multiplier de bhuuja, Gaudrz le refte 
de la fnfiradtusn que vous mulnpliercs pare, 
Enfuice divifer Le produne par le feuenlapann qui 
vient immédiarement après ceux qui ant fret 
pour la feufradlien : le réfle maleiplicele par 
60. Vaux divifex ce produle par ke méate fout. 
dlafam , derechef ie refte fe multiplie par 4e, & 
le produit fe divife encore par lo même fou- 
dajam, Le premier quaricnt donne des degrés, le 
fees sf des mines, Le vrtiéinic sex fceondes, 
4" Reprenenle fnioranamrreuvé plus haut: 
ajoutez y Les degrés, munutes, fecondes du 
Lun ja, ajoute-y encore autant de fignes que 
vous aurez fouftraite de oundajous dlgna le & 
précédent, À certe fommie ajaurez encore leu de. 
rés, minures "8e, qu'un vient de ranver, & 
vous über be qui fe normne le fayans lapnam 
Souftrager-en IE muuvement qu renvient at 
étallet ana Caleus, & vicnt ce parranta 
lagnan, 
XI111 OPniRaTiumx. 
Pour trouver le manu. (On juge ques "ef le 
cons du milieu de l'écliple.) 

2, Pour le parvanta lagnam, Couftrayere 
cu de parvanta du fret, vicur be kernalage 
nn chssse Ga tes cédnie fes fynex en degrés à 
y'abe ane autres La fonte fe dieife par à, 
Leaf malagle par én Au prodige an ajoute 

sé mentes, &e un dut ocre la fine 
par & Le premier quarient dune des fladian 4 

& le Reond des vighadrar, Lex guoriens te 
nomment lambanadiuuprarsn Ein ét rai s ra 
nets den fer, n'a fé peu, & de rette te 
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ve een 14 ag" 
Lambanadinardan demejour, danard.: L6 10 
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Paurvanatan, . 


! à vursas R f 
fünsine por vanatare qu apparent au tps gant tdi 54 dur peut lextuult re, an foufl k 
€ea quodiéan Le leu jour, & Je refte fe norme aparanarsm a appartient au te veux à rade 
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SUR L'ASTRONOMIE 


2°, Polez 20, fouftrayez-en le poguvanarn 
& vient le natr, Multipliez çe nati parle nn« 
tam, *&c divifant pat fo Le prenuet produt & 
Le qtotient, vons afoutez au fccond, &e La deu- 
xième fomme ajoutez In au tioifième produt 
quevous divifuiez par 60, le quotient, ajoutez« 
le au quatrième produit, Cette fomme vous la 
diviferez pau 25 &lc2s, & vous autez le peur 
valambanam. 


Nota. Le divifeur 25 fe forme ainfi, Pofez 3 
30, multipliez-les mutuellement , 8 les divi« 
faur pat do , comme c1 deffus $, IL, vient un 
refe 15 à la troifidme colonne, & 12 pour la 
quatrième, 12 x $, fe nomment vaigon, Picnez 
le pienuer nombue r2 & Îe quarrez, c'elt 144. 
Ajoutez-y [a racine, c'eft 1563 15, reft: du 
vargou 156 15. La racine quarée cft #2 30, 
mule pliez chacun de ces nombies pat 2, 


24  60(60 
* L: 
25 divifeu nonuné dunikchakarna, 


3°, Reprenez le pourvalambanam trouvé, 11, 
vous le fouftiayez du tems du 1enonvenu touvé 
en dernier lieu, prufque c'eft pourva ; vous 
l'ajoutez fi c’elt apara, & vous avez un nombic 
de ghadias nommé fouddamadhia parva gati« 
kaha, Goff ce tems exn@ du milieu de l'éclipfe, 
Eft-ce le tems exaét du renouveat ? ou pour 
faic une correction ? 


XIV OrÉRATION, 
Pour tou !'avanati, P 
. 

19, Posr +, oufhayez-en 
Je tems” ‘. uvé; muletp 104 
Je rlepa s, le 

‘ le fecond 
AdSs  J 


INDIENNE, à 74 


32 oo : 
is. 
16 15 nat} { da 
1° 2° 3° 4 
2$ 16 2j 11 
3$ 3$ 3 3 
875(6e 560 75 48 
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540$ 
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3 30 X 3e 301 
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RE QE PRE RE LEE à À 
900(60 90 90 156 1$ racine 
1ÿ 15 10$ 12  deise 
10$ 195 (60 
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tgacftorz 
4 60 
3 710 
hrs, 15 double dela 
9 73524  TACINCe 


3 | 30 
xa 15 derclte du 3° 12 x 30% 
2 4 
24 7 69 KA 
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25 
13 36 tems du renouveau, 
2 22 pouiva lambaname ‘ 


xx 14 toms tiès-cxaét, , 
ne en een 
Dinardam, demrjou:, . 14 ro 

IL 14 


T4 ie 
4 56 Û 
30 39 
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248 ($ : 
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scfte 3 29° 36” 0" 
60 
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tie MANUSCRIT GRIGINAL 


ao, PrencÆe parvana du folal, fout ences 
degrés, minueÿfs, 8e. Si c'eftpeureanerem qu'on 
a Leouvé plushaut, ajoutes-ler , À s'cit apata 
tam, & vient karka Jugacsey le mouvement 
propre des doiles, & on 4 Caanakatka qu'on 
nomme nord Hi c'eft dape les premisre fines, 
auftral fi ect dans les 8 ligne deenie & Opéiee 
pour avair le bhonja, & à la place des figner 
merrer les charam , alnfi qu'il a ré dit opéras 
#lon VI, pour avoir la durée du jou ; 8 mule 
dlpller les degrés, minutes, &e, par le charant 
convenable, Divifz & ajourer comme il cft 
marqué, Preuez la fomme des charame mile à 
Ja place des lignes pour quotienr de la divifion 
des degrés; & de plus le refte de certe divifion, 
Mulciplez chaque valeur par 6, & derechef 
mulripliez la première valeur par 60 i ajouter y 
Le produic de la feonde valeur 5 divifes la 
fonune torale par 110,8 dércchrf mulripliant 
le refle par 40, dinlez encore par a to. Il vlenx 
palakupranuti (epientrion ou métidren, flan 
qu'elb ke fuana karka. 


Laure former la fallu dakhinart à 


BU FTU PR QU CHAMp, 


Kaka p Van 9 jé 
Mouv propre 
des étoiles , ELLES sa" ‘ 
LI jy 3 Caunaka 
Bhouja +; 5 10 jy jf sal 
Adicharam, 
Madiacharam, 
CCS LL) 19 FL 
jet M à jantacham, 
ja A Ny7  U74(éo 
de if 1 
Hotte CAT OU 
agp(ie Hs 
Li 
134 tcle..s 
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dos 
ka 
44o 
30 
ati;g Care 
uy 
he fs 
£a La 
Los s{ite 


fi 
Ra9 fi palabaptanatt nord. 


Menez jo Muloplier 1 JO X 44 jo. Le diuifue sr0 vient de l'opér 
Soufr, 3 16 ; je 3 tathus qu Fait, , 
48 jo Je M A0 Motte tichiuvakchia 
yo ro tit 4 X jo 
rf ns 14 “o 
ad, "18f CS tre Vo 
Sadha dakhinatt mériHonat . ès ET] 
162 4e qui cft toujours le même Trans tte Lio dinfeur. 
felen Le ealaul qu'en vient de faire, 14 
telle 45 Nan nord... Liy gr 
#5 Value palabapranani & le due ina mars, Net nétud, ,, 184 41, 
hit Peut de laucre sl font de même dé 7 : 
nomination ÿ le produire ele ceeccepéranun mul. to + 
Uplier-le par 4, 8 divifés le produise de la pre ele, 18 * 
mère valeur par jo, multiples le ref par ea, PE 
ajuures au produit celui dde Ja Fegennle valeur tua 
s divils derechel par go, & siens favanars ns TE à 
thlional flesnatf font de même dénominaifon, pl i 


Autrement leprenttionaux, 


Outtarant vanati feprent, « . f * 


é 


KV OrÉRATIO 


À 


Pour avosr la latitude fmple de la lune, 


1, PRaN&2 derechef le mouvement jour- 
nalios &} € RQ & apogée € s1l eft belom, & 
multipliez ces mouvemens par Le Intibanam 
trouvé (opération XII, $, VIT, eft addit:f au 
lieu exaët des planètes, € eftparvalambanam, 
& on auta tatkala 5, €, & 6. 


29, Pofez ce tatkalam de la lune, & Cul 
truyez-en € carralam Q , & vienc laigumenc 
de latitude nommé prtonakendram 3 faites Le 
bhouja à l'oudinane, auffi bien que le pidu- 
kim, 


Mult pliez la différence par les minutes & 
fec,, divifant, ajoutant, comme ona fait ans 
de femblablesopérations, vous foindiez ! équa- 
tion provenue à l'avanatr trouvé plus haur, fi 
cet avanatt & le prronakendram {ont de même 
dénomination, & vous Les fouflia rez f cles 
font diféientes, & viene la latitude fimple de la 
lunç nomméc VIKÇNEPAUTI 


L 


XVL OrÉRATION, 


Pour avour les difques où diamètres, 


1°, Pranuz Îe mouvement di foleil éga- 
HE , multip tez-le par 113 réduiféx In Comme 
des (econdes en minutes, & ajoutez ces mi 
hutes aux autres, divifez le tout par 10, & le 
refte érant mal’ phé par So, & au produ syant 
ajouté Le refle des feçondes , dinifez er core 
pur 20, & vient la vale du difque du foleil cn 
minutes" & en fecondes, 


29, Pour Îe difque de la lune on opère de 
même, Mettez fop-rouvement dgalifé, Le mul- 
tiphenteur efAx, & de diifeut cfl 272, Je 
difquer# re hino blabam, 


j 


en 


\ 
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Mouv jour ffégal, 56 51 X ff 22 

VIEN sous Y'a s/ foutre, 
Mouv, D égal, . , 739 0 X $ 22 

VIE Less 297 9/Toufte, 
Mouv, {à,,.,, ju x 238 

& vient, . ,, 0° 8/ ajout, 
Paiva RQ ,,4,, 818 $r 


18 sr 


Paiva f). ..., 2% 210 4” sé" 
Parvalamb, (ouftr CRE: 
Tatkala QD, ,,, 2 21 43 4 
D Parvan D. , x 21 46 

: 29 9 
TatkalaD.,,. 2 21 16 52 
Tatkala Q,..,78 18 52 











S® 42 
Patonakendiam , 76 2 24.10 
6 
Bhoujn,.,,., 2 24 10 
2° Padakam donne » 25 difér 
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10 #4 16 24 
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420((0 100% 40 96 

4 7 lotf 18 
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Padalam , 9 25 
Palam, .. 1 $4 
Sfouta ., T1 19 pufque patona kendram 
Nan fepe, . 522 eftdans Jes fig, 2 méri. 


Laut, fimple 5 57 € 


Mouv, journ, du 9. Mouv, jontn de Ja Sy. 
56 st * 739 oo 


ETS VE ie 
Et8 jéitéo  fizp Cm 
PEU à 29. , 
62510 21 refte re 
F2 60 Û 
5 14460 Cana 
KE 3 
300 29 $3bnbamT} 
21 © 31/16" diam, ou diam, S) 
3v1(20 du &ÿ où 


6 binbam ff} 
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LLL 
KL oremariun 


zetawe} be valeur de eec deux difqurs, 
cela dunne A4 manñaiagant à preure La ns td 
de la Comme torales & acuelemananssdsin 
De certe mals & Haullrases a latitude bruple à 
devient lasquanirédet éhpte d repeut sliprehee 

Aurane qu'un 4 que décanerr, lex Indicrin 
parcagenr le diamèue en jo parles, 


XVIIT 
a, Rérurnez le mangugardan ou la 
moitié de ta Mamme des dulques, quarree évite 
moitié flan cggue marque le caleut alta droite, 
& vous aurez le manalagandavanam. 


Drirarinn 


a%, Drence la latitude fimple & quarres-là 
comme on vent ele faire du manarardant, & 
tlulee lo sikeheparvergun, 


a, Sauftrayez lé vikehepavargan du nixe 
naogardam, vient l4 difiéeence ravara starams, 
Tirez la racine quarrée de certe ditléicine ; & 
vous aurce le artmuntem, 


4", Muluiphes ee rarmoulam par en, & di 


Vileecen La Gone par bete e duo noires 
ment de La June djalité ant mauventent joue 
du Coleif allé, & vienc une valeuc nommée 
muthiuffitiurde, 
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14" 24" Vheheparargan, 


Kanaumge, 4 ou 514 1} 
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aranrarsn, Re fr 


By 6, faune 319 
refle 47 


it 
ai CEA ouble de la racine, 


44 
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Taimaulan, 4 , 49° fs 
ja 
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ee 
DCPMINCLES 

selle 4qin 3 
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na ont 5 
ECITCICLE \ 
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FL 
a je madhiallitanda, à X 


un. 
SUR L'ASTRONOMIE INPRENNE EL 


| $%, Prenez le vikchepam ou latitufle fimple 
divilez-le pu 145, le quotlént eft d''sminutes, 
Multipliez Je refte pa. 6o , ajoutez au poduit 
les fecondes, divifez encore par 145 , & vous 
auoz le sihéhepañitiarda, HAE Et 

6°, Il faut Joindre ou fouftraire ces deux fti- 
thauda fclon le figne où eft Ie foleil dans les 
nombes pairs & &, & fouftrayez Lun de 


Latitude fimple de la 4 Ls9 
= y 

47 | 

o! 21 vikchepattaré” : go - 
Madiaftiriauda,, . ,,., 27 38/fe ici 
Vikchepaltitiaida. æ , , © 2° enk, 
Spatfalbuciarda, , . ,.,, 2 4e 


l'autre & vient fpafnlttinda , & fi vous ere ducétement tout fe contraire, dans les mêmes 


cds vous autez mokchiftitiaida, 


Spaifa fignifie com nencement de l'immerfion , Mokcha fn de l'immerflon, + 


à IX OPÉRATION, 
Pou trouver Le fharfja lambanam, 

x, Pour Îe uouver, prenez le mouve- 
met jouinalier du folcil égalifé, muluphez-le 
pau le fpaufaftitiarda, 8 apiès les divifions or- 
dinaues, ce qui 1éfulte fe doit ajouter au fouf- 
trnice du parganta du foleil felon le natam Si 
c'efl pouruanatam, jontez, fic'eftaparanatan, 
fouflayez , ‘8 on n tatkalo du foteil ; ajoutez 
les aunlçalons, & vient la faunna ravi Opérez 
pour avois le biovjn, & ayant épuid ax 
figres, multuphez-en les degrés, minutes, &c. 
par le Conodiinno du figne que donne {e fiana 
raviht, &e opérez comme il eft marqué opé- 
ration XIL, 

2%, Réduifez les ghadias de fpatfafttiarda 
en vighadias, ajoutez. À la fomme les vighadias , 
fouftrnyez le nombio de celui qu'on viznt de 
trouver $,1, le moindie du plus grand; durefte, 
fouftrayez, s'il fe peur, les fouodçtalous des 

“fignes qui faivent immédiatement @ par qui 
one ituemeuiphier, &e, commela XII, opéy 
ration, 6, EX, 


Mouv. jour, 53 égal. se'sit xs L ge" fparfae 


vient 2/ 32/, ï fhciatdn, 
€ Patvanta, , ,,,,, 29 21° 4s/ se" 
C'eft pourvanatam,  . , 2 32 


——— 


Tatkalo du 3, ,,.,, 2 21 48728 
Auajanalçilons, , , .,, "8 29 4 
Suana du {. , ,,,. 3 73 10 18 10 
Saiana du fi , se 3 10 18 Jo 
6. 5 29 59 60 

3 10 18 10 





Bhoufa,, ,,,,,,,, 2 19 4 $o 
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5° EU me” 


En 


184 
in R 
les deg, 


encs le asus du fulerl à ajaneszy 

nutee , Écundes du bhouja, & 
autant de fire que vous en aurer fuultraits 
dance $, prédéd, : enfuire, ajouter les dlectée, 
minute, &e, qu'on vient de trnentsr , à un à 

ana lagnani lanflrayer-en le mouvement 
convenable aux druiles, en a parvanta dgnam, 
comme fapot, upératon XLE, 4. LV. 


4%. Mettez parranta lagnam , faufrayer 
tatkala du folcil, & vient khovana laguam. 
Opérez icleomn ef marqué opérauon XIE, 
1%, & vicnf un fambana diougaram, 


5% Soufrayez ce nanihre du demi jour, au 
ke demi jour de ce nambre, le maindte du plus 
grand, 8e Vient un natam qu'en noms pears 
vante, Fan Coufraie du demi jour, Por 
epérathn XI, # D, & 


48, Pofcr ao, fauftrayez enle pourvanaiam, 
& vlenc Je nati, &e, 


XX. 


Fa de mal ha lumhanure 
"#9, PRocÉDEZ voue comme la pricé. 

dente , ainf on ne fers que ue qu'il faur tante, 
Mukiphes le menvement journalfes égat el 
filel par le mokchatlaiarda , vient la tonte 
un à ajouter fclon Ie nat, 
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Mour. joues du (D $6 ft xx 6 mokcha 


vient a 48  Miriardn, 
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Aranamfgalons 4 447 14 19 41 
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SUR L'ASTRONOMIE INDIENNE, 


2°, Taites le bhouja farana ÿ. 35 10° 13/ 20! 
Bhouji, prenez, , ,,,, & $ 29 59 60 
Le fouoderam conven, bhouja, 2 19 46 ja 





19 .4 59 33$ fcuo- 
335 335 335 dolamg 
8367 YjH0  Té7jotéo 
261 279 279 
6626(30 715689 (60 

2209 261 

ou 22t 

Mokchia tiarda, 2 Onatrouvé 24r 
60 1$6 

3° Réduifez en r2d T6 
vighadias lemokcha 36 30 
ftiauda & foylèr, 156 1950 (327 

refte 315 $ 

60 
18900 (327 
wefle 261 57 

60 
15660(327 
47 

5 Sr 47 


4° Reptenez le farana du foteil & faites les 
additions , ne fuprk Opér, XIX, Sasana du foleil, 


On n ajoute pas de figne parce qu'on na pas 


fouflait de fouodejious, . . , , . 
Saiana lggnam 5, . . 4 , . . 
Armaun fçalous 4, , 4 4 . . . , 
Parvanta lagnam, 4. 4 4 4 4 4 
Tatkala du 69. 4 47, 4 4 4 4 0 
Ketounlipnmt à 4 «6 où à à + 
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Detni-jour, 


On n'enpeut 16 10 
foufteaue du 4 17 lamb, dioug, 
fouodeiam. 71 $3 pourv natam, 
Souoderam, 20 oo 
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x XL 


Pour avoir dr phadia da commensrment & de la 
La de l'édipfr 

a, Prenez le madialamhanans tous op 
radlon XI, 4. 1. l'écnes La ditirsenes avec Le 
fparfça camtihananm & enperc arcr le mkchae 
lambananiladihécnes du madietamiAanan au 
para csnbanam , ajouter la as Fparfça fe 
darda, &e vonvaurcr le far a égalité À a dif 
féence du madislambanan au nsok halo 
pan, poutres da au mokchaflitiorde , & vont 
aurez le môkcha égahié. 


Grinariok. 


a, Tenez les ghodiar de La nouvelle lune 
trouvés ca dernier lieu, fauftrayez-en le fparfsa 
fponra, & vous aurez le fharfia Late, ou 
tent de l'unnertion, Aux piiadean de Le pou 
velle lune ajoute Ve fponte mobs he, dc kon 
auree le mokeha halam ou semeile La fin de 
l'émerfion toile à du tem de |'émetton fout. 
trayez l'émerfion, vous auren la durée. 


Poures madhuia lamtes. à "22 
Spastea lamtsans 

1 je + fo 
LAN 3 LL 

1 2 différence, TETE diférene, 
Sgaitça Qurards. Xlabehra Mitiacda, 


3 4a 4 1f 


128 différence, y 18 différence. 
À HE pointe A à pour 
Gorñs mokcha. 


Ten de la nouvelle lave, 
séphad jé vigh, 
FY 18 Iportss 54 36 
4 LE égale AA POUR 


se nane 


CRE CETTE 19 40 mokcha 

Kalams vu comepeneem, kalam 
ERETE 7 ou fig, 
VOOR mçue 


og 


A aa dune, 


3%, Le cnlenl indien ajaure À quel ass de rot éummence & fait Véchpie, Pour Les dl 
Jactude el nl, De ent ancstent ce À par Be mangues onu dud sf, & La GA par apai, lud-efl, 
Si La latine et mévidnale , Lomtcstues Fe tait par de ue <ousit salurou ; & Gnlc par le 


nordeglt Mana, 
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mm mm 
POUR LES ÉCLIPSES DE LUNE 
SELON LA MÊME MÉTHODE. 


x°, T'ovrus les opérations en fontles mêmes 
pour trouves Le lieu moyen des planètes , Les 
égalifer , ttonvez la longuewi du Jour, la conf 
tellation ; le mouvement propiedesétoiles, [es 
co cétions, {a feçonde égalifation de fa fure 3 
enfin, le parva où parvanta f} D Q. On fe 
contente d'indiquer un calcul total du mois 
d'Avril 1689, calculé pour Chrifnabouram à 
5h27, ou 3° à Lorient de Paris, 


a9, On s cft feuvi dans le calcul d'une co1+ 
retion abatrahe pou: la June , l'apogée D 


& Q. 


4 


Exemplè pour un plein. 
Année troifième du fiècle indien qui commence 
l'époque de Sçalivahanafçaka, 1617, 

Le 15 de la lune cheitra, 

Premier mois le fundi. 

Nombuc des jours, diagounam, , 
72325 années écoulés depuis l'époque. 
198 jours écoulés par-deflus 163, 


Lieu du £} À midi, , , , 119 249 8/ 25" 
Dose ss 0 $ 1 16 4 
Apogée D .# +4, 6 23 42 7 


ri 28 38 48 


ns. 


6 égahlé, , . , 11 26 18 23 
#5 mouv Join, égalilé, 58 4 
Cort pout la D) ajoutée. 4 44 
D égale ,,,,,, $ at 17 13 
D mouv. jour, épalifé, T4 4 
Dif dumou jou, DàG}, .67$ 30 


Mouÿ propre des étoiles, - - 14.411,20" 
Demejour, , ..,,,, tsghad, révigh 
Pleine lune le Hundi x 5 du mois, 

à .. . 42 ghad, 2 vigh 
Conftellation, 6 eft hafta 25 ghad, 18 vigh. 
D com ..,,,4 $f 100 52’ 3 
Dit, del Dautd. 5 24 33 50 
Mouv. jour, D au (9. 67; 26 
Parvaghadialôts, . 297 o!’ qu'il fautajouter 
au demi-jouf 
Demi-jour, , . .« 


ss 


If 16 nv. 


29 

Tems du plein, . « 44 16 
Parya@}mun. hajout auGs  28/ 28! add, 
àlalune.. . 5° 54 57 add, 

Qi | x 52 Couflf 

Parvanta du (3, , ... 12 260 40 Si 
Paivanca dela D. .,, $ 26 47 


AR Pavanta, .,,,,11 28 3$ 
Ceci 


sr 


ss 


1e 
9 
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19 Santauteeal % Parv. . j'a 47 1e 2%, Prenant la fomme des binebans : 
ul, Ras, parrs CLELLSS Ÿ 5 Q vuutarce le manauigtns ; vout en tirez 
Q 31% vrenil'are Don at tglaunmed. le manangandan, dec, 

de lauit., o CNET » Difque 19 46 
Less u Es 4H D 14 Cette diam. «0 10 
vous RCE TOM lue d arr rorcn 
A Ehouja. , : 1 4% 46 vita ts 
dans l'éclipfe de Q 1 jai ane, a an di. De FA aHmanaiogadun 
pour avoir la batir, La earEn 4 44 Roule laut : N LE 
debat 44 gt aagrafahphe, 
EL xt af EL) parce que een 43 fur plus fortes 
ax ax 4 4 ae 46 difquede 7, ll ane 


Totiéo noté Ba do Pour lavoir enmbien qu et du dau 
Ja IR O4 UT dela hipofen . , , 41 y7 
4 OAù dual Lipatée taoûén Ditque dela D. 4, 24 af 


J_4v 17 CA 4 1 qui 
NOV lat. nord au" namment bhachanall hu À 
4, Opérer pour D Mouvement journalier #°, fétentement, gomme pour Fed, 
avoir le difque de 734 14 da @}, quasree le manaogardam, 
la 3 ; comme on a ne te 15 au ” 
x » EN LL EU] 
dû dans l'éhpte de : % à 1% 16 18 à 
ut NOUS LA 
®: tps s Fosse sa EC PTCERNET CET TT: ft 
ne Erauve pau te C seftcipe àp #1 VA AM, 3704 
que tel qu'il eff in sai das avitiéo 
diqué dans l'exene  jijen a1 41 
pie qu'on copie, 14 Hans alscsigenon, 


ianaters l'orem. mers qu MAT EUAR  4f 


name 
ÿ* Quotes La loue douples à À JR 
Fous de lue de Pour je ha mur de Pontoise a + 46 
l'ombre ; nommé tausgbunbaun, SAR UAR nr 
tamo , Vies vont. 114 . Sites ia ribehepavargan, 
entiere le rame re Mananmgardanagans , « A7IL 4f 
qui le caleule, Sclun a : Vibchéparatgan à à 0e 78 JE 
cette méthode mer eat æ Faunantatan , à 6 x x 480 1} 
vais RS Phiféronc 
sex Je ire, jours, à 91 SU AN ne 
de la D dal out ft Tarantrset LA 1) HN [a 
Hayeton Le manv, 4 retts + 
du Q jours , mul ps cr 
tpliez lereibsrt) ss s1 L + 
tetes is AU Tatin ere 
tige . Ë » 
w Dhaméne de lambis de la tes bu # à Léa 
CPTONOTOANT) “4 + a sutéit 
2 Mcitee À bartas eat À Durs 4 cie £e 4 
Hat quasiée SO wplecs tue Le tatx sure 
Buuian otente pos Bésiqpe de til # % 
PET 
ras ICE 


1" 
4 6 modhua fiitiarda du nranmDgit 
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s°, Opérez [ur le vikchepan, 


à 4 


9%. Opérez fur ces fhtiarda, fefon fe fignie 
où eft l'aigument de latitude, Si c'eft un fgrie 
de nombre impqn , joignez les deux fit arda, 
& vous autez para ftinarda ; & dans le même 
cas, fouftrayez Lun de Lnntre , vient mokcha 
Aticiurda, S1 le figne de !'argument de latitude 
eft d'un nombre pat ; fouftiayez un ft arda 
de l'autre, & vient fparfça futiauda Ajcutez 
des deux finarda , & vient Le mokcha fti- 
tiatda 

Loufqu'il s agit d'une échiple toile, épétez 
pour avoit Le tems de [ immerfion & de l'émer- 
fion, 

Pout avoir le tems de l'immerfion totale 8 
de l'émerfion 

1% Souflrayes Le difque de la lune du tamo- 
bimbatn ; du refte , prenez en —n moit 6 que 
vous quauiez conne dans Les aûtres opérations 
femblables ; & tirez enfütte la racine quariée 
dont 1! faut fouftrate Je quarré fair plus haut 
pa le vikchepan ; du refte, tirez-en la tacine 
quuude de Jaquelle vous fouftrayez le fit aida 
du vikchepan, & vicnt fharfpa vimarda, dit 
auf armilana, Ajoutez le vikchepan ft aida 
& vient le mokcha vimaida dit nimifana, 


Vikchepan, latitude fimple de la lune, 
&/C144 31" * 
éo 9 ‘ 
480 
31 
S11 (144 
g’ 3" 3» 
Madhia Ritiada du Mañntogardam, 
4 36 Argum, de latieu, 
3" dans le 6° figne, 
7 Madhia ftitrarda 
du wkchepan, 
74 33 Sparfça fitiadä, 
4 ÿ 


us ae 


4 39 Mokchafhtiarda, 


EE 
Tanobimbun, , #ÿ 11 


D dique fouftr, 29 46 ” ’ 
45 25 
L 22 42 qu'il fautquarrer, 
4 22 4 22 
4% 4 22 22 
1764 (C0 »24 914 484 
29 49 253 31 
. 253 1877(60  $5$ 
refte 17 31 
sts 17 quarié de Ja latitude fimple, 
127% 
442 46 dont if fauttirer la racine quar, 
442(H L'EN 
21 60 
reflet 1a60(675 
60 ï 
60 réfle $8s 
46 60 _ 
106 (42 doubledela. 35r00(675 dif 
3 s2 du 


fiouv, Jour, déli 7 au tr), 
“1. fa 


PRE 
4, j$ mokcha vimarda, 


Madhia vimarda, 
x [Pa + 
RES: 
1 


Sparfça vimada 1 49 


LE LL 

a À préicur proper le tems du commen. 
cement, de la lin de l'uumerfion totale, du 
commencement de l'émerfien, 
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Evste du plous ja 15" puufque c'e larault, 
Montliayes con le jour 
fataie 1 ja 


44 
: À Si Sparfa égal, 
Mate 44 14 
# Chadiat 49 43 D fg mokcha 
“ depuis la vimuda, 
leve, du # 
44 11 


+49 Spara vimarda, 


"as ia Cihadig 4f on 
eme du pleln «rs secsss 44 ?f depulsleleves x, "44 tp mokcla 
Longueur du jour falatre Fouftr. 3e 14 “4439 fütiard, 
Tems du milieu de l'échpfe à 0 1 7 41" FLN) 


paroles, 


He faut fuivre les différentes combinalfons qui s'entendent nueux par le caleul que par 


59 48 Houvé plus haut pladbte depurs le lever du fuleul, 


Jour du D. 10 14 


* 


y un teme du commencement aprés Le fuleil couche, (para kalam 


4 je 
dm 44 
T1 54 commencement de l'uumerfion rurale, 
4f [EL 
LE LE 
TTL TN dem de l'émerlion, 
AN j4 
a 4 
18 42 cmt dé l'émerfion totale, qu fin de l'échipte, 
18 us fin 
9 la commencemet 
9 13 dur, 


1f JS émechuun, 
10 çà inmmertion coxale, 
TT at durée de l'itemicchon corae, 
Le contaft connuencess par Var de vent Ag fud cf, 
Immerfion totale LS F5 Rating mad ouf}, 
Le commencement de l'énmerfiuns Hana mur Lelt, 
La fin de l'émerfiun. 0 Natuutt tob-eucft. 


Fin des Tue de Chrifaabous ten toomuniquées par de P. du Chang. 


% 
Î 
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RS 
.. PRÉCEPTES 

DE LVASTRONOMIE INDIENNE; 
Pour calculer les Leux du foleil, de la lune , & leurs éclipfes(r). 





0 | QG QC 


PANJANGACHIROMANI 
VIATIANAM . 


PRaMIÈRE OPÉRATIÔN. ['MARE Dee rave ste if 
| ‘ par fa lomime de,  , , 360 
Pragaram, En : 
L viendia Le prati on fomme. . , 19800 
Manidre de multiplier les aunées. Cette Comme 19800 s'appelle vide 
Posiz, 5. Re og dette 100 Jane: 


Mulupliez ces PA Ajoutez, , , . 1 du mois d'Avril, 


puile nombnede, , , 4 4 + 24 vien a fomme, . , . 19807 
le prati ou Lomme qui vient de cette Difpofez.nois fommes femblables à la dérnitye 
opération ; c'Œft, + + + + 1440 en-da manidre furvante : à 
Ajoutez les annges qu 1 fe font écoulées 119 fomme,» + 2° fomme.” 3° fomme, 
depuis Jufques à Reétachi,, . ,  $7 19801, 4 «for. , « « 19807 
Ia lonune qui en provient ; + + 1497 pars 4 « Lou n 34944 
Si vous ajouces à ladite fomme, , , 49! le quotient qui en went ft, 4 , L 
vous anesnfomme . . . + 1546 || 51 vous ruez ce quouent , . . , ‘ 
C'eft Le nombre des années qui répond de la feconde fomme , , + , 19801 
à Redtacht, qui cft de nos années eux vient It fomme  . . . « « 19800 
1opécnnes noue + + 1624 || Si vous ajoutez à ladite‘ fomme. . , 416 
vloi lafomme , 4 r » 20216 
HORAIRE Si vous deviez ladite Comme par, . 9576 
Manbre de trouver le diouganan, le quonent cf , OX: 
Ce quotient ou labdam, - , 4 , 10 
DRANzz ces, + , oo fat ttichandmnia 
Quez de es années, 4.» à à « 1491 St vous multipliez ces « + 4 + , 20 
Refle. 4, : , à FL 4 ss PUËt Loue ne ne ae ne GO 
Ges ss s'appell. chechandrovabdalou. vient fa fomme , 4 , . , . go, 


CE ESS RASE MERS RENE EE ER 
(u) Selo 1 le manufeult, ces 1écepres ont.éré conmuniqués pa Je P Patos iles en Novembre 1750 


ps 
Si vou ajouter qurte fume à À à Bu 
à la première des cron l'ommes fem 


Maties, c detlus difpolées, favous Grues 
went da lonme ,  , , ant 
Cerce fomme a ut Dont leu jours lets Jun 
loft aais femme Joaktises À da doraibre 
ea be marrisee Taisaate, 
ï ; 1 


AM eue OA oo à e RAI 
Si vous duufes La meme fume 3 4 17 
pa en es «A 

de Labalant ent pe fente qu en got 
Ms Es a dites reve Ni 
SE vous ajnutes ee 4, st 


À la feconde fomme. , , 4 « 1948t 
vient le pratt au flamme, . , . au4tw 
SE vont ÿ aptes 4e où 4 à LL 
vence da fonte 4 » E 44 

Si vous difcs certe deriuère nent 
parle manbres 4, 4 , #4 
Le quengnt eu daletaint ef 0, fie 

Ce deruier quorient s'appelle krhsyas 
haruliu, 

A vaux rérranthes es, . , ges 
de La juemerc ha très lutins 
fuublabes , favuir 4, x à 1404 
refle la famme de, 4, 4 à gevÿs 
qu Gale le dissgasam que nu élus 

Ce diouganant à au autres mnsx 

Lab gen akn ins  abaon , ciun$rene, 
dinuganunt, 

Celle douganam du premier du ae «Ave 


À nénttc meturds, 


TIR Orénxatrnux, 


Pourx le eue ou on os eve 

Divitercle par, ” 

Négligeans Le Latedapes sou os stient, se 
s'atrétant feulemens À la fraction 

que s'appelle sAéjum, cent, ‘ « 

£ Slt bage Le vend, à ue opter dlepssn be dluertas 

Veil dene le vendredi duut il faur comunenter 
À coniprer dun la Fate 


BRÉCTPTFS 


IV Orékarion 


N 
L'option adikarnamn, 
Mercra le distanam ,  , , 19082 
Due ss hop 1 
pge La Fra on ef, € 


& que Den commen à compter du vin 


deede, de jun oprun cherché eft donc lo 
metcerdi, 


YO DUrsnartron, ; 


téeeher des Puiataumgsoudrouslon du foi 
€ de a dans, & pose vrle 4 faut faire les 
henri, dégers à nantes G Jévandes de cer 
frs 

Le oled 4 4 0 OA 4 47 

La lune, ne Fa + Et 19 8 € 

Chambratgons, 4 4 , @  Æ $6 ju 

Patents 4 on à CC LE LE 


VL Nrérarion 


L'eunver de onatrisre du fatesl & de la lune, 


1% Dee favrus de enataan de filet, palier lo 


diusgéuam 0 + Aog!a 
Aintuphice de par. 3 FRE oo 
dc La Comme de » ntépéféo0 
Brtes porte tumme Pat 4 » « HAUT 
CORTO TITLE ELCLPTUE | EE f4 
Ja tenta bn éhcpans . sq 
sus malnp reste fhaflion par, 14 


La anme que cu pren pit 0 14170 4 
rene lines cie Donne par; AYAMOT 
de ptetirne jui Pa jenenas dr à 
lecens à faite sauittoltee den Fig 
Bro deg, lovmun 8 les fer, 
Le prccmpe queue lt Ut 
Si dau mule a testtaen ol ce 
MRRUENT PAT ns 3 
qui uit les degrés, Se enfuite fr 
Lun fubatrite la fonime pur. à 
le foeond qjuntient qui en pros 


viane et dé, 4 4, à + « fi 
sl 


LIT" 


LL 


DE L'ASTRONOMIE INDIENNE: jar" 
Si l'on mulr'plie la fra@tlon dé cés : EX Or eTEON 7 
22 degiés pat, 4 , 4 , . « 6 ||: de RS EE EE 
qui font des minutes, & A l'on 1 cn à (ot 
divife la fotame préVénhe par!-, É941by |caaivlhces veilént duré sotrnchbéla moitié 
Le quotient qui dé ptovientelté , "y" ‘dugu ‘‘ Û 
rs \ Far £ 
Ut 2e gs? sul Po mg iagati du foteil, 
VIL OrfRatron pou ven of. @,59r 8 
4 Divissz-L1e .en deu - U oo var 
Soniouniki fanfcaralou. pal Été : . : 4 Ê 


Paszr les diouvadalo maiqués dans Ja feconde Rattanchez cette Somme; - + * a S 
négation, favair. . nisede its des minutes & desfee, . 


Divifez-les par, . , 4. , . 44 del endroidu foleil, & 
le quotient et, , , , . , . alorslcfolc feu, , rx 22 2 34 
SE vous retianchez.cer, .. , % , , 1 Dtouva d ganou itidike vachina fourioundars 
des fecondes du folal, vous auiez les pre- fourniomni ragè baga libla vihbla fouris 


nucis fan(caralou qui s'appellent abdu yfanfea- diouvalonou coutedi fouria d'ouvain ; 


talus Au lien done qu'il n ÿ avoit que 22", $ us 17 47 4° 
À ny en aura que 114, fndoulonoucramalan kataoganoukourimanam : 
IA 249 at 21, eftittenou madia hanacou vachina muda low 


s 


1loundou aounou Xi), HE 


VILLE OrinaTron. : 
X OrÉRATæxoNn. 


Le “Déjantnt fftiam : : NS cer 
Pofèr Le madiagatk du féleik à 3 e our feranternehe apgares La 
SE je # Sr yoûs mulripliez les fecoñdes pair À Ce 

8e que vous divifiez Ja fomthe‘pärs , - 6e 

MuriPLiBzLn pat, , 4 + 7 20, Vilibsalonou couredi hbtalou, * . , 60 
vient la lemme Quote tor eo NB Pechitenot 60. Paloucom bagalälo couredi ban 
Divilez cette fomme par, , , , . 80 AE galou 30. Pechitenou 30. Palouconirafdüla 
Je quotient qu en provient cft, , , 14, { Jocouredi 1afou ti Héëlurehdt à à, Palo 


S1 dans le calcul qu'on fultomtonve que d'eft À com bagana lélocbusedi bagañäinipouirléhi 
à l'ouie it du centre de la toruo, de l'endront |[ nilichina chéjam agi baga:libta vilipräln, 
où Loi eft, 11 faut 1ctranchet le quotient, || Vous navez qu'à joindre -fése fécondtss deuie 
Si ceft à Loccdent , il faut l'ajonter ; & fpmmes qu'on marquera” éiu deffois #78 
parce qu loi c'eft à l'ouenr , il faut Le retian- quand elles pañleront de 60, fafer ce qu'il 
chez des Rcondes dut féleil. y auta de plus d'un nombrenès féco 1loë 8e 
md La ant.a20 52 230 ||. mettre r minuie qu füppofspatiéo feondesir 
Souuayes 4 en et 44. Al" au nombre des minutes, S4l4y a plus de 
Refte. PCT CE LEE 60 minutes ; mettez le refte au nombre des © 


prenne. 


À) Con mots fonË T ni dure Hilloëls  & fônt de 
alorhgel fidelle ons com nesellos folit dimbile manner 





CÙ » 


ni que les Bhubesshéetient sait oh 18 
7 pdd 


4: 
minures, de let 64 une Érentun degré 
S'il y a plus de jo degrés, mettes nn figne 
aux figues, SE ya plat de ta fpnes, 1e 

. tanchez Jos La fignesen lasmanée futrante. 

Adaharanam (ourcounl 
drouvam 4 . , , 

Indoulanmi vaehina fr 

enndau 4 4, « E OA8  ti 

Si voue foie ces deux fhnentes ge la maniére 
cire , ce qu d'appel meme vhrrchnlé, 
alors voue aurez à pour l'année reEtacht , le 

premier jour du mois d'Avril un mercredi, 
MadrakaniEi vachins madru furlonadus. 
Le maruam du fall fera 
' AS tot! Op 41" 
L 


dut 38 qu 


"KE OriRaATtroOs, 


Pour trouver le marron de + das paor 
' de méne tem, 


Porz le diouganam qui cit a la fin de fa ter 


conde pératun, lavoir, secs 
SE vaux muldplks cette fomma 

CR EE LEE 

ven La Rome de 4 , Lécages à 
S vous divileu eerse dainie Par à FTLIE 

le quotkeye lalalam haganoin 

ph ne sn 6e 0 CIE 
Var la fraéion de 69 quoucnt qu 

et, , 79$ 


Nota, y à daus l'atgglial une 
faute 3 iLay a que 75: 1 faut 
qu'il y ait 7er, comme l'un 
verra par ls fivite, 
Si vous muliplies cette fraction : ECTS 
Woo es as CLS 
tiens Je praël ou fomme. , tea 
Hey dune autre faute class 'orte 
fnal , eur au lieu de Kader, 1 
d'y tone fogdos ce qui elt 
faux, comme 1 parle par ke 
mfuire, IL faut feulement qu'il y 
Ait tados 


FRECERTES 


M Taux duvifer certe Gurame à: , Lt4éo » 
pee or + #1Bÿ 
pour avou les fignes, & parce 
Que me peur Les divifer , 1 s'en : 
Lait qu'il ny a point de fignos ,  àge 


CE 


1» 


F1 fau dune regarder see, CITE 
cetine nur Fraëlun de lignes pour 
avoit den dagni Ke par coulé 
quent if aus muluplier ces, 4 4 846o 


CORRE Jo 
Ge vicut be prutt. 4 apjten." 
Dhndgi ge Pratt pan on 6 0 apue. 
Le quouent et, , 4, 4, TU 
Ce querient Lecs pour les degrés 
La feat ef 0 149 
qu'il Luc multiplier par , + do 
pour avais Les rintibes 
ent da lame, 4, , , foule 
Nora My avtous l'oripanal ane auers 
Faure elec, lee qui doit être 
coter de A le 4 nv cit par, 
A age dress seit Lomme, à, fozylo 
PAP ue oo 6 où + M8f7 
de quenrnt qui en nent cft 4 à 46 
Cox ja tout des mintes 
La Hiabiegs et 6 en x SES 
1 Caur muluplier éette Parme Par 60 
pour avoit ea fecunder, 
Le quonent it 4 oo ds 
Cee ga lobr des fesconalre 
Lhrjam aproprgragm, e'ef dire , qu'on né 
glise la fraction des (cenndes qui ne donhe 
que dec mérees, be qui oft inutile, 
Voies déne La figure 
pat pi je 4”, 
SIL OMRAATION 


Les fanfeuraton de lu dune, 
Pourz lc diamant, .". « + 10088 
Dates 8 donganan pat «tt 
latslahag. ù 
ke quotient que eu vient el, + 4 4 
Ja frsèhrun ef, 4 4 4 4 + 33 


DL L'ASTNONOMIE INDIENNE 


Mut pliez cette fraction par, 4 , 60 
vient le ptatr ou fomne, , , , 31800 
Divifez cette fam ne par, , . . 4888 
le quotient qui en venteft, « , >"  @” 
Ja fraétion off, . , , , , , 2472 
Multipliez cette fradtion pat 60 
la Comme ou prati et, ©, , r4832a 
Diviféz cette fommepar, . . . 4888 
le quotient eft . . . , , , 30" 


Nilichina cheja apragogenam, 
11 faut négliger la fraction des fecondes.. 
Eyui eft provenu s'appelle Bagudipalam , 
lavoir, , , , , , ot 40 6! 30! 
XLfaut maintenant retsancher ce qui eft provenu 
dans cette opération de Ja figure de la lune, 
Figure de la lune. 
, 00° z1P 36/ 42 
Otez-où 18 bagadipalam 
quonatrèuvé, ; , 00 4 € 30 
refle, , , , , 400 7 30 12 
Cette dernière opération eft déagama fanfcarame, 


KIITI OrÉRATrION 
Trouver Le dejantara fanfearam de la lune, 


Posez le madlagattide ln lgne, 790 [ 

Pau madia Ickacou tanou ennui yogenglou ot n- 
narou a wuyogenala e hatanou ad fou gou- 
ninchl vilibtalou 60, Ef vachinolabdam 
mudi prattito cou, 

#0 palougo naga vachina labdam vilhibtalou 
intfabthlou bitl madta lecacou puch Coueft) 
mana ounde varou coufcdi toupouna (ft) 
ounde varou tichivejedi adaharanam, chan- 


diouni mugid bouve CE . 720 35 
Multipliez cette fomme par , , . 20 

mais prenez bien gaide quil ne 

faut, multiplie que les premies 

fombies, & après que L'opération 

feia faite , prendre environ la etol- 

f'me pritie des fconds nombues, 

&lesnjouteuà la finen cote manidie 799 

amuttlplié par. 4 à + « + + 

Ale à © 4  # à oo « à #f8doi 


Ph 
Puenez la trôlftt parte ders sf, c'élt 
Lt ajouté à Ja fommne, c'eft, | , 158 
Duvifez cette fomme par 4 + . , Bo 
le quotient eft, , 4 4 ,» , + 297% 
la fradtion eft inutile, ; 
si Dir ONE ce 
VO par 4 CT 60 
Ÿ Jequotiitelt, , , , . , mo 3! 
& la fradion, 3 , + , 4 . ny" 


| Mais parce que Le poumadialikakou eft-dur dôté 
de l'onent, 4! furifoutfraiee ces minutes & 


ces focondes dudiouganx fanféoram 1 
| Diougana fanfcoram. , oof ci jo nt 
fanforam, , 3 19° 
XIV. OrÉfRATIONR, 
Gatiarta fanfcaram. ‘ 
Posez fe imadiagatti de lalune sileft, , 
dans la r3° opérations c'elt, , 790 35 
Il faut divifer cette fomme par la moitié, 
La moitié de. cette fomme ct, , . , 395$ 


Cette fomne efl divifée par . . . , 6e 
D fequonentelt, , , , , , + , &, 
In fraëtion es. ", "7  3s/ 
h moitié des 35 ne che, dote 
“c'eft dont 69 35/ 7" “ 
IL faut rotfanéhei cette dérnflre forme de 
l'endroit'de Ja Lune en cette manière : 


0 9° 26! ss" 
Rétranchezs , , . ÿ 6 js 17 
vient bagadigamoutichi 
vechinas + + 3 où dd sr EL 
XY. OrÉRATION 


Manantekinche pralaram chandroiri p j pourpas 
drouvam. (s Cinquième opératôn., 
ts cop sw 7 
Drouvadi charidrou , , 00 00 fi 38 
Ajoutez ce dernier Lang ai 
premier, viendra, : 4 21 20° 4ÿ 4 
Done l'année reétachi Le premier Jour à Aril 
un mord, madiahanacon vachini char 
drourans À midi lemattian dé Ik-lühe été : 
re anéedo0t 49) Lu 
Dddy 


3 


bé PRÉCFRTES 


XVEH OFrLAaTïIQUN. 
Landrocha techopragatun. 
* Règles de l'optration. 


Poste ic diouganum “Aooba 


Divifer-le par apuiranmantañt «4 Jaÿi 
le quotient qu eu prevlenr e'cit 
labdlabaganam , & la Éradhon e'elt 
chejabaganam. 

Mukiplies cette fraction par. : 1 

Divifez la fonume par, at 


"ke quotient cit Le figure, 

La fralhon de ce fige multpliée par 404 à 
enfulte divifée par qui danne les degefs. 
La fraétion de cts degrés ultipliée par ms, 
& enfülre divifée par aux, dlunne clans br 
quotient les feunndex, Fa fratliun den fe- 


ondes dent être néghgés, 
Application des régler, 
Adaharanant 
Dlugaram 4, 4 , 4 « , . 1o0ka 
dvafée par 4, 4, , . , ut 


Le quuc enr et 4 o , “ 
Ja fradhuan ef 4, , , ,, 6x4 
malipliée par 4 . . , , [1 
CT CENT | 
Le pratl die pars 4, , 4 qu 
le quotient eft . , , , : [A 
Ja faéton et, 4 , .  tsaa 
multiplide par jo . . . 4 , 14 
Lepral ef, ‘ ji 
dhwfé pars 0, 0, , ue 
Le quurent ef. 0 0, + as 
Ja fadlion el. 


tas 

miulpliée par « , ‘ CA 
Le prati ef, 4, CE LIT 
dhvifé par 4 0, ass 
ke quenent ef, , ., CR 
nla fration ef, nus 
mduplide par, «u 


Le prau el, 0 2, TN 
dwité par, 4 6 6 6 4 « qa)) 
le querteur Et 0 , pui 

Da taitoun ca fcrortdes cit inurile, 

Divaveds chundrour, 
CS TT 


XII 


n 


OrÉRATIOR 
Absla lan aram, 
Rigler de l'opiruion 


Pouss les deouvalaton 

Malniplier des par. , ir 

Lvitee La Game Pate on 4 1 « T6 
le quatient fera te namiuiedesminuter, 

La Ractsun des iminutes dole êrre mule 
nplide par do, & cnfuute dunfez la 
Loinene pars à 4 à" à ©, 6 
le pes ent era de porbre des fecondes, 

Se veu ajouts ece minutes À ces fccondes av 
Messnn alt à hatlesfacuns, vouts aviez Gait par 
D lopiation d'abula Faut aram, 


XVEIII 
dejantsea fans ram, 
Rgles de lopéutian. 


OnÉRATIQRM 


Fe prau du chandrofarus , à 4 4a ft 

Indstou aps fraga 4 0, 6 4 

Mens madia des ace Es tqs Uanid ounba 
tarot enpt yagenalshh ayogenatant he 
didgourn eht kiné prati av. Kit Inidi pris 
pu pur À pratt Ho, f'alougona vachina 
latins mlraliun 

dou Pouhiayes eee frcondes &e leuajouer 
à ea tecusades de l'alula faufcatam , vous 
aurce Le dejantara lantsarhns, 


XIKX. 
Gatsattant fanfearant 
Règles de l'ploation, 


Le pau du elmulrutes 4 à à à 6 a" 
da point rit, se dat 4 
SA roux esranches  punuter & Feeundes da 


OPERATION 


te 


DE L'ASTRONOMILC INDILNNE, , 


dejantara fanfenram ; vous aurez achevé 
Fopération du gatrartam fnfeaan 


Applicahon des règles de la x VII ,cpértions 


Revide, tou ce que nous atom di se deffus : : 
en voici l'applicatione . 
Du laranams oo, sn 
boler! fes digpvabdalou + en eye SE 
Mulgiphiez les pat | + 4 ee, + EX 
ja fomme ou praëkqui en provient ct, 605 7 
Dire ceute Comme pat, ty 16 
D ht, " AP RON 
la Ationët 4 ï 4 À, . 13 
Muluplics la fiaétion part au 7, , fa 6o 
Ja fonune ou pau ef … . , , , 78d: 
Dinifez carte. fomme par « 4 + . (6 
Le quouene et nn" 4 , 1 kg 
IL faut ajouter ces minutes & ces féébAlés au 
& Hrovadichandrofou on cettellañèré :! - 
Drovadichandrofon , +," 4% 16° 9” 2" 
Labda Canfenpm ef 5 , à 7° 37 49 
Chudiofou, , 4 , , 2 16,47 41 
Al plicasrn des règles ae lu XP III opération. 
Dajantara finfearan. en bi 
Le gr du chandrofam eh à à à émaar 
“Mulnpliez cgtte Lomme par . , } 4 40 
Remarque, Voyez la mantère de le faute. 4,7 
dans la XII opération, : 
La fomme ouprati et 4 4 , 4 . 133 
Divilez ces 133 pêr. ete ee . 80 
Le quoctefibh", , , . , , x 
Retrandhez , Luivant In rêple zcbt 1 & l'épé- 
ftion faite dans l'abdafanfcaram, 


‘rs 2 16 47 4t 
Rcéeuhelies ete 4 + 1 


, Me 4 à * + 16 47 40 
Agplication des règles de la ATK: opération, 


“I 


« 


12 


Le gatiartans sort 
Pofex le grd du'chadrofn 4 . 6 40 
fa moi ef, , , 5 , 37 107 


&1 vous etanchez ces minutes & fecondes de 
L'opération paécédente, viendra « ze 14 + 
19 160 ag! 20" 


397 
XX OPÉRATION “À 


£ Manam ckinche prangarqn, 


Cyr e opémtion fe fut comutie cetle qu'on a 
« faite dans Les KI8 XV fapélacotisa" Het? 
Pouivaiñ fadrou- » +. 
dam, rrsrsr.…0os oo get si 
Déouvadi-chandross , » . + 2h révppp do 
Ajoutez ces deux fommes ent gtalbis 
Pannéereëtach le prérfifes d'AAtIS 8 Hiélé 
carédu, le chändrofarle Hafinè érbiéthtinfi : 
a DS DEF 
XXI CAES on. en 
Chindiouri Paféierhe prggqam, Lt 
Tr Le paata de a lune, \} 
opus se Reis Cl 
Tkfaut pofer Le diongastam,, 'divfée" 7 »’ 
pr té ee Ep éat 
le quotient eft 1" kdabtgana. dl 
la fraction doit être mu l'upliée par, 
La foin qu énrproviendrS Moit être 
divifée par À 4 4 4 4 t + 6794 
Le quotienreft le mombre ge ; 
! La aie des fi hs Mens cu 
nitam ,'& doic être mulipliée par LA 
La Comme doi Ctre dinifée pau, « , 6794 
le quorfenr eftle nombre des degrés. , , 
La faction des degrés doit être DÈ. 25 
t'phiée pars 4. . , tu  P. 
Dies {a fon e pit DOTE 1, , 
ge él 5 nombre des min 
La qe estmfinces donc tre” mu. 
uphée par, , , 4 + e ne 
divfée par. moe ose te 6794 


Le quot eùt «ft le nornbie des Ycondes ; où 
doit négliger In frnétton des’ “ra Es 


jet 


RTS 0 0 + 0 


12 


S 
; Appicuion de la règle alahartaname 


Pofez lediouganam, . . . , . 20084 
Duvifez le dionganam pat 4 + 4, CT 

lequoteit eff, , % , mu à 2 
| la Baëtion eft, 4 à . wo) + 6424 


tt PRACGRPTFS 


Mu ee a facto ge EL 
& dietfss Da dome pars + + + 8 w4 
Le quarfent ef 4 sn à ER 

, Jefredbon eh 4 4 « : «+ « io 

Multiplius gone Baden jar à 3 
Ja fomma ef, , x « » MIE TT 

Dhfee pars » + AT #2#4 
Je qyauent eft, 4 4 4 4 + LE Le) 
la fradion af, , «+ + © « + 74 

Muliplien la fraélion par 4 4 4 su 
1 pra on fouwms eff, . « + : 4arus 

Divifee par 4 à 4 où 5 © + « #Ip4 
Le quotient ft, 4 4 Ca 
la frallton cf, 4 4 © © © 148 

Muldptiez fa fta@lon par. . , . #0 
Ja fomme et," 1 net € , Mie 

Divilez la fomme par 4 4 4 4 + 47m 
le quougnr af. 4 « « + A] 

Ja fradlion des fccandes dit être négligte, 

Voici denc le ragiadichandrapata. 
at nt 6 1j". 
XXIRL Orrnhariom 
Abda fuxfieram. 

Musa de drouvaldalen, 4, , fa 

Muluphez le par, 4 4 + u 

Diilez la Comme par « © 4 + , #4 
le quettenr & Les minutee quauel il 
yena 

La fraction dofe tre mnlripliée par 4 @s 
& la Comme divifée por. , . 4 st 

Le quotient eft le nombre des fecemes 

HE Be rercaniher ces minutes, (emska du 
chamlespara 

Adaharanuu, 

Aprliatien de hargte, 


Drauvabdalau 4 . , , sf 
Maudripliee par à 4 8 4 eo ‘+ 
fomme, 0, , , , , , fu 


de dan ae mme à me a se me 


45 Le qguatient draguer v re qe be vides 
mftt Eitcipuite atout ay les en tes, 


2 ne + ha re 


Dhwites par os eo ft 
EI quebint x à v\ + y “ 
la traction cit 4 Hu 
Mad pics la lraëbaun par 4 do" 
la fonts el, 0 Ja 
Dafee La lmme par O4 ét 
le quericnr ft 4" () 
Se vent chances eve 2° 444, du 


Chaodrapats, 4, Fit ne 6 1” 
Miendra, 4 © à O4 3 jo 
XXIIE GréRATION 


Dejanta fanfare, 
Lo chandiaparagatt ef 4 y 11 
Maltiplier par, à © 4 10 
fomme, , , 4 0, , 
Divifes la fonnie par 4 , 4 4 x do 
ne fe peur, 
le querhens cft 4 5 4 à 
en me le revranehe, 
XXIV UrérkaTION 
Le garlarram fanfcaram, 


. 


o{l} 


Le patagat SL 
la moin et, 4, jf 
Mécratialier pes mures, focondes des oplrs, 
Mons pfcédeates, 1 149 5 jol 
Ketcanhor, , 4 # jf 
Rolle, , , , , V1 14 0 VD) 
SXV OOBFÈRATIOM 
Mana skins he proparam, 


Paus tachandrofa drouva dans la Ve-opée 
ane à 4 out pt gi 
U ot 0 ff 
Lagees eenabets nombres enfomble, en cont« 
meugent per Leë tecondes, 8 alors wlondra 
lame rectache le premier jour d'Avril À 
midi fr para he le lune, 
CCE LT 0 
met 





€) L'eit à due que La Aeren à die madrtdten 65 FE gant Semflinhe ur der tive due toanaile 


145 lues avuir fe 4h lerumiess 


DE L'ASTRONOMIE INDIINNE 309 
XXVL OnrénanioN «|: Ces.82 fontle padacan, jl fauttilést - + + «A 
0 © Demandrafam du foleil mectie fous fe kendram, , 6 4° r 824 


La pourva mañlofh h foleil ef +: RH |! Pudanfankiam  , , . tags dou 
sp + der qub d'tet. gars 2 neM ŸEchia padacami » & JA Large 


Pofez [es ddtbbahtèn. LAVER RE ‘4 sf Pda M #op ‘ire « hong) rpéur t 


Mulplté3-tes pat. * : 5 +, xd || Sivaus 2 du paohumpg As: mat 
vient la mb, , 1, 44, 4 pd 'Î] dakamdesss 2 canvuuqe e in8 * 
XXVIL OrimATron eV AR ra DT LE 
CRE (Le feu du fol, bou Les minutes du Pfeil &bicues : : st 

Le mattinm du foleil eft comme nobs" l'avons {Les fecondes étoiènet ‘, as® 

é dans la LS a rer 17 (st Youé'afule ph nE rai si je Fe “de 
10 ut 4, e 

Le mandroQdù foleul fie | are NM EUe 17 

vaut Lopé, précéd,, eft : 17 16 jo NE ER 884, , 
PAIE 11 eu faut faue troifième piatt ! 

34 faut Couftraire ce mandroft du mattiam dut $1 Vous multrofiez'fe Gil DRE ro 

lolcil , &e alois où airakendram vaudra : LES Mia SE 45 


pas Lapaga pe ae ee 37 
' {le pratt quatridme fera. ,  .. 76$ 
, Kendçant  tehehe progaram. "tv Si vous divllez ces, , , . 765 


CD 


8® 229 52/ #" 


si fe kendram el momndie que trois fignes, Pare 4 £o 
s'eft boudion ,,, , + .,0 ? 2 le quatic at eft à : à , . 13 
Sale kgndiam eft Fe grand que Si vous ajoutez ces 4 3Ÿ au qua- î 
Suos fignes,  ,.,, + 3 4 S$ tuène pui, favoir, , , . . 
1 foule foufhuaue da fadms.  * viendia lé pratl, , \ 7 
S'ilyas 4 uem,s 6 41 821 ao ie k DA. # 
fouftraite, ,, 4, +,» 1, ; pr RENE “ 6 
Silyas 4 eee eee, 10 11, le quotienteft . . de 
il Faut Le fouftyaire dans le. 4 12° || 161 Vous ajoutez ‘ce piditet TE ee 
Maintenant metrer dans mn endro fà fecondes ; le'prat et. . . 34 ’ 
,pate pq kon à 4 + à + er 8 x À aimé le padhca’du' 2eus ga ftp ai 
Rotrguehgutdiom + + à + » » 4 ft finvanit cé crleut à 2 ap t5 40" 
faéharqudomentveftbondions 118 Reïnar Ce quotient der £' ajôut. LES 
IL fau changersse boudioë ur 2e Te à 4 3 hd | AK Tecoridés du Pidad fine. 4 # 
to deuréro & pour achu xs mtiphes - (s vous dinfez ce, à à + 18 MS 
Pt ur + + un + 3 pu de : : DE 180 a 
la fommesgts à sin csleris 160 ( fient, # + sat 34 ; 4 * ; 
ÉCART 


Jaugaentyi Môme ve à + peu np mi qe || Prés le past ds gaul" À 
awitésnlent neflésidans la figure du jo Bin@), divtztlepars 2 9 6 
head sbnutsune mecs ut sélres &n saquorentef 1", 1 cum sgh 


| 









us 


at} Proger la Tab ge à + + muliquorul { 

(a) Le prdoknm ef 1apanmtutgs 5 Mouais nyènen le quotient 21 pair des Gene, Où (LOEPTUULE 9 
par ggo, FIL Giygble pue SA Der ER ERIC aug nentur l'équation de 323 agndu ! 
LEE 


ès 

Aavtez et LA ADE, où 4" 
a Corne nas où oo € 9 SH 

sis parcs que ce pajam oil tauladig : 4 Eur 
Lajauter au gratnam du ty'eile 

Maure dusfbiell, 4 , pat oct gp" 45" 


Lo palam qui eft provenn, er Tr 
“Join entemhle, provient Ti ta 19 44 
C'eft alufi qu'an fur l'apératien du fpoutam, 
Mejadt snangano rafonla. 
RUE 4 4 
S8 la" plangre ef dan Hefdire lignes , 41 faut 
retanuhes L'opérauen rouladi caluute, 
6 7e HO 9 Enr El 
SI la‘ planète et danx left fignes s 1 fau 
ajouter l'opération kendra rouladi couredi. 
te « + 


XXVIIL Orirxarron, 


Trouver Le gatl du fpontam, 


Furnez le adiagets ou le pari du 
mactran du oeil 4 0, 4 {9 
Meter cette lune ve 4 furati à 
L 3: 1 4 
ER fe Recto Ro. fo dB 
Mulphss céx prarl par, à 4 à po 0 
Culapparemnnt ve que none axes tone 4e 
défis, que n'appille saremrnguns Un ur 


muluplie que le premier mumbre, sr 
VICRES 6 on os x 1j 
Lésquatueme prat, gel, 4 tes 
Divilée pars 4 4 4 à 4 sv 
le quotient cf, , . 4 . , E 


M vous l'ajautes au truliéinc rate, 4j 
Mariana. 
ÉTOUILNCENTIT CES CE BEUTCE SE TTOTT à 


auffile pra a Er 19,3 
Dnnfér ce dernier Male où LE 
le quonirat fl... [E) 


Malnpenant pot Javatr à'al fucr upaarer de 
kendran da muéiegutt, vi à ei faut le ren 
era her, voicr da ségle 

Dani les fyndi je de 1 4 7 R, 

À faut ajuuter, 


PRÉCERTFS " 


Au csmtraire, dance Jet 1" Z 
goes Luivam à + LG IN 0, [EN 
M Qaut setrancher un fouflagies, 
Aa nectant quel gau du fuleif, favoir 9 8, ef 
rechiardi panaeu, fepatidupan., , 


tar fera 0, ou fs 4; 
sta veut duc apparemment qu'on + 

ajoute cé quoneus de F6 Auxh, 

qui cf le frcond n mbee de qni É 

ahsuunt x sr sg 

€ el + dé pin. ef 


XKXIX Orinario" 
Trou de fpoution de da lune à 
Faure le juucs padacam du fulal, 


faveir. 4 4 4 4 à» « lag je! 
Paris cela pars on 17 
de quenient 6, , 4 
da Lachine, 6 0, OL 
Sivous mulrphes a lacher, at 
Pat ns ou en €o 
puuvent le pra, 4 0, LEO] 
Ajautes ef lea CE w' 
» actes qe, A ments 194 
Dnacs mette Ponene pate + 17° 


le quete Kit OU nu ax 


Homempalame, 6 4 4 ds 
Paie Le marttam de la lune, 
at ps 4 44" CLS 


Malorenant peus Cris re Qu'il faur faire de ce 
banoupalaes , À fau ceutibérer fe padukan ! 
da te tritduss addteilon fouftreditf See 
abs 1 faut auf ajanter Le bmoupaléhti 
au mate mare 6 de padakun du u dll 
due banthract , 5 Faudra fouftraire le be 
néutalant du tmottiann de La litres + dl 

ait parce que gamine nous avant srdlanelet 
npératons piécdd., epadakam du fitell éroit 
abat el tauilrs qui a wurerle batünpahtih, 

Mattant de La lun, à à US 4ot-gafoplle 

Horempalamt 4 4 CE L 

Ajoute co banoupalam 
durrmatibant de vies, 36 56 gd 14 

Menez 


DE L'ASTRON'OMIE INDIENNE 


Mettez cela à put, & enfue cherchez le 
madodtan 
qui cft Cüuivant Le 
1269, & le retrancher du banoupalam 
chandi, 
29 199 16 ge" 
Banoupalam chandi , , 1x7 20 $4 32 
Provient, , , , , , 9 3 37 36 
2% 26 46 45 
Pacte Les fignes 2, multipliez les par 30°, 
D vient 60° 3 ajoutez les 26 degrés qui font 
dite figne, 8 viendia, , . . 86 
Ces 86 s'appellent padacam. 
Mettez ce padacam fur le kendram, : , 9 


les minutes & Secondes , , , 301 39 
padacam , , 4 , .. , 87 
’ ; 
S vous actranchez Îe padacam, ! 8e 


le pandantaram et. . , , Oo 13 
Mettez ce pandantaram fous le pa« 
dacam, Maintenant Îes minutes 


qui étoient da 15 la figuue, étoient 46 
Les fecander ét vit. , , , 45 

Si vous malripliez les minutes. , 46 
pat le patidataram, - . , , ; 13" 
vient le pratl , , , 4 , : 558 

Xl y à dans Lotiginal, apuëé cette 
opération , 4 4 , , , , Cd] 
cefbà-diee, 3° prattilo catidi, 

Sion fuppoft qu on divife ln fomme $s8s 
Pare sss o s s  , 6 
le quotient fera, . , , , , 9 
&lafiaton, , , . ,, 45 

Suppotons qu'enfinilyat, , , 10 
ajoutez ces. , , , ,  , 16 
CURE OR 598 
vient a fomme, , , , , , 608 


Cela eft jufte de cette mnaière, 
si vous duilez ces 4, 4, 608 
pot DR EE TS 62 


e quotient ft, , , , , , 19 
Ajontes ces , , , , . . , 19 
aux fecondes du pulwcum 4 , 39" 

Ventes 5 nn 49 


» 
» 


pi 401 
Tout fe padacam eft donc. , “ 301 49 


SL vous divifez ce padncam. , , 301 49 

Pa, 5 éo 
viendra 50 x” 49! 

Et ue Îe padacapalam eft touladt, il 
faut l'ajo banoupalachandra en cette 
manière : | 

Banoupalachandra, , , 11* 200 54 32 

Badgcapalam , , , , $ 1 4p 


Ajoutez Lun à Lawre, 
provient Le fpoutam de 
la lune, , , , , #1 Ps] 


XXX, 


6 2K 
OPÉRATION. 


Trouver le gati du fpoutam de la lune, 
Posez'le madiagati de la June, 

favoir, , , , i + +790  $$ 
Si vous en tetranchez le chan- 

drofagatti . . , , ,, .6 4 

refte le kendragatti . , , 783 f4 
Si vous multiphez cette fomme 

ou kendeagai, 4, , , 783 54” 


pau le pandantarun , , , 14 
pidvient, ; ,, , , « .. ÉULE ES 
Si vous divilez Jepratl, . à 7e 
par. 4, 4, , 0: 60 


le quottent ft, , , , , it 


Si vous ajoutez ces , , , à tr 
au plati, , 4 , , Tor79 
provient, , , , , , , 10199 
madiantam, 

Si vous divilez ces, , , , ; tor 9e° 
pa... , .", î $o 
le quotient ft, , , , , 17e 

Si vous divifez ce quotient par, € 
ce quotient dt, , , , , 2 ELIS 

Mais parce que le kendiam eft ; 
masadi , 11 Faut retranchez ce ) 
quotient du madiati, Fe 


Le madtagatt ef, , , , 790 3$ 
Je quouent 1echerché et. , 2 je! 
Sivousper anchez dela premidie + 
fonc, viengua Le fpouta gatt Lu cg 
21 


FPRÉCFRTYES 


LOL 
XXXL OPIRATION. Davifene be preniler prari par, 4 5 16, 
le quotient efl pradama charge 
Ainanchulou 1teka pragarum adakursnam. PPS 
Pannes les drouvabdalou , if Davitant Le focou pratl pare, 4 
Difpofeue les en deux oies € Dune et duuata characanx 
Fe à s Phrifanc Le rrolfème prari par 4 3 
le quortent eft cruels charakane 
Divifez Le fecond prart par. « Fe ns di 7 
Le quorlent et, 4 , . 4 ÿ 
Le fradion ef. , . + ; Faites en deux pratien certe imanière : 
Multiplies cctce fraéllon par, CO t 4 rt 
4e pra cf, 160 te PT », 
Divifes ce prall pars à 4 0 18 Moule phes le premier pra à 4, 159 
Le quetiene et, , 4 , , yo M de Da tre 20 
lelquels Jotnis avee les y qui D'UN IERR, à nn à + « 47 
talent le 2° quotient, fonc . $ 30 Male pher de focond pat, © 4 4 53() 


Retranehex gere (6 mel pre Pts ss su ss vs 


mier pra, 4 4 4. , , LU PRET, un où où « 1f90 

rfle 4 , , . 4 49 de Dane La Pomme pars 4 à» + 60 
S1 vous ajoutez certe fumme au puurvadeun- Le ep ent eo no où V4 

vam, vous auret les ainanchalou., La f'oathiaut à en 0 à 6 + 
Parvadrouva, . . , , 16 ÿj M4 Madia charabamlanttche pragarans, ‘ 
L'opération préfente, . , #9 3905 


Face deux prau deg ent ettE rte 
mare, à 
LES Qu 
XXXIL Orénario ns. Maulriplies de premmxe pret par 4 
tient da foie, 4 4 19" 
Aluloples Ve fegand prail pars à + 30 


Ajorterlsenfeutdile, vient 
alaanchalous 4. . jo fa 4 


Charakandum recha prugarue, 


ts 6, & provient. 4 4 4 + 19f0 
Dixuens 4. , . . , 10 Dites cette Femme pars 1 à + 60 
Acchabaya , archatehaya, de quotient el, 4 4e + Jn 


Mulriphant ées rouhs peau par y jo la foaëtun ch. ©, , » JO 
em om 


C9 Moiement des déeltrx en 36 au 3 à tuilon de 44 tréandes pue au Airis baton € Ve Heu de l'orfgine 
AT nllaque idbert à l'égant de l'équiunse ve Une à deg es ice figues 8 degrés 3 moinatri 24 Recorder} 
Cinquante. cisg ane aprte , 4 ésort alone çà à CRC LENCO T LT : * 

La} Je me fuir progalé de développer fostensent La pars 9e eee Potter Qt contsere Le momerens au Fhlell 
4 dde La han à Be ours époques ; je n'as dite paint event La perte de eee rabuts qui va fuite, MIE tientll 
Rpromir dde Pen teuper, mas ent atiréotant à re peut Lene He que l'npréifen ef parfattenent «oufbmne a 
Mali 1 Je eme tube perix de rarriger qur ts fautes évidente, 


{42 Le manolertr perte go 3 Val ent 5 à parce que crenuu Foie à 3 fant 14e à @ d'en y afourant 498 & die 
VAanñt par dos on à 34 au quoient, on 


DÉ L'ASTRONOMIE INDIENNE, 


Jolgnez fe quotient , , 4 , . . 32 
ai panths 4 + 4 4 , 4 + + 1)$ 
provient, ,.,,,,, 227 valoull, 

Divifez la fomme par, , , «© , , 8 
le quotient gt, 4 , , , , , 28 
la flaétion ef, , . , , , , 3 

Multipliez la fradtion pat , . , 60 
vient + 0 4 4 4 0 + à 

Si vous ajoutez le labdam , , , , 30 


vient, 4 0 4 6 0 0 + à + 210 
| Divifez cette fomme par. , , , . 8 
fnauotient ft, , , , , + 26 


C'eft ce nôfibie de 2.6 qui fait le madia- 
chatakandain antincharakandam, 
Dikchi, 4 4 4 4 , , , «  xo 
Faites-en deux prati en cette manière : 
I % « 
°1b to 
Maultipliez Le premier prati par, 7 7 3 
provient, , , 4 4 , 4 4 
Multiplier le fecond prati pa . . 4,  3a 
plovients 4 4 , 4 , + … 
Diviles cette fomme par, , ‘ 
le quotient eft, , , ,  , 4 5 
Si vos Lajdutez au pretnlez prdtl, , 
piovient, 4 44 «4, + « +  3$ 
Divifez In fomme par, 4, 7 4 » 3 
le quotient eft, , . , , , 
la fiadion ef, , , 4 , , , 2 
Multiphiez la fiadion par, . , . , 
provient, #2 4 4 4 + + 4 
Divilez fa fomine par, « + , , 4 3 
le quotient eft, , , , , + , 40 
Ii atdolaiam fahanou kourite antia“ 
chatatms + 4 0 4 4 + + + x 


XXXIIL OPÉRATION. 
: Dinurda teche pragaram, 
+ Adaharanam, 
«ts 129 19! 35! 
16 $2 54 


Srouram du folal, , 
Aivancha , à , , , 


€) C'eft pour tue confor ne à l'orsglnal , qu'on a li HA 1çb cet inserv alle, 


S1 vous ajoutez ces deux ordres denotnbre ns 
femble , viendra le fayenanta du Coleil : 
129 299 12! 297 
Le boudzam du oleil, : o 0 47 3x 


Il Qut multiplier ce boudzam par le nombre 
de Ge NE) BE Rae 3$ 
Le nombre démmutes multiples 


par 35, s'appelle libdaftanam & fe « 


ÉLOUVE, 4 4 + + 4 , «à … 164$ 
Le nombre des fecondes mulcipliées 

pat 35, sappolle vilbdaftanam &  , 

fe trouve, , , , 4 , . « 1085 
Divifez le vilibdaftanam , favôir, 

108$ pal, , 4 + « « « € 


le quonenteft,  , . , , + 18 


Ajoutez-les au Hbdaftaram, , , , 1645 
proviendra, 4 , 4 , . , . 166; 
Divifez cette dernière fomme par. , 60, 


le quotient ft, , , , , + +8 

Sail y avoit plus de 30, al Faudroit divifer {à 
Lomme pai 30 3 mais paice qu'il y a moins 
que 30: 

Adoutrera fahelampa, 1 vigariam, 

2 Vigasiam , e cft-à-due, une des 60 minuték 
qui compofent [heure indigne, 

Si l'on retrançhe cet x vgakiam ou minute dés 
15h dakcanagolam , le dinattam eft 4 59” 
c'eft-à-dire 14h & 59” des heures indiennest 
fi on les joint enfemble, le ratriarram eft 
shit NL 
XXXILV, 

Tidulou gouninche pragaram, 


OPÉRATION," 


G) 


Ecc Îj 


403, 


£ 


st 
û 


4644 
Applicathon der gles de la XXNEF vpiratien 
Pour tronver le tidé, 


Le fpouram du led, 4 84 net do au 
Le gaui du fol. , TEL 


Lefpouramdetalanc. «14 En ri 
Le gai de lalune, « "dé ds 
A8 Faux retranehet Le Fpsserans ds talrtf se eglut 
de La lune en là niantète fuivante 
SE au" gét 13" 
AO Ha Us of 
Provient vlerkonduu , , oo #3 19 4” 
Maleiplien Les fines, dl yen a, par 1e, Crrre 
fomme froit hagayontrant 3 parce qu'il n'y 
en a pas, À faut pronxdee Leu 14 desde, Len 


mulaplier par , 4 « 4 , + #6 
provient minute & , . . , 79° 
Ajouter y lek minutes, , , + » 64 
provient en rour, 4 , , 4 » 14 
Daviles ecute fume pue. , + à 710 


Le quotient cit. . : , 4 x 
parce que la Fiat cfl mruindie 


que le nombre de , : , , , 280 
Gatamanicriguedigaram eayanon eo 
él cluupain him pass, 
Ca prati eft marqué 4 4 4 © à t'as 
SA vous ajoutez à ve pars, , oo rm 
Les foconders , ,  , » 4" 
provlendea à 4. , , 4 417 7 
Sata handragasantanann à À, 720 
Si vous dif ser, 4. , , , {ty 
par le garianraram 4 4 , , pus (s) 
Je Lalla Gant tes esters. + 
Da deaébionnt der OO ax 
Muldphes cette Frastron par, 4 ke 
Sandiv(re la fsntme pars 4 4 , an 


Feiuonent fncleunenrend heure 
indienne, eu 4 4, , . ty 
S1 vu lex retranches dans l'halssrslan & dans 


rer mnn anemener 





40 Me ble que Fr donifcus dertuet Ért9 7%, 


ADO pat doute fes par ripeur be D'OR EECENCETENS UE 
CESRLE LCLILEL ET EE ONORRTR EN YAONE Pége 


| 


PRÉCFPTrS 


lévrts 7, vendra le premier jou 
de La Dune on mess, 


Le dinactamt état, 4 6 à 4 jp? 
Roten e telimthes 


* T7 59 

Belle ou 6 6 4 où 7 lente, 

Application dela X'KX TI L régle pour trouver 
mahun khan, 


Pofes le fponram du Cote 44% 328 pgt 3 g"(y 


Muluplice leatignespar 4 4 4 je 
vent une Cure de deguls, 330 


S vous y ajouter leu dlepiés, vent. 3 
Mubuplore la Vernis pars oo 


#5 


Bo que voue y dpouties lex s 4 19" 
Lg los na lt, , 4 , 10ç79 
Si vous divlte 6e pias pur. x » 460 (p) 
leqouteseclt le garamabeheram af 
Ha Baden te 4 où 0 4 38 
Muluglucs Eugar 4, , 4 4 60 
LILI NE one os , po" 
Seven) aptes les fevudess 417$ 
dis 4 tomemepar, «4 800 
le quete Hit, 6 à, «48 
fa Val ct, ous  V7$ 
Ka vou ds suluples par 0 4 , 
hit 4 4 6 nn + + 4400 
Mouemsoluones crite Lomont pars, Noa 
CORTSC RATE LENS EL] 
Ehattaa ea es 4 4 4 40 af 
juutts handle 00 age ge" au” 
eva multplass Le fiacpae 3e 
le pans it, 0 4 0 jo 
Meuse y joues lendepele à 4 If 
M vous lee qnuleplics par à 68 
l'ADSL PE ESESSERSERER 41100 
Sons y aptes les nantes, 4 f6 
poient le faune, es HJSÉ 
Soc diuder verte fommepan à fon 
Le gueient ft 0 ne + 46 


nn or Se 
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Gata nakcheteran ceni n akchererant 

lonou clalliha Hbralon , *, , , 556 
Mult plez par 4 4, , ,  « 60 
Divifez par le chandra fpouteant, rÉL PTE 

le quotient eftheutesindien, 4x 28 
Ahaardan x f, Jonou podou- 

ganna mounou prridina pr 

manom 60 couroterain ,* .° 75 
S1 vous retranchez les gataga- 

tinlou ,* 4 , , 4, . « 41 28 
Monou paivinamautera badra 
de “ra yigartou uobnou , 34 32 
Jgatam libtaron. 4 , ,  $fé 22 
#oo Tichivette , , , . , 243 38 


Si vous multipliez cela pat, éo 
Que vous yajoutiez les fecond, 38 

viendra. , 4, 4, ,7 * 14618 
S1 vous divifez cela par le chan 

dra fpouttam, , , , , 786 

le quotient eft hewes indien, 18 

la fiadion eff, , , 4 . 470 
Si vous la multiplez par , éo 

vient la fomne , , , , 28200 
Si vous divifoz éette (ommo pat 

le‘ chaidroumgatl. , , « CET 

Le quot. eft minutes d heures 35 
Si vous ajoutez cela au aha- 

Lardt 4 4 4, 4  « 1$ 


Revadi nakcheteram, , , 4 33h 35? 

C'eft-à-due, qu'ayant trouvé par le calcul 
18 hettes indiennes & 35 minutes, fi vois 
les ajoutez aux 14 hewes du aharada , la 
fomme qui en provient ft, 18 35 

15 
proviendia, vue ir 337 35 
Application de a RXXV règle 


Manière de trouver les yagam. 
+ 


$Spoutafoutioud, , , vtt 129 9° 75 
Spourachandr, , 4 , 11 25 $6 4% 
Sl vous Joitmesz ces deux fpoutram du Lo dif 8&r 
de ta lune : . 
vlendra « , 


“tu 89 15” 57" | 


Ao$ 
Si vous multiplez les fignes par. CE 30 
&ë que vous ÿ moutiez des degrés, 
viendim + +, PS ! LL 
St Vous multiphez cette fomme par. 6o 


ue vous y ajoutiez [es minutes, 
viendia AC 5 4 3 + 2029$ 


Si vous divifez cetto fomime par , .  8ov 
le quotient eft le patnyorganr, + 25 
Ja fradtion eft echua yogami pata- 
lbtalou. . . , , , 


” 29$ "$ 

Mu luplez-les par ; os + % 
D'vifez .. fomirte pat Je chan," 

dragatt yogam, : , , , 846 


Le quotlent eft Ies houres 8 minutes. 

Si vous retranchez ces heures & ces minutes 
du aharaidam, vous amez poutyam gatayo- 
gam garialou.vigariælou, 

25 Nov, Echiam recha präkaian 800, Lonou 
tichi vefte ccahia libalou, 3o4 , 3 

Si vous les multipl oz par, , , , 60 
& que vous y ajoutiez les fecondes, 
le prati fera 4 4, , . 4 , 3024 

Si vous dinfez cètre fommie par lo 
Bayopan, à à 4 à 4 < « 846 
le quotjent fieutes, +, , 4,  3s 
I fradion . , 4 ,., , , 633 

Si vous fa'muftipliez par . . . , 60 
vient Je pratf, , , 4 , , 4 39980 

Si vor s divifez cette fommce pat CELL 
Ja fraction ef minutes , . 4 ,  4$ 

Si vous ajouter ces heures & L minutes 
au ahatardant, CR ass 
viendra ere vo es foh 45’ 


Appléation ‘de la XX XVI règle ; 
Manière de trouver le doranñath, 


Le fpourram du foleil, . x1® 129 19/ 35 
Le fpouttim delalune , 11 #25 56 22 
Si vous rtranchez le fpoi team du folut & 
eclui de la lune, provient : 
go 139 36/ 7! 
1 Faut multiplier fé fig ies pars + 30 
& les jomdie aux degrés, mais paice 


N 


“os 
qu'il y a pas de fignes, 1 faut de 
contenser de mulnplier Era degsès  ” 


qu fon 13 par. Are LE 
la Somme cit, , HE 
LITE ES CCR Le HS 
MAGNE ns ne où « à a" 
Ceute fumme divutée par , à FL 


le quatient de cette dinfion 
elles qui s'appelle coranams, 
K dans l'opéranunn préienté 
Re een 08,3 x 
La Praëhien ef vb hansanepia 
catanust bras gatt lib» 


CALOT CT L 
Multiphez par 4 4 4 , s* 
Su les libralou ajourés font, , to 
Savons fesentes pat de nombre 

qu s'appelle buuchanearaut, 7 

le quenent fera les leures 

CAUSES LE LA 


Alaracdamou pars ahalo patialo caranand 
cou jeo Cara galumyun checlnsdi garan 
ant qchchedi jeo, Mudi lexehala prindi 
cehinaen aus tehine frcele vijtartalsees tes hi vetke 

#4 


XXXVILOrEnatqun. 
Ravi pada pravépan tee prabarues 


ANnaHAaRSHAN 
Loue Mrout 4 6, 0 6j on 6 


Mulupher les Ggnes par, . 19 

VENT nu ne 4 Er sa 
Ajouter À den Loges, vu. qat 
Mullphes Ven pars 0 0 #x 
doute à La lomme ty 


la lune tatale tas 4 4 4 à 





| 
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; FRÉCERTrS 


Bioes la fomme pas, 800 8 too. 
ke quaticnt sb 0 Te 1 à 
Gala makebetcpan pres as deapor 
atte ta ds ta ehiout ls a hbraluu ps 
Reuanchestea de 0, ébe 
Some mtultuphee & par, fo 
dereles par be chuunagan, à, 59 
le quenent 4, 0, , [LL 


Sronsajontes cette beurç aux heures 


du abaraelan qui lus ts 

Modes, non ns 164 l 
Le aa mois d'Aenl Le pouds late 

tarahadra pet, 
Aka, 4 4, , ,16 t 


XXXVIIL Orenarion 
Agrnsm 1e, 8e pragaram, 


Ahshtananans 


dati pont 4 04 p38 pgt of 
Ainamha 4, ‘ 18 4 4 
Mavant euh à 64 ice, fi vous Jes 

LOUE : 

wicndt4 . est pe ya" 
L'RTOTES muluplies étamnutes par D, + 

Be ue Kuino apoetu s À Îd turipuie lee 

Aa tsvomes, Koceules le pit 4 à pig 
Veux doutes esta par le lpouragati 

du Label qui ef 0, , 9 

Leopent fers, ah 
Ua Fomélioun dut Écre maltiphite pars 60 

8 la tomes ef v ltte par le farine 

FOUR CEE ou se vf} 

Vecge ent çit, Ho ononcie  f° 
Sawuss feat curl ça à unter 

db alarau sen 03 heuser, . 

dcsdie rca AY HAN où À ff 
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D Cu. 


î « à 
De l'Eclipfe de lune qui arriva Da Pris le 15 de Juin, 
fèlon les Indiens du nord; & felon les Européens , Le'17.de Jain 


de l'an 1704. t f 
à L] 
hr rarauna, le 1 ç Juin, leschakabdatou J1X Ovin 2 3 OS 
toi à à + + + «+ + 1628 De larmanichatou" 
Ceft le nombre des années depuis Matzez les chakabdalou, 4, , 4 1626 


L'époque, Souftrayez-en, 4 4 4 4 « « « dat 
Les dipuvabdalou étoient, 4 4 , 48 ce qui refte ft, 4 « 4 «  , 126$ 


Le madiouganam éroir, 4 + , 4 17615 Multipliez cette fomme pars 4 « + 3 
JE Faut multiplier les drouvabdalou,  .: vient 4 4 ps à «  « «361$ 


+ qui font. 4 à «4 « 48 Divilez pars 4 à 4 4 + sn 100 / 


par le nombre de . 4 4 4 4 22 Le quotient ef 4, « « 4 « 18° 
le prati on fomme qui en plo- Ja ration dt 4 4 , . 4 4 4 16 
Line, Es à 5 + + 576 Mulupliez- la par, Mn 2 , + € 
Le gacunu nafuqu et, 4 a vienc la Comme, 4 4. , 4 , « 900 
lelquels ajoutés qu prati fon + 578 Dinfez-la pat, +, e + + «js 200 
Multiplien cetta Comfne pars vus té ke que He roue 4” 
+ vientde prath + 4, 4 « à 5780 da fradloneft 1, , ? , 4 + Îoe 
SL vous des la moitié des diouvab« : Maluplez-s PAte 0 0 4 + + «, 66 
dalou , c'eft-à-dire. 4 , 4 44 la Lommé et , , h , 4, , doco 
Miendia la fomme, , , : , 5756 Divile par, + 4 + + + 4 + «+ 209 


, 
La LS 
Le quotient ft, . , : + 46” 


I y a pourtant dans l'original 44 fecondes, 
mais je crois que L'ffund faute, Vouci donc 
"Yainanchalou”qut ef provenu de Fopée 
bon, favoir © , , où 380 4 41? 


AL OPÉRATION, ; 


4 . 4 L 
Naites les opéracians du diaugdnain comme on 
La enfergné dans l'Affronormie, 


JL mmatclam du folet, , 2% 69 227 14 ||, IV OnÉRATION. 
Lemattiam defalune, . 8 22 33 é 
L'ourdam 3 E 6 55 Il faut enfonce faire Le ravi dinartanks 
Para, & + « , 6 qu à 29: || Prenez lefpouramdu  , 
Le fpouttam du fol « % 6 38 5} folut, quiet. , , 29 69 38? 4 
Le gati du foleil , , s6 53 Jo gnuz Is a nanchalou de l'opération précde 
le fpont un de {a lune ef dence, favoir « 4 . oo 180 4! gs” 
, alors, , 4 4 A, # © 18 48 viendra. , , 4 « 2 44 41 34 


Le gati de la lung, , » . 845 40 |} Payez cdcfs la XXXIIT dpétation , où al 


4si 
faue travailler fobuane ee qui ef du ane 
Vadaharanan de site XX XIE opérsthog 
Le losange ct ee 16% 4" 
Fes heutée &e sin ates sua a 
Houvèes dipiensaut tnt 3h 
Jolguer ces lux bugnite ti 
femble , Da fespsinr fera, x 4 


VO Orphatio 


ht. x" 


La maniere de trouve famatsts pars anti 
FHTRUR 

M vou prenes Ve gate da dolet, de gtertot 14 
fume, Le pari le Finualant Gi vente que se 
dlénier Ljnatis pemtht), be gare ht jeatas à 
que ue leu mu CECOCER CRE LORE PER 
& que voue ajauticz Eve fort alafinaloplo 
aux fpoteran des planes à pans quere h 
Lanvah tar à 

Cela fembile ventair fire le tentx égale, Vins 
dene ce quels s 

Le luunakala parvaurs dt 
Gleil 0, , , 

Cela de Ha lune feras 4 M 4 4 4 


Le pars 4 Un 4 0 CC TT 
VTT 
Le fant avr msrntinent de jar ovttde 
CA ÉRIELIET IT LI 
Sa vaux ajoutss Le part éhearmlreune à Ie at 
vaunra chunlraheuls, hos mt 4  *° ge 
Pause vba lichaur 


Dre nant 


Laltee pe g prste an boariities, 
Muliplion ces pra par le 
Patilaeatan, , , +1 
Qrex du does pese #3 
Aduutes le au ns 4 ne 
Mi vous ajoutée de LR be dE ad en el, à 
ge ati l'apuutice due #4 prant, 
Rivout ajoute + [3 pat. LUE LL 172 sh tags LEA st, 
Le lake hong vihel sean 4 es CET 
VII 
Moser tes, 
éme h fa lu fout ob be le tunc 
Mulnphee Le par, 4, , 0 à ss 


ren ss ou" 


EC TETTE A 


RRECCTPTRFS 


Boites cofuite La femme par, % * HT 
Le éjetient aus en arrete d'ajpelte Je 
chacdistantas 
Le han late Lun ti, LS 
vrii 


Auniers de Vouver le témobinbun, 


HW 44. 
OrERATIUN 


Passez Le chadoabintan, 
Mtulephrs Le par 4 0 4, 4, , 4 
CRETE STE EEE 
Dust sépe., sure 
Be paents ns en vend, joignere]s 
ati po + deprne, w 
Mecre énfets D eat due ehastia font te 
CELL ETES EC 
CLOTETE PRET ET PRET 
Be sos gt a pa prawiettdra doit êire 
tuédupuates dis quus autres Le far 
FUN PRE A , + rs 0 jo 
Mbarts mag Ed us tubes 2 le ramtubinbum avec 
Le 6 eau ar actssnt ça dot lotte à 
Charleston 4 à « 4 
Tawolantsans os ox « + 9 Yo 
Sampete  v" Mon nu à + HE 64 
Ds #ueg à muncvonilru par 
(LPS ENTRE D LEUR ERORE Li] #4 js 
IX Mreumartinm 


Mantes de dore D NE, Baba du many érgune 


Muse + Ds ae an orgain leu 
peshatalibt ain 4 4 4 A1 4 
No gré prahatatihratag tant plue grande que le 
charlistentan à af w auta une grahafih 
méatr Get suc apparemment &hpfé 
matt 

Ms Fabian pont pan pense À yours 
La déssabatees Let à due ajjacimment 
épis pacs Île 

Be pcih sets Der) lt que l'on dote 
duare dt massage en Ce comnelt en ettté 


Mañtibie 
[NE de, kg à 
Lan at 4 pu foneles (atibtalou, 


telle 4 y AN pue de wok he banal 
Kalntenant 
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Maintenant pifque les graha falibtalon, qu 
font 43 4, Cont plus grands que le chan- 
diabinbam , , , «34 4 
il faut concluse que Kécl ré fera torule, 

A1 faut ma’ntenant (ouftraire le chandrabinbam 
es graha fahbtalou, 

Guaha falibralon 4 , 4, , 43 4 

Chandiabinbam, . , , 4 , 34 14 

L'opération faute, Lefte , , , . 8 so 
qui s appellent chejalibralou, 


# 


X, OPÉRATION. j 
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que dans fe cnlciil qu'on naus fit à Pondi- 
chery, il eft maiqué que cette écl' pfe totale 
devoir due vingt munuces de tems , cel 
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CALCUL 
De l'éclipfe du foleil du 29 ” Novembre 170 ’ 
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